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■ la météo
Nuageux avec bruine 
occasionnelle. Maximum 
de 40 et 45. LE DEVOIR

Fais ce que dois

Le reconnaissez-vous dans cette position? C’est Fidel Castro gaffant le poisson dans le port de pêche d'Iquique. 
où l'a conduit sa tournée de plusieurs jours dans les provinces chiliennes. Ses gardes du corps ont fort à faire pour 
l'empêcher de boire la tasse. (Téléphoto AP)
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Le sommet d'Ottawa pose les 
problèmes sans les résoudre...

Une bombe 
explose : 
un blessé

Un homme de 27 ans a été griè­
vement blessé hier soir lorsqu’une 
bombe qu'il s'apprêtait apparem­
ment à amorcer a explosé dans un 

artement du 1576 Saint-Denis, 
e jeune homme a été immédia­

tement transporté à l'hôpital Saint- 
Luc à la salle des soins intensifs. 
Une infirmière a déclaré qu'il avait 
été brûlé à plusieurs endroits mais 
qu’il ne semblait pas y avoir danger 
pour sa vie.

D'autre part, la police a déclaré 
tjue, selon les premiers rapports,
1 engin aurait fait explosion au mo­
ment où le jeune homme allait l'a­
morcer.

L'explosion, survenue vers 22h35, 
a été assez violente pour que les 
voisins soient immédiatement aler­
tés et préviennent les ambulanciers 
et les forces policières.

Des escouades de la police de 
Montréal des laboratoires techniques 
des incendies criminelles et de l'u­
nité mobile (anti-terroriste) ont 
ouvert une enquête.

Le jeune dont l’identité n’avait pas 
été divulguée au moment de mettre 
sous presse, aurait loué l'apparte­
ment du 4ème étage le 20 octobre 
dernier.

L'explosion a endommagé l'im­
meuble et a provoqué un début d'in­
cendie qui a rapidement été maîtri­
sé.

Montréal: 
une île, 
sept villes?

QUEBEC (par G.L.) - Le gouverne­
ment se propose d'accélérer le pro­
cessus du regroupement ou de fusion 
des municipalités dans le territoire des 
trois communautés urbaines existantes.

Cest ce qui ressort de propos te­
nus par le ministre des affaires muni­
cipales, M. Maurice Tessier, et d'une 
lettre du ministre d'Etat aux affaires 
intergouvemementales, M. Oswald 
Parent, au président de la communauté 
régionale de l’Outaouais.

Le premier a fait part de son inten­
tion de réduire à six ou sept le nombre 
de municipalités sur nie de Montréal, 
à trois ou quatre dans la région du 
Québec, et à cinq dans celle de i'Outa- 
ouais.

Le second a fait savoir que le gau-
Voir page 6: Montréal

Thaïlande:
un coup 
de force

Le maréchal Thanom Kittikachom. 
premier ministre de Tha'ilande et pré­
sident du "parti thaïlandais de la ré­
volution'' s'est octroyé hier, sans coup 
férir, pratiquement tous les pouvoirs 
avec le concoure de l'armée.

Par un coup d’Etat "en souplesse ", 
sans effusion de sang, il a: 1) dissous le 
parlement (qui refusait de voter le bud­
get) ; 2) abrogé la constitution; 3) rempla­
cé le gouvernement qu'il présidait par 
un "conseil révolutionnaire"; 4) pro­
clamé la loi martiale sur l'ensemble du 
territoire.

Dans une allocution radiodiffusée, le 
maréchal a déclaré avoir agi avec l’ap­
pui des chefs des trois armes (terre, 
air, marine), du commandant de la poli­
ce. Il a ajouté qu'il avait pris le contrôle 
du pays "pour faire face au grave danger 
extérieur et intérieur qui menace la na­
tion."

La Tha'ilande (514,000 km2, 30 mil­
lions d'habitants environ) qui s’appelait

Voir page 6: Thaïlande

OTTAWA (d'après CP) - La conféren­
ce fédérale-provmciale sur les questions 
économiques, qui s’est réunie un mois 
plus tôt en raison de l’aggravation du 
chômage, a mis fin à ses travaux hier soir 
sans prendre de décisions communes en 
matière de politique économique et sans 
parvenir à réconcilier les points de vue 
divergents des participants.

C’est en décembre que les premiers 
ministres devaient d’abord se réunir mais 
sous la pression des partis de l’Opposi-

par Paul Longpré, de la PC

QUEBEC - Tout au plus disposé a 
discuter avec le Québec des modalités 
de participation, le gouvernement fédéral 
estime qu’il a juridiction sur les politi­
ques de jeunesse.

C’est ce qui ressort, a-t-on appris 
de source bien informée, des entretiens 
d'hier à Québec entre le secrétaire d'E­
tat du Canada. M. Gérard Pelletier, et 
le ministre québécois de l'éducation. 
M. Saint-Pierre. Les deux ministres ont 
fait un tour d’horizon des politiques con­
cernant la jeunesse, et en particulier 
du programme Perspective-Jeunesse de

tion aux Communes et à la demande de 
certaines provinces, il a été décidé qu elle 
aurait lieu en novembre à cause de la 
situation de l’emploi.

Ces trois jours ont été principale­
ment consacrés aux discussions sur le 
partage des revenus entre le gouverne­
ment fédéral et les provinces, ces der­
nières ayant émis de nombreuses criti­
ques, parfois très vives, à l’égard des 
propositions fédérales de réforme fisca­
le. des programmes à frais partagés et

l'été prochain.
Sur cette dernière question, M. Saint- 

Pierre a fait savoir à son interlocuteur 
que le gouvernement québécois désire­
rait des consultations plus poussées en­
tre les deux gouvernements sur les pro­
grammes de cette nature.

Il s’est buté, a-t-on appris, à une at­
titude plutôt froide de M. Pelletier, qui 
a noté que Perepective-Jeunesse n'était 
pas un programme conjoint, mais bien 
une initiative fédérale et dont la concep­
tion revient à Ottawa.

Voir page 6: Jeunesse

du régime de péréquation. Non seule­
ment les provinces ont-elles mis en 
doute le bien-fondé de certaines politi­
ques fédérales, mais elles n’ont pas 
davantage réussi à s’entendre entre el­
les.

Les chefs des gouvernements pro­
vinciaux et du gouvernement fédéral ont 
toutefois tenu a souligner, au terme de 
cette rencontre, qu’ils ne s’attendaient 
pas à d’importants changements ou à de 
grandes decisions. La conférence, ont-ils 
dit, offrait l’occasion de procéder à des 
consultations et à des échanges de vues. 
Sur ce point, l’objectif est donc atteint.

Bien que les séances se soient dé­
roulées à huis clos, aucun des gouverne­
ments représentés ne s’est refusé à fai­
re connaître son point de vue sur les di­
verses questions à l’étude. De nombreux 
documents de travail ont été communi­
qués à la presse.

La troisième et dernière journée de 
la conférence a été marquée par un as­
souplissement apparent de la proposi­
tion fédérale visant à limiter les dépen­
ses des programmes de santé à trais 
partagés. A l’origine, Ottawa s'était 
proposé de n’augmenter ses contribu­
tions aux programmes qu’en fonction de 
l’augmentation du produit national brut. 
Présentement, le gouvernement central 
absorbe la moitié des coûts.

Mais le ministre de la santé, M. Mun- 
ro, a déclaré aux journalistes que le 
gouvernement fédéral engagerait des 
négociations avec les provinces au cours 
des trois prochaines semaines et exa-

Voir page 6: Le sommet

Les politiques de jeunesse: 
Ottawa affirme sa juridiction

Un cas majeur de pollution près des côtes 
de la C.-B. pourrait coûter $100 millions

OTTAWA (CP) - Il en coûterait envi­
ron $100 millions au Canada pour com­
battre un cas majeur de pollution pro­
voqué par un pétrolier qui irait de l’Alas­
ka vers les Etats-Unis, le long des cô­
tes de la Colombie-Britannique, indi­
que un document rendu public nier.

Cette évaluation provient de l’annexe 
à une note diplomatique présentée 
le 18 août dernier au département d'Etat 
américain par l'ambassade canadienne 
qui s opposait au trajet des pétroliers.

Dans le même document, le Canada 
a rejeté une suggestion américaine selon 
laquelle les deux pays pourraient établir 
un plan d'urgence conjoint pour faire 
face à un éventuel déversement d'huile 
important. Notre pays a cependant propo­
sé un échange d'informations techniques 
concernant la situation des pétroliers le 
long de la côte atlantique.

Cette note diplomatique, avec toutes

ses annexes et appendices, a été dépo­
sée hier aux communes par le ministre 
des affaires extérieures. M. Mitchell 
Sharp qui donnait ainsi satisfaction au 
député David Anderson.

Ce député libéral d’Esquimalt-Baanich 
mène une croisade personnelle contre le 
trajet proposé pour les pétroliers qui 
transporteraient l’huile du versant nord 
de l’Alaska jusqu'à une raffinerie située 
à Cherry Point, dans l’Etat de Washing­
ton.

Le gouvernement américain n’a toute­
fois pas encore donné son accord pour 
la construction de l’oléoduc qui unirait 
le puits de pétrole au port de Valdez, 
sur la rive sud de l’Alaska.

"On sait fort peu de choses sur la fa­
çon de combattre efficacement un déver­
sement d’huile survenant dans une ré­
gion comme le détroit de Géorgie que les 
pétroliers devront emprunter vers la fin

de leur voyage , précise la note.
Les prévisions approximatives faites 

indiquent que le Canada subirait des 
pertes de Tordre de $100 millions s’il 
survenait une catastrophe à un su- 
perpétroüer dans le détroit de Géorgie. 
Ces prévisions n’incluent pas les dom­
mages causés à la vie sauvage ou les 
dommages esthétiques.

Le projet de plan conjoint pour lutter 
contre une telle catastrophe a été reie- 
tée par le Canada sous prétexte que les 
deux pays ne parviennent pas à s’enten­
dre sur la nature et l’importance des 
mouvements de pétrolière dans ces ré­
gions. C'est pourquoi, explique le docu­
ment, il n’y a pas de base de travail 
commune au départ.

Selon un appendice, les parcs rive­
rains sur la côte ouest de Hle de Vancou­
ver, dans le détroit de Juan de Fuca ou 
le détroit de Géorgie seraient extrême­

ment vulnérables à la pollution par le 
pétrole. L’industrie de la pêche, serait 
ravement touchée, de même que celle 
es pâtes et papiers à cause de la con­

tamination des billes de bois.
A toutes fins pratiques, les citoyens 

canadiens affectes par cette pollution 
seraient incapables d’obtenir une com­
pensation adequate pour les dommages 
subis, révèle aussi un chapitre portant 
sur Taspect légal du problème. Les 
lois internationales sont tout à fait in­
suffisantes pour appuyer les demandes 
decompensation qui surgiraient.

La responsabilité des propriétaires de 
pétroliers a été limitée à $7 millions 
par accident, ce qui sera souvent insuf­
fisant pour rembourser de façon valable 
les personnes lésées.

Le document signale aussi les problè­
mes légaux impliqués dans une poursuite

Voir pagu 6: Cm du pollution

Les allocations familiales: 
accord de principe

Québec fixera
le montant:
Ottawa émettra
le chèque
par Jean-Pierre Bonhomme

OTTAWA - Les gouvernements d'Ottawa et de Québec 
ont conclu une entente de principe sur la répartition des juridic­
tions en matière d'allocations familiales qui assurera au Qué­
bec une priorité législative et qui permettra au gouvernement 
fédéral d émettre les chèques. Cette entente a été conclue au 
niveau des fonctionnaires des deux gouvernements au cours de 
la conférence fédérale-provinciale des premiers ministres 
dont les travaux se sont terminés hier soir.

Le texte de cette entente est en 
voie de rédaction et sera soumis 
prochainement aux deux conseils des 
ministres.

C’est ce que le premier minis­
tre du Québec, M. Robert Bouras- 
sa, a révélé hier lors de la con­
férence de presse qu’il a donnée 
en fin d’après-midi, pendant que 
les délégués s’apprêtaient à quit­
ter la capitale.

Le premier ministre québécois a dit 
u’il ne voyait pas pourquoi le texte 
e l’entente ne serait pas ratifié par 

les conseils des ministres et il a pré­
cisé qu’il n’était pas question pour le 
Québec de renoncer à sa priorité lé­
gislative. M. Bourassa a rappelé que le 
gouvernement du Québec ne s’était ja­
mais opposé à ce que le gouvernement fé­
déral distribue les chèques mais que la 
difficulté se pose plutôt au niveau de 
l’administration des programmes. Selon 
l’entente de principe, le gouvernement 
du Québec gardera le pouvoir de déter­
miner le mode de distribution des som­
mes consacrées aux allocations familia­
les et une liste conjointe des bénéficiai­
res sera dressée.

Le premier ministre a précisé que le 
Québec aura le loisir de distribuer les 
sommes à sa guise mais que trois 
conditions non contraignantes lui sont 
imposées. Le Québec devra en effet 
s'engager à dépenser les subventions 
en leur entier; il ne devra pas exclure du 
programme les familles défavorisées 
et le plan complémentaire provincial de­
vra compter pour au moins 20 pour cent 
du plan fédéral.

Au cours d'une entrevue impromptu 
qu’il a accordée, le ministre fédéral de 
la santé, M. John Munro, a pour sa 
part été moins catégorique que le pré­

voir page 6: Allocations

Le capital étranger

M. Stanfield rejette l'idée 
d'une agence de surveillance

OTTAWA (CP)- Le parti conservateur 
ne pourrait accepter le mécanisme de 
surveillance des investissements étran­
gers décrit dans le document secret du 
gouvernement publié cette semaine 
et la semaine dernière.

M. Robert Stanfield a qualifié hier 
cette recommandation que le gouverne­
ment a approuvé au moins en principe 
en juillet, de mesure tentaculaire que les 
provinces ne pourraient évidem ment pas 
accepter.

Interrogé par les journalistes à l’ex­
térieur de la Chambre, M. Stanfield a re­
connu que la question de la propriété 
étrangère au Canada était un problème 
grave, et soutenu qu’il fallait le régler 
plutôt en encourageant les Canadiens a in­
vestir plus encore dans leur propre 
économie.

M. Stanfield n’a pas par contre écarté 
la possibilité d'un resserrement des 
contrôles sur la propriété étrangère, 
contrôle qui pourrait être exercé par 
extension du concept des secteurs-clé, 
oo les investissements étrangers, dans 
certains domaines, sont limités par la 
loi.

C’est dans un travail confidentiel pré­
paré pour le ministre du revenu, M.
Herb Gray, qu’il est fait mention de cette 
agence de surveillance des investisse­
ments étrangers. Des extraits de ce 
rapport ont été publiés la semaine der­
nière dans le revue Canadian Forum.

Mardi, le quotidien montréalais The 
Gazette publiait un autre document 
confidentiel selon lequel de cabinet 
avait donné son accord de principe à 
l’idée d’un mécanisme de surveillance, 
et ce dès le 29 juillet.

Le chef de l’opposition a tait remarquer 
hier aux journalistes que le simple fait

que le gouvernement ri’avait pas encore 
appliqué les contrôles proposés montrait 
qu’Ottawa avait reporté à plus tard la 
mise en vigueur de ses projets.

La période de questions aux Commu­
nes n'a apporté hier que peu de lumiè­
re sur toute cette affaire. L’aspect in­
discrétion a surtout occupé les députés 
de l’opposition, qui ont interrogé le gou­
vernement sur la manière dont l’enquête 
sur les fuites serait menée.

Le ministre des affaires extérieures, 
M. Sharp, a précisé qu’à sa connaissan­
ce, le Canada et les Etats-Unis n’avaient 
pas discuté de ces fuites. Il répondait 
au leader néo-démocrate, M. David Le­
wis, qui, comme le conservateur Robert 
C. Coates de Colchester-Cumberland 
nord, semblait vouloir faire un rappro­
chement entre le retard dans la mise 
en application de ce mécanisme de sur­
veillante et les craintes exprimées par 

Voir paga 6: M. Stanfield

Ce qu'on est bien, 
quanâ tu nous mènes à Paris, 

>avant d'aller en llqlie

AIR CANADA

Y au rait-H 
malentendu?

OTTAWA (par J.-P. B.) - Le pre­
mier ministre, M. Trudeau, a semblé 
contredire hier soir M. Bourassa. Un 
journaliste lui ayant demandé s’il 
était d’accord avec l'affirmation de M. 
Bourassa selon laquelle les deux gou­
vernements sont proches d'un accord 
et si le eouvemement fédéral a 
consenti à ce que le Québec réaména­
ge à sa guise les sommes consacrées 
aux allocations familiales, M. Trudeau 
a répondu: "Je ne crois pas que M. 
Bourassa ait pu dire ça. Il n'est pas 
question que le Québec puisse réamé­
nager ces sommes selon sa volonté. "

M. Trudeau reconnaît que des dis­
cussions ont eu lieu au niveau des 
fonctionnaires. Mais il a précisé que les

Voir page 6: Malentendu

M au gré du temps
Les bavards

Grand émoi aux Communes: un document 
que Ton croyait secret a été étalé à la une 
d’un quotidien. Cest M. Sharp, bien-nom­
mé ministre des affaires extérieures, qui 
a dû se débrouiller avec cette vilaine affaire, 
une fuite au cabinet.

Les sultans, eux, faisaient garder leurs 
femmes par des eunuques. M. Trudeau de- 
vra-t-il s’entourer de muets pour assurer
le secret de scs secrets?

François BARBEAU
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Un projet de résolution du PLQ

Nationaliser les mines sans 
dédommager les propriétaires
par Pierre-L. O'Neill

Les militants libéraux du Québec 
souhaitent que leur gouvernement 
prenne des mesures radicales pour 
tirer le maximum de l'exploitation 
des ressources naturelles. A plu­
sieurs égards orientés vers un natio­
nalisme économique, ils réclament 
notamment que le gouvernement 
étatise toutes les mines du Québec 
"sans en rembourser les proprié­
taires ",

C'est ce qui ressort des quelque 
350 résolutions qui seront soumi­
ses en fin de semaine à Québec aux 
délégués du 16è congrès du Parti 
libéral du Quebec.

Le cahier des résolutions indique 
en outre que les militants libéraux 
sont hautement préoccupés par la 
protection de l'environnement et la 
pollution, qu’ils souhaitent un meil­
leur partage des pouvoirs entre 
Ottawa et Québec, et qu'ils en ont 
contre les syndicats et les fonction­
naires.

Enfin les militants libéraux se 
plaignent d'être tenus à l'écart de 
l'élaboration des politiques du gou­
vernement et sont d'avis que ce 
dernier ne doit pas s’éloigner "de 
la ligne de pensee qui l'a porté au 
pouvoir sans consultation préablable 
auprès de ses militants". Ils s'in 
terrogent sur le "désintéresse­
ment progressif" des jeunes après 
leur adhésion au parti.

Au chapitre économique, outre 
l'établissement des mines, il est 
proposé que le gouvernement adopte 
une loi qui exige que tout équipe­
ment à être installe dans le projet 
de développement de la Baie James 
soit fabriqué dans la province et 
que tout entrepreneur qui travaille 
sur le projet ait son siège social 
dans la province.

Concernant ce "projet du siècle" 
il est suggéré que certaines facul­
tés universitaires (génie, relations 
industrielles, médecine, sociologie, 
administration etc..) soient aména­
gées sur les chantiers de la région, 
et que ces cours soient gratuits en 
retour de quoi l'étudiant devra four­
nir une certaine somme de travail à 
la réalisation du projet.

Au chapitre du partage des pou­
voirs, les militants liberaux recla­
ment notamment que le gouverne­
ment rapatrie au Québec tout le do­

maine de la sécurité sociale
Au chapitre de la consommation, 

les militants soulignent que les pro­
duits pharmaceutiques sont d’un 
coût prohibitif et sont d’avis que 
l’Etat a jusqu’ici créé des monopo­
les dans dautres secteurs moins 
importants. D est proposé que le 
gouvernement du Québec crée un ré­
seau public de distribution des pro­
duits pharmaceutiques aussi bien 
pour les hôpitaux que pour l’en­
semble de la population. Et qu’à cet­
te fin soit créee une société de la 
Couronne dotée du monopole de la 
vente en gros.

Au même chapitre, il est propo­
sé que la publicité de jouets et au­
tres objets de consommation desti­
nés aux enfants soit bannie des on­
des de la radio et de la télévision. 
Lors de l'étude à l’Assemblée na­
tionale de la loi de protection du 
consommateur, le ministre William 
Tetley avait refusé une proposition 
en ce sens formulée par les députés 
du Parti québécois.

Au chapitre des corporations, il 
est proposé que les obligations du 
Québec soient vendues par la Caisse 
de dépôt et de placement du Québec 
"en remplacement des syndicats fi­
nanciers anglophones de Montréal et 
Toronto". Le ministre des finan­
ces, M. Raymond Gameau a déjà fait 
savoir que ses fonctionnaires étudient 
cette possibilité.

Au chapitre des affaires municipa­
les, il est proposé que la politique 
fédérale d’accessibilité à l’habita­
tion soit réétudiée en fonction des 
besoins du Québec et que des taux 
préférentiels d’intérêt de la Socié­
té centrale d’hypothèques et de loge­
ment soient accordés pour la cons­
truction de logements. Enfin que 
le ministère des affaires municipa­
les intègre dans son projet de loi 
sur la taxation foncière des mesu­
res favorisant la rénovation des loge­
ments.

Mais c’est à l'égard de la pollu­
tion et de la protection de l'environ­
nement que les militants libéraux 
manifestent le plus d'inquiétude et 
proposent le plus grand nombre de 
mesures. Best proposé:
• l’adoption d’une charte de l’en­

vironnement qui proclamera le droit 
de toute personne a un environnement

sain et qui stipulera que personne 
n’est autorisé à effectuer sans préa­
vis, suivi d’une audience publique, 
des travaux qui détruiraient le pa­
trimoine commun ou dépareraient le 
paysage;
• que le gouvernement réalise 

une vaste campagne de publicité 
afin d’éveiller les citoyens aux ef­
fets néfastes de la pollution et aux 
solutions qui peuvent y être appor­
tées;

- qu’un contrôle sévère soit exer­
cé par le ministère de la protection 
de l'environnement à la source mê­
me des agents de pollution.
- que le gouvernement organise 

dans l’immédiat une équipe d’inspec­
teurs sanitaires afin de contrôler plus 
adéquatement la pollution et ses cau­
ses;

- que le ministère oblige toutes les 
municipalités à bannir les dépotoirs 
à ciel ouvert, les décharges dans 
l’eau, les incinérateurs non équipés 
d’épurateurs pour les remplacer 
par des incinérateurs intégrés.

Au chapitre des relations entre le 
gouvernement et ses fonctionnaires, 
B est proposé que la loi de la fonc­
tion publique soit amendée afin de re­
connaître expressément à l’autori­
té hiérarchique le pouvoir de pren­
dre des mesures administratives de 
mutation, de rétrogradation ou de 
congédiement pour incapacité ou 
incompétence. La résolution ne fait 
pas mention de la couleur politique. 
Il faut lire entre les lignes.

Sur le plan social, il est proposé 
que le ministre de la justice crée 
des “cliniques légales” dans tous 
les palais de justice de la province. 
Des étudiants y seraient engagés 
et les services seraient gratuits.

Concernant les relations de tra­
vail, les militants libéraux font va­
loir qu’il faut éviter que le travail­
leur devienne le jouet d’une direction 
syndicale "quelquefois sans mesure 
et souvent portée à l’exaltation.” Il 
est proposé que le vote de grève soit 
secret et sous la surveillance d’un 
tribunal du travail. Que les augmen­
tations de salaires dans la construc­
tion soient contrôlées et indexées 
sur la hausse du coût de la vie et 
de la productivité moyenne. Que la 
fixation des salaires soit confiée à 
une commission paritaire.

Le leadership québécois du PC: 
Claude Wagner serait 'intéressé

Vendeurs d'enfants arrêtés à Jacksonville
JACKSONVILLE. Floride 

(PA) - Deux citoyens del’Okla­
homa, dont l'un est chef scout, 
ont été arrêtés à Jacksonvil­
le, la police les soupçonnant 
d’avoir vendu deux enfants à 
un intermédiaire pour un mon­

tant de $7,000 et une voiture 
usagée.

William O’Hara, alias Mil­
ford Bennett, et Robert Wes- 
tenhaver ont été écroués sans 
cautionnement à la prison du 
comté de Duval et devront ré­

pondre à une accusation d’a­
voir tenté de vendre un gar­
çon de deux ans et une fillette 
de trois ans à un couple de 
Jacksonville.

O’Hara, identifié comme 
étant le chef de la troupe scou­
te 185 d’Oklahoma City, et 
Westenhaver ont pris contact il

y a plusieurs semaines avec le 
couple et lui ont présenté des 
conditions de vente.

Le couple a mis au courant la 
police qui a recouru, avec l’au­
torisation du tribunal, à une 
table d’écoute pour repérer les 
hommes au moment où ils 
rentraient à Jacksonville.

CÉLÉBREZ LES 
FETES AVEC ROCKLAND!

Ayez l’esprit des Fêtes ! Noël est un temps de réjouissance pour vous et votre 
famille. Alors! laissez-vous aller en venant vous amuser aux célébrations de 
Noël du Centre d'achats Rockland. Il y a plus de 35 joyeux marchands Rockland 
qui vous invitent à venir voir le vaste choix de cadeaux de qualité pour 
l'occasion des Fêtes. Des surprises de toutes sortes vous y attendent... des 
surprises folles, colorées, des surprises pour vous plaire et pour convenir aux 
besoins de votre budget. Il y a des cadeaux pour tous à Rockland ! Vous êtes 
sûrs de trouver ce que vous désirez au Centre d'achats Rockland, où le 
stationnement n'est jamais un problème.

AMENEZ VOS ENFANTS 
RENCONTRER LE PÈRE NOËL!

par Donat Valois, de la PC

OTTAWA-Le juge Claude- 
Wagner, ex-ministre de la jus­
tice dans le gouvernement li­
béral de M. Jean Lesage, est 
“intéressé” au poste de leader 
québécois du Parti conserva­
teur canadien, a révélé, hier 
une source digne de foi, à Ot­
tawa.
“D s’ennuie de la politique 

et dans les circonstances, il 
est le candidat le plus intéres­
sant pour les conservateurs 
qui sont déterminés à gagner 
le Québec”, a ajouté cet infor­
mateur.

Toutefois, au bureau du chef 
de l’opposition, M. Robert 
Stanfield, on nie catégorique­
ment que ce dernier ait eu mar­
di, un tête-à-tête avec le juge 
Wagner, dans un restaurant 
de Montréal.

On précise que M. Stanfield 
a passé la journée dans la ca­
pitale canadienne et qu’il n’a 
eu aucun entretien avec l’an­
cien ministre québécois de la 
justice.

On admet toutefois que MM 
Stanfield et Wagner ont eu une 
rencontre, il y a quelques se­
maines, et que la venue pos­
sible du juge montréalais au 
parti conservateur a été dis­
cutée.

M. Wagner étant absent de 
son bureau du Palais de jus­
tice de Montréal, il a été im­
possible de le rejoindre pour 
savoir dans quelle mesure il 
est intéressé à joindre les for­
ces du Parti conservateur.

Le bureau de M. Stanfield 
précise aussi que jamais le 
poste de leadership québécois 
n'a été offert à M. Wagner com­
me il ne l’a d'ailleurs pas été 
à MM. Marcel Masse, député 
indépendant de Joliette, et 
Clément Vincent, député d’U- 
nité-Québec de Nicolet.

M. Stanfield et des conserva­
teurs influents ont néanmoins 
eu des entretiens avec ces der­
niers tout comme avec M. 
Wagner.

B s’agissait de rencontres 
de prospection en vue de trou­
ver un bras droit québécois à 
M. Stanfield, a commenté un 
porte-parole du bureau du chef 
tory canadien.

Ce dernier a admis que M. 
Wagner est jusqu’à maintenant 
le candidat le plus "sérieux” 
des trois.

M. Wagner, souligne-t-on 
dans les milieux conserva-' 
leurs d’Ottawa, est “un des 
ministres importants de la 
révolution tranquille au Qué­
bec.”

B a été d’ailleurs le premier 
ministre québécois de la justice 
et sa réputation est demeurée 
intacte, se plait-on à dire, mê­
me s’il a été défait dans la cour­
se au leadership du parti libé­
ral québécois, en 1970, qui a 
été remportée par M. Robert 
Bourassa, premier ministre ac­
tuel.

On rappelle aussi que les 
Québécois connaissent M. Wag­
ner par ses luttes acharnées 
contre la pègre et le crime 
et par son intégrité.

Sur la tendance politique du 
juge Wagner que certains qua­
lifient de réactionnaire, le bu­
reau du chef de l’opposition 
réplique que le parti n est pas 
à la recherche d’un leader 
québécois d’extrême-gauche.

T

À partir du 9 décembre, le Père Noël recevra vos enfants de 1 p.m. à 8 p.m. Il y 
aura une surprise pour chacun des petits.

— ’ Pour tous vos achats de Noël, magasinez au Centre d’achats ^ 
Rockland. Facile d’accès par la sortie 42 est ou 44 ouest du JM 

boulevard Métropolitain, situé à l’intersection du Boulevard 
Métropolitain et de l’autoroute 

des Lourentides.
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Récemment, M. Martial As- 
selin, député conservateur de 
Charlevoix, sans mentionner 
le nom du juge Wagner, décla­
rait que le leader québécois 
devrait être un homme de 
droite.

Les conservateurs espèrent 
être,en mesure d’annoncer d’i­
ci leur prochain congrès an­
nuel, au début de décembre, à 
Ottawa, l’homme qui aura été 
choisi pour seconder leur chef 
et les conduire à la victoire 
au Québec lors des prochaines

élections générales, prévues 
pour le printemps prochain.

Ils parlent de moins en 
moins du choix possible de M. 
Masse qui quittait récemment 
le parti d’Unité-Québec, autre­
fois l’Union nationale, ayant 
été défait, en juin dernier, par 
M. Gabriel Loubier, à la di­
rection du parti.

B semble que ce soient cer­
tains conservateurs de la mé­
tropole qui moussent la candi­
dature de M. Masse.

A Ottawa, un proche colla­

borateur de M. Stanfield a dé­
jà déclaré que le chef natio­
nal, vu les opinions constitu­
tionnelles du député de Mont­
calm, aurait sans doute des dif­
ficultés à s'entendre avec M. 
Masse si ce dernier était choi­
si- . .

M. Masse, ex-ministre des 
affaires intergouvemementales 
dans les gouvernement John­
son et Bertrand, n’a jamais 
manifesté tellement de fer­
veur vis-à-vis du fédéralisme 
canadien.

ANGLAIS
ESPAGNOL

apprenez

VITE ET BIEN 
CHEZ L.P.S.®
Montréal, Place Bonaventure 

878-2821
Québec, 500, Grande Allée 

_529-0331_______ __
Je suis intéressélel par les cours LPS
Sans engagement de ma part, veuillez:
G Me procurer de plus amples 

renseignements sur les cours LPS
□ Réserver la date du-------------------

à_________heures
pour passer un test de classification

NOM___________________________

ADRESSE_______________________

LD. 15-11-71

Chambre de 
commerce 
française 
au Canada

DÉJEUNER-CAUSERIE
Jeudi le 18 novembre 

à 12h. 30
Salon Oval 

Hôtel Ritz-Carlton

W’ ..

M. JEAN-PAUL L'ALLIER
Ministre des Communications et 
de lo fonction Publique pour le 
Gouvernement du Québec.

Réservations i 866-2797
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Le chic motif Chippendale 
en plaqué argent Primrose

Symbole de l'hospitalité, ce plateau rond de Birks, en plaqué argent, 
est indispensable pour recevoir les amis, que vous habitiez un 
château, une garçonnière ou un studio avec balcon.

Nous les avons en 5 grandeurs. Motif Chippendale bien connu, 
mais gravé de façon nouvelle. 8%'', $8.50.10", $10.12", $13.50.14", 
$17.50. 16", $22.50.

BIRKS
|j O A I L L I E R si
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Grand service à fondue 
sur plateau tournant

Un magnifique ensemble qui facilite et rend plus agréable le service 
de la fondue. Que de réceptions réussies pour un prix relativement mo­
dique ! Le caquelon de deux pintes et le réchaud sont en acier inoxy­
dables; les 6 fourchettes sont identifiées par des couleurs différentes. 
Avec six raviers en verre pour servir les sauces.
Dimension hors-tout : 14" de diamètre x I6V2" de haut. Service 
complet, $29.95,

BIRKS
JOAILLIERS
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L'affaire Vincent Meloche

Me Lemieux accuse le juge 
de manquer d'impartialité

Parsemée, tout au long de la jour­
née, d’incidents, l’enquete prélimi­
naire de Vincent Meloche, accusé 
d’avoir assassiné trois dirigeants 
de la compagnie Dupont of Canada, 
sera vraisemblablement interrom­
pue ce matin, à la suite d’une requê­
te déposée en cour supérieure par 
Me Robert Lemieux, afin d'interdi­
re au juge Maurice Rousseau de con­
tinuer l'instruction.

Me Lemieux allègue la partialité 
évidente du tribunal à l’endroit de la 
défense, qu’il empêche systémati­
quement de contre-interroger les té­
moins, à qui il refuse accès à un do­
cument exhibé par un policier, qui 
libère arbitrairement et sans droit 
des témoins convoqués par l'accusé, 
empêchant ainsi son avocat de les 
interroger.

La bagarre avait commencé dès 
les premières minutes de l'audien­
ce, alors que Me Lemieux, qui se 
disait occupé à préparer sa plaidoi­
rie dans l'affaire Morency, a récla­
mé un ajournement, soulignant que le 
procureur de son bureau qui avait 
été commis à cette affaire, Me Pier­
re Cloutier, était alité.

Forcé de procéder quand même, 
devant les objections faites par le 
procureur de la Couronne, Me Gé­
rard Girouard, à toute remise. Me 
Lemieux protesta pendant plusieurs 
minutes, mais le tribunal lui a fi­
nalement ordonné de s’asseoir et 
“de rester tranquille”.

Quelques minutes plus tard, le ju­
ge devait répondre a une demande 
d’interprète pour traduire de l’an­
glais au français le témoignage d’un 
Torontois, M. fan Stewart.
“En vertu de quel principe me 

présentez vous cette requête? de­
mande le juge.

- “Je crois, rétorque Me Le­
mieux, que la défense a le droit 
de choisir la langue dans laquelle 
elle veut être entendue”.
“Mais vous parlez anglais, et vo­

tre client parle anglais”, dit le 
juge.

- “Je veux une enquête en fran­

çais", riposte alors vivement le 
prévenu.

Cest à ce moment-là seulement 
que la cour capitula, ordonna qu’on 
fasse effectivement venir une in­
terprète. mais non sans avoir fait 
remarquer à Meloche que ce droit 
au français, c’était un privilège 
qu’on lui accordait et non un droit 
qu’il pouvait exercer.

La remarque fut accueillie par 
certains nurmures dans la cour.

Peu après, Me Girouard enta­
mait une longue preuve pour tenter 
d’introduire au dossier un cettain 
document, qui, en fin d’après-midi, 
était toujours... en l’air.

Les deux policiers qui avaient ar­
rêté le prévenu, à l’angle de l’a­
venue du Parc et du boulevard Saint- 
Joseph, dans la matinée du 7 octo­
bre, avaient cependant pu révéler 
que, dans la voiture l’emmenant vers 
le quartier-général de la Sûreté de 
Montréal, Meloche avait eu le temps 
de déclarer quelque chose comme: 
“Je suis conscient du geste que j’ai 
posé. Mais je suis totalement dé­
primé.”

Lorsque, plus tard, Me Girouard 
eut posé plusieurs questions à un 
policier sur le document corrigé et 
signé par Meloche, Me Lemieux 
voulut l’obtenir pour l’étudier.

Le procureur de la couronne, qui 
le lui avait tout d’abord tendu, le 
lui retira, et déclara tout à coup que 
si cela s’était ainsi fait dans l’au­
tres causes, il était maintenant temps 
d’agir légalement.

Le juge se rangea à son avis, et 
soutint que les trois feuilles de pa­
pier n’ayant pas encore été produites 
comme pièces à conviction. Le 
procureur de Meloche ne pouvait y 
toucher.

Ce dernier cria à la violation des 
droits fondamentaux de l’accusé mais 
rien n’y fit.

C’est alors que Me Lemieux bran­
dit la menace d’un bref de prohibition, 
mais les “papiers” nécessaires ne 
devaient finalement être mis entre
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CLOISONS DE BUREAU • ÉCRANS AMOVIBLES

Ont prouvé l<*ur 
efficacité, «t leur 
apparence.

Fabriquées depuis 
une quinzaine 
d'années; érigées 
dans des centaines 
d'endroits.

Pouvant servir à 
tous les besoins; se 
posent facilement; 
fonctionnelles et 
décoratives.

Bâtis faits 
d'aluminium profilé

décoratifs.

panneaux degypse

d'enseignement. 
p< 4ir leur efficacité. 
Contre les bruits et, 
pour leur solidité,'

Oü M.BELANGERDesigners - Décorateurs diplômés
FABRICANTS D'ÜBÉNISTERIE • BOISERIES ARCHITECTURALES • RÉNOVATION COMMERCIALE 

CLOISONS DE BUREAU AMOVIBLES • MURS DE GYPSE
5655 rue Christophe Colomb, Montréal 326, TÉL:274-3671

Les procureurs de la ville sont déboutés

L'enquête de Saint-Léonard se fera au grand jour
par Pierre Richard

Le président de l’enquête sur l’ad­
ministration municipale de Saint-Léo- 
nard, Me Pierre Bolduc, a rejeté hier la 
demande de huis clos présentée la se­
maine dernière par les procureurs en­
gagés par le Conseil municipal de Saint- 
Leonard, Mes Bruno Rateras et Jean 
Filiatreault.

Me Bolduc a affirmé qu’il était d’in­
térêt public qu’une telle enquête soit 
tenue publiquement et que c’est là la 
politioue suivie par la Commission mu­
nicipale du Québec. Si jamais, a conti­
nué Me Bolduc, l’intérêt public com­
mande qu'il y ait un huis clos tempo­
raire nous l’imposerons; mais ce n’est 
présentement pas le cas.

Mes Paieras et Filiatreault avaient 
réclamé un huis clos “journalistique” 
parce que, selon eux, le fait que les 
journaux rapportent et quelquefois “in­
terprètent” ce qui se passe à l’enquête, 
cause une injustice grave à leurs clients.

Après le rejet de la requête, Me Pa­
ieras a immédiatement contre-attaqué 
en lançant qu’il avait l’intention de re­
courir à tous les moyens légaux pour

■ aujourd'hui
A 17 heures, aux Ecuries d’Youville, 7ème 

assemblée annuelle de l’Association des pro­
priétaires du Vieux-Montréal.

•
A 18h30, défilé de Beauhamois à Valley- 

field organisé par des travailleurs de la ré­
gion pour protester contre l’insécurité d'em­
ploi.

•
A 20 heures, au sous-sol de l’église de 

Saint-Lambert, avenue Lome, soirée d’étu­
de organisée par la Société pour vaincre 
la pollution.

•
A 20 heures, à la salle de l’Ermitage, 3510 

Côte-des-Neiges, dégustation de vins et fro­
mages à laquelle sont invités les parents, les 
anciens et les amis du college de Montréal.

•
Jusqu'à demain, au club de golf Lachute, 

ont heu des assises municipales sous l’égi­
de du ministère des affaires municipales du 
SATRA. Le ministre, M. Maurice Tessier, 
prendra la parole à 9 heures.

Jusqu’au 20, en la salle Z-110 de Tuni- 
versite de Montréal, ont lieu les journées 
universitaires de la pensée chrétienne sur 
le thème “politique et foi”.

•
Jusqu'au 20, à l'hôtel des Laurentides, à 

Beauport, session d’étude organisée par l’As­
sociation des administrateurs d'hôpitaux du 
Québec sur le PPBS, le budget global et le 
bill65.

•
Jusqu'à demain, au Château-Champlain, 

congrès de l’Association des directeurs et 
des établissements privés de santé et de bien- 
être du Québec.

•
A 12h30, au salon Ovale du Ritz-Carlton, 

M. Jean-Paul L'Allier, ministre des commu­
nications et de la fonction publique, est l’in­
vité de la Chambre de commerce française 
au Canada.

•
A 12h30, en la salle B-220 du Cegep Saint- 

Laurent, panel sur le Bangla Desh. Soeur 
Shanti parlera de la vie quotidienne au Ben­
gale et M. Sadat Kazi, professeur d’économi­
que au collège Vanier traitera de l’aspect 
politique de la crise vécue par les Bengalis.

empêcher que ses clients soient "jugés 
injustement dans les journaux ’.

Par ailleurs. Me Bolduc a aussi re­
jeté une requête du Comité des citoyens 
de l’Unité civique de Saint-Léonard qui 
demandait que les audiences de la com­
mission aient heu à Saint-Léonard mê­
me après les heures de travail, c’est-à- 
dire en soirée, afin que les citoyens 
puissent y assister.

Me Bolduc a expliqué que la CMQ 
avait adopté comme politique de siéger 
en dehors des limites de la ville qui fait 
l’objet d une enquête, afin de "preserver 
la sérénité” de cette enquête.

Un accrochage assez vif s’est aussi 
produit au sujet du droit des procureurs 
représentant les membres du Conseil 
municipal à contre-interroger les té­
moins appelés par la commission.

Me Paieras a revendiqué ce droit, al­
léguant que cela permettrait de ne pas 
avoir un seul côte de la médaille. Mes 
Bolduc et Marc Cordeau, procureur 
de la CMQ, ont rétorqué qu’il revenait 
à eux d’interroger les témoins afin de 
connaître toute la vérité.

Me Paieras a alors demandé qu’après 
chaque point abordé dans les témoigna-
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Le ministère de la justice tente 
de faire fermer 2 clubs de nuit
par Jean-Pierre Charbonneau

Deux importantes causes de cabarets 
ont été entendues hier après-midi par 
le tribunal de la Régie des alcools du 
Québec. Ces causes concernent les ca­
barets Esquire Show Bar situé au 1224 
de la rue Stanley, dans l’ouest de Mon­
tréal et le Café Evangéline situé au 7067 
de la rue Saint-Hubertt.

Dans la cause de l’Esquire Show Bar, 
le procureur spécial du ministère de la 
justice a principalement tenté de prouver 
que ce club de nuit était un important 
lieu de racolage pour la prostitution du 
secteur centre-ouest de Montréal. Un 
policier qui était jusqu’à tout dernière­
ment affecté à l’escouade de la moralité 
de la police de Montréal a entre autres 
déclaré que les prostituées professionnel­
les racolaient ou faisaient racoler par 
des intermédiaires des clients à l’Es- 
quire Club pour ensuite les diriger dans 
les grands hotels du centre-ouest.

Le sergent Paul Asselin, qui a derniè­
rement été touché par les nombreux 
transferts survenus à l’escouade de la 
moralité, a affirmé devant les juges 
Jacques Trahan et Moe Moscovitch que 
les hôtels Sheraton Mont-Royal, Bona- 
venture, Queen Elizabeth, Laurentien 
et d’autres hôtels du même secteur étaien 
considérés comme des établissements fré­
quemment utilisés par les prostituées.

Un autre policier, le constable Brazeau, 
lui aussi transféré dernièrement alors 
u’il était à l’escouade de la moralité 
epuis 10 ans, a témoigné qu’un cer­

tain Isaac Washington, un souteneur 
professionnel reconnu, se servait de l’Es- 
quire Club comme lieu de travail. L’a­
gent Brazeau a de plus affirmé que l’ad­
ministrateur du cabaret, M. Norman 
Silver, connaissait très bien M. Washing­
ton.

Le policier a même déclaré avoir sou­
vent vu M. Washington en compagnie de 
M. Silver, dans le bureau de ce dernier. 
Washington aurait même souvent utili­
sé le téléphone de Silver, selon le poli- 
rier

Me Beaudry a aussi apporté en preuve 
les nombreuses arrestations et condam­
nations de personnes fréquentant cet 
établissement.

Selon les témoignages, les principa­
les infractions portaient sur la présen­
ce de mineurs dans l’établissement dont 
l’âge atteignait parfois 15 ans et sur le 
flânage et vagabondage de plusieurs

clientes del’Esquire.
Dans cette affaire, Me Beaudry deman­

de que ne soient pas renouvelés les per­
mis de la RAQ, actuellement détenus par 
M. Clément Stanislas Pranno.

La cause a été reportée au 25 novem­
bre prochain alors que le tribunal de la 
régie entendra probablement des té­
moins pour la défense, selon les indi­
cations du procureur de la compagnie. 
Me Jean-Paul Saint-Marie.

Café Evangéline
Dans cette seconde affaire qui concer­

ne une demande de transfert d’actions.

le procureur spécial du ministère de la 
justice a d’abord tenté de faire la lumiè­
re sur les propriétaire ou ex-propriétai­
res de ce cabaret.

Ainsi, il a été établi devant le tribunal 
que l’actuel propriétaire. M. Claude 
Lahaie. avait acheté, il y a quelques 
années, cet établissement d’un dénommé 
Chiasson qui lui avait vendu pour $57,000 
ses quelque 66 parts.

M. Lahaie s’était alors associé avec 
deux autres personnes, Mme Jacqueline 
Pouliot-Desjardins et M. A. Pouliot. 
Mme Des jardins est l’épouse de M. An-
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REUNION ANNUELLE
des Diplômés de l'École Vincent-d'lndy

LUNDI, LE 22 NOVEMBRE 
DE 18 À 22 HEURES

200, Chemin Bellingham
CORDIALE INVITATION

Débutant demain 
au Reine Elizabeth

(salle St-Charles)

EXPOSITION ET VENTE
de 200 peintures à l'huile originales

Présenté par :

50 ARTISTES CANADIENS ET EUROPÉENS

• 3e exposition de ce groupe à Montréal
• Vaste choix de sujets classiques et modernes
• Encadrements tout style en bois sculpté
• Prix incomparables - seul ce groupe peut se permettre de l'offrir
• Entrée libre. Catalogue gratuit.

Ouvert sans interruption de 10:00 a.m. à 10:00 p.m. 
durant 4 jours seulement 

le jeudi 18, vendredi 19, samedi 20 et

Cautionnement de $500 en pesetas dimanche 21 novembre 1971.

Dix ateliers sur les drogues
Ouverts à tous ceux que le sujet intéressent. Éducateurs, 
travailleurs sociaux, aides-sociaux, policiers-éducateurs, 
parents, étudiants, etc.

Spécialistes invités :

Dr. Louis Authier, m.d.,
Anesthésiste et Pharmacologue.

M. Ezzat Fattah,
Departement de criminologie de l'Université de Montréal.

M. Robert Proulx, L.Ps.,
Clinique Dorémy.

M. Claude Gagnon,
Professeur de Philosophie, Collège Êdouard Montpetit.

M. Réal Aubin,
Centre de recherche et d'information sur les drogues.

Mercredi soir de 7.30 à 10.30 p.m.
à compter du 24 novembre

Pour plus de renseignements

SERVICE DE L'EDUCATION PERMANENTE 
COLLÈGE ÉDOUARD-MONTPETIT.

945 Chemin Chambly, Longueuil, P.Q. 
679-2630 Poste 146.

Pour la première fois sans doute au 
Palais de justice de Montréal, un caution­
nement de $500 a été fourni par un accu­
sé non pas en "monnaie courante du 
pays” comme le veut la coutume, mais 
en pesetas.

Le juge Emile Trottier, a permis cet 
accroc a la tradition, hier après-midi 
au terme d’une longue discussion sur 
l’opportunité de libérer Julio Guisado et 
un de ses amis, accusés d’avoir enlevé 
un bambin de cinq ans et une fillette de 
quatre ans à leur mère, qui est l’an­
cienne amie de Guisado.

Jusqu’au dernier moment, le procu­
reur de la Couronne, Me Bernard Four­
nier, s’est battu farouchement pour que 
tout cautionnement soit refusé au préve-
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Conférence sur la voile par
Marcel Létourneau

“LES DIFFÉRENTES SORTES 
DE VOILIERS"

Film : Admiral Cup
Demain soir, 

le 19 novembre 1972
à 20:00 heures

Le Vieux 
St-Gabriel, 

442, St-Gabriel,
Entrée libre.

CHAMP
DE-MARS

nu, mais, à la fin, le tribunal devait sou- 
ligner que si l’homme s’était illégale­
ment pris pour revoir sa progéniture, 
cela partait tout de même d’un excellent 
naturel.

Le dépôt de $500 fixé, Julio et son ami 
levèrent les bras au ciel, déclarant que 
tout ce qu’ils avaient en poche, c’étaient 
des pesetas.

“Eh bien, vous fournirez des pesetas”, 
conclut le tribunal, en demandant à un 
fonctionnaire de s’adresser rapidement 
à un bureau de change pour connaître 
le taux courant de la monnaie espagnole, 
en notre ville.

Pour le 1/3 du prix des neufs

Vos meubles 
remis à neuf

garantit 10 ans

Nos experts peuvent rellnir entièrement vos 
meubles dans une couleur nouvelle, réparer les 
défauts occasionnés par les années, etc.

Estimation gratuite

LES SPECIALISTES DU MEUBLE Enrt.
7469. 18» A». Mil. 721-0947

Nous nous occupons 
aussi de rembourrage

JOURNÉES UNIVERSITAIRES DE LA PENSÉE CHRÉTIENNE
POLITIQUE ET TOI
Université de Montréal 

Salle Z-110 
18-20 novembre 1971

Jeudi 18 novembre 
20 h 15

L'HOMME POLITIQUE QUÉBÉCOIS
Le Québec face à son passé et à 
son avenir
Gérald Fortin, directeur du Centre 
de Recherches Urbaines et Régio­
nales; professeur au département 
de sociologie Université Laval.

Vendredi 19 novembre 
20 h 15

LE CHRÉTIEN ET LES 
RÉALITÉS POLITIQUES

Nationalisme, Québec et foi 
Claude Ryan, directeur, Le Devoir 

Socialisme et foi
René Didier, attaché de recherche 
à l'Université de Montréal.

Foi et engagement politique
Jacques Grand’Maison, faculté 
de théologie, Université de Montréal

Samedi 20 novembre 
10H30-Y-117

(juste à l’est de Z-110)
Présentation des ateliers: ateliers re­
prenant les questions soulevées 
durant les conférences; ateliers sur 
themes connexes comme "violence 
et évangile'', "Eglise, pouvoir et 
politique", "recherche collective du 
bonheur et nouvelles frontières de 
l'homme"... etc.
10 h 45: salles en Z-200 et Z-300. 
Travail en ateliers, 1er temps.
1 h 15: Repas
14 h - 15 h 15: salles en Z-200 et 
Z-300. Travail en ateliers, 2e temps.
15 h 15-15 h 30: Pause-café
15 h 30-16 h 30: Forum
16 h 30 - 17 h 00: "D'ici à la 2e 
étape"
a 17 h 30, en Z-110, l'Eucharistie 
sera célébrée pour ceux qui le dési­
rent.

les étudiants, les professeurs et les diplômés de l'Université sont spécialement invités. 
Inscription à ces Journées Universitaires de la Pensée Chrétienne :

$4.00 par personne 
$2.00 étudiant

L'inscription se fera avant chaque conférence à partir de 19 h 45.

AVIS AUX LIBRAIRES, AUX DEPOSITAIRES ET AU PUBLIC
Une édition pirate de La Femme Eunuque de Germaine Greer, imprimée en fraude à Montréal, 
circule actuellement dans le Québec. L'édition pirate est reconnaissable en ce que la couverture 
n'esp pas plastifiée contrairement à l'édition originale. Elle est vendue par des jeunes gens, de 
main à main. Nous remercions les libraires qui ont refusé de se faire les complices de cette fraude 
et nous rappelons à tous que la vente d'un ouvrage contrefait est un délit passible d'amende et 
d'emprisonnement.

ROBERT
LAFFONT
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editorial

Les fuites de documents à Ottawa
Les fuites importantes de documents 

qui viennent de se produire à Ottawa trahis­
sent un changement significatif d atmosphè­
re dans la capitale fédérale. On connais­
sait déjà [ embarras dans lequel les résul­
tats des élections tenues depuis un an dans 
plusieurs provinces et des derniers son­
dages d'opinion placent le gouvernement. 
On devinait aussi, à maints signes discrets, 
le sentiment d'impuissance qu'éprouvent 
plusieurs membres du cabinet Trudeau de­
vant le style de gouvernement de leur chef 
et de ses collaborateurs immédiats. On 
croyait néanmoins que le premier minis­
tre conservait intacte l'autorité très forte 
qu'il fit peser des le début de son règne sur 
le cabinet et les cadres supérieuts de la 
fonction publique.

Il se peut que les documents divulgués par 
le Canadian Forum et la Gazette aient éma­
né de sources n'ayant aucunement l'im­
portance qu'on est enclin a leui prêter. 
Jusqu'à preuve du contraire, l'image d'unité 
et de cohésion que le gouvernement aime 
projeter en public est gravement compro­
mise et par les fuites elles-mêmes et par 
la maniéré tantôt fuyante, tantôt exagéré­
ment autoritaire dont le gouvernement a 
réagi. De tout cela, une première impres­
sion émerge: le gouvernement est en perte 
de vitesse non seulement aux yeux de l'o­
pinion mais même en ce qui touche sa pro­
pre cohésion. Les fuites de documents ne 
sont qu'un signe: survenant après bien d'au­
tres. elles annoncent que des changements 
importants sont en cours dans l'atmosphè­
re politic)ue fédérale

•
Stimulée par l'embarras des ministé­

riels. l'opposition a vigoureusement tenté, 
depuis lundi, de tirer parti de la déconvenue 
du gouvernement. On comprend l'émoi que 
MM. Stanfield et Lewis ont voulu soulever 
autour du rapport Gray N' a-t-il lieu, pour 
autant, de porter foi aux affirmations vou­
lant que M Sharp ait menti lundi à la Cham­
bre et aux propositions exigeant que le gou­
vernement divulgue tout de suite les docu­
ments qu il peut avoir en sa possession 
concernant les investissements étrangers"? 
Pas du tout.

11 est vrai que M Sharp, en sa qualité 
de premier ministre suppléant, a semblé 
dire à la Chambre lundi que le gouverne­
ment n'avait encore pris aucune décision 
touchant le rapport Gray et que cette affir­
mation a paru contredite le lendemain par 
l'article de la Gazette annonçant, sous la 
signature du chef des documents du cabinet, 
que celui-ci avait en fait opté dès l'été der­
nier pour la création d une agence de con­

trôle des investissements étrangers. Mais 
une lecture impartiale des deux textes laisse 
la porte ouverte à une interprétation plus 
liberale.

M. Sharp, de toute évidence, a voulu dire 
qu'une décision de principe peut très bien 
avoir été prise par le gouvernement sans 
que celui-ci se sente tenu justifié de la com­
muniquer tout de suite au public. Or, cela 
relève du réalisme le plus élémentaire. 
Dans n importe quel organisme appelé à 
prendre des décisions, il arrive souvent que 
l'on approuve en principe une conclusion et 
que l'on décide néanmoins, avant de passer 
à la mise à exécution, de procéder a une 
série de démarches préalables ou complé­
mentaires dont les résultats entraînent par­
fois la remise en question, voire l'annulation 
de la décision initiale. Par prudence, on 
juge préférable, dans ces cas, de ne pas 
publier la décision (ou plus exactement la 
conclusion) sans s'être assuré qu'on en a 
soigneusement pese toutes les implications 
concrètes. Si c'est ce que M. Sharp a voulu 
signifier au nom du gouvernement, le plus 
qu'on puisse lui imputer, c'est peut-être de 
ne pas l avoir dit assez vite et assez nette­
ment.

Le journal des débats montre, en tout 
cas. que. pressé par MM. Stanfield et Lewis 
de dire si. oui ou non. il avait eu connais­
sance d'un document ressemblant étrange­
ment par le titre à celui qu'allait divulguer 
le lendemain matin la Gazette. M. Sharp 
eut l'honneteté. lundi, de chercher refuge 
non pas dans une délégation mais dans le 
secret du cabinet. M. Trudeau, parlant à la 
place de M. Sharp, eut été plus désinvolte 
et plus habile: on voit mal. cependant, 
comment l'on pourrait accuser M. Sharp 
d'avoir menti carrément à la Chambre.

•
Du côté gouvernemental, il est significa­

tif que l'on ait songe en premier lieu à 
recourir à l'aide de la police et qu’on n ait 
ensuite rien trouvé de plus intelligent que de 
servir des semonces à la presse.

La fuite de documents, au niveau où elle 
vient de se produire, est l'expression d'un 
malaise sérieux au sein de l'équipe minis­
térielle ou dans les milieux qui évoluent très 
près du pouvoir. Un malaise de cette natu­
re procède de divergences fortes au niveau 
des orientations, ou du moins des méthodes. 
La manière la plus judicieuse d'y faire 
face, ce n est pas la police mais le dialogue 
viril. En faisant appel à la police, le chef 
du gouvernement laisse de nouveau effleu­
rer cette méfiance envers ceux qui ne pen­
sent pas comme lui qui est l'un des traits 
les moins intéressants de son caractère. Il

risque aussi de multiplier, au lieu de les 
faire disparaître, les indiscrétions. On fe­
ra vraisemblablement enquête sur la condui­
te de plusieurs personnages importants, y 
compris des ministres Cette procédure 
trahit l'existence d une drôle d'atmosphè­
re de confiance et de respect réciproques 
au sein de l'équipe t?) ministérielle. Si 
les ministres de M. Trudeau avaient ap­
pris plus tôt à faire montre d'épine dor­
sale. ils ne la toléreraient point.

Quant aux leçons d'éthique que le gouver­
nement voudrait servir à la presse, le gou­
vernement devrait en faire son deuil. Le de­
voir des gouvernants, en démocratie, est de 
veiller efficacement sur les documents qu'ils 
estiment ne pouvoir divulguer. Le devoir de 
la presse est de divulguer tout ce qu elle 
peut trouver et qu elle juge honnêtement être 
d'intérêt public. Telle est la conception de 
l'information que pratiquent et défendent 
tous les grands journaux du monde libre, en 
ce qui a trait aux affaires publiques: on s é- 
tonne de l'ignorance qu'affichent à cet égard 
certains ministres.

Nul chef de gouvernement, après avoir 
été porté au pouvoir par elle, n'a fait preu­
ve aussi tôt et aussi systématiquement d'au­
tant d'incompréhension et de dédain envers 
la presse que M. Trudeau. Ce que la presse 
eut accompli dans un contexte plus agréable 
pour elle, il eut été renversant qu elle 
hésite à le faire dans l'atmosphère de ration­
nement de l'information qu'a cultivée depuis 
trois ans le gouvernement Trudeau. Les 
gestes de la Gazette et du Canadian Forum 
illustrent le dynamisme de ce processus de 
poids et de contre-poids que M. Trudeau ai­
mait naguère célébrer. Le bien que ces ges­
tes accomplissent pour la liberté de l'infor­
mation vaut cent fois l'embarras temporai­
re qu'ils causent à un gouvernement déjà trop 
conscient de sa force.

Le gouvernement, au lieu de bouder une 
situation nouvelle contre laquelle ü ne peut 
rien, devrait en tirer la seule conclusion 
logique et utile qu'on puisse envisager. Le 
mal étant fait, il devrait se résoudre à 
accélérer le processus de réflexion d'où 
semble devoir sortir, d'après les indica­
tions qui ont percé ces derniers jours, une 
politique autrement plus conforme à l'intérêt 
national, après tout, que l'indifférence des 
dernières années. Les fuites des derniers 
jours revêtent, en définitive, une significa­
tion très positive. Il appartient au gouver­
nement de s’en rendre compte et d'aller jus­
qu'au bout de la logique dont on connaît 
désormais les prémisses.

Claude RYAN

bloc-notes
Du travail pour M. Drapeau

M. Drapeau fournit tellement de 
renseignements aux citoyens au su­
jet de son administration qu'on ne 
parvient pas à retenir toutes les 
informations pertinentes Nous 
nous excusons donc d'avance de lui 
poser des questions auxquelles il a 
sans doute répondu cent fois de 
façon toujours satisfaisante, démo­
cratique et complète. Qu'il impute 
à notre incompétence ou à notre es­
prit retors cette déplorable habitu­
de de poser sans cesse les mêmes 
questions et de ne pas retenir tou­
te la substantifique moélie que 
le maire met dans ses réponses.

1. Où en sont les négociations en­
tre la municipalité et les pompiers0

2. Le maire de Montréal, en cu­
mulant des revenus de la ville de 
Montréal et d'autres de la Commu­
nauté urbaine de Montréal, touche 
$36.000 par an. Est-ce là une pari­
té avec Toronto ou un revenu supé­
rieur?

3. Le maire de Montréal, qui 
répond à toutes ses lettres, ne 
semble pas avoir répondu de façon 
claire à la lettre que lui expédiait 
en octobre 1970 rAssociation des 
fonctionnaires retraités de la vil­
le de Montréal et où il était ques­
tion de tenir compte de l’indice 
du coût de la vie en ajustant les 
pensions.

4. Le maire de Montréal ne veut 
pas entendre parler de fluoration, 
car semblable aux Témoins de Jé­
hovah. il respecte avant tout l’in­
tégrité de la personne humaine. 
Dans cet esprit, pourquoi bouscu­
le-t-il un gardien de l’hôtel Wind­
sor et pourquoi vient-il d'accepter 
que le lait vendu à Montréal soit en­
richi de la vitamine D?

5. Selon le maire de Montréal, la 
ville doit-elle garder sa juridic­
tion dans le domaine de L habita­
tion ou vaut-il mieux transférer 
cette juridiction à la Communauté 
urbaine de Montréal?

6. Pourquoi les policiers de
Montréal ont-ils bénéficié de la pa­
rité de salaires avec Toronto, alors- 
que d'autres groupes, y compris les 
pompiers, n’y ont pas droit?

7. Le maire de Montréal a obte-
nur des subventions du gouvernement 
québécois pour Terre des Hommes 
alors même que le public n’avait
pas en mains les chiffres offi­
ciels de l'assistance Quelles éva­
luations ont été remises à Québec 
et comment les avait-on établies?

8. Quelle est la situation présente 
du crime organise à Montreal? Com­

bien d'arrestations ont eu lieu dans 
ce domaine depuis que M. Drapeau 
est en fonction, c’est-à-dire depuis 
1 i ans?

9 Quel est le coût prévu du villa­
ge olympique0

10. Quel sort attend les services 
municipaux de santé lorsque le bill 
65 sera en vigueur0 (Il ne s'agit 
pas d'une question hypothétique, 
mais de prévoyance.)

11. Que fait Montréal en consta­
tant quon construit les concierge­
ries à logements exigus en trop 
grand nombre pendant que les loge­
ments à loyer modique continuent 
à faire défaut? ,

!2. Où en est l'autoroute est-ouest? 
Combien de logements ont été dé­
truits? Combien de personnes et 
de familles ont été déplacées? Où 
sont-elles réinstallées.’ Les loge­
ments qu'elles ont trouvés coûtent- 
ils la même chose?

13. Quels sont les projets au su­
jet du métro? Quels sont les pro­
chains tracés? Quel est le coût de 
la construction?

14. Combien de personnes tra­
vaillent présentement à la prépa­
ration des jeux olympiques, soit 
aux frais de la ville de Montréal, 
soit en vertu d une entente entre 
le gouvernement québécois et la 
ville de Montréal, soit en vertu 
d’une entente entre la Communau­
té urbaine et la ville de Montréal?

15. Quels seront tes travaux ef­
fectués à Montréal en vertu du pro­
gramme des travaux d’hiver? Com­
bien de personnes seront employées? 
Dans quel genre de travaux?

16. Selon le maire Drapeau, con­
vient-il que de nouveaux ensembles 
domiciliaires soient administrés 
par la municipalité, par l’entrepri­
se privée ou par les deux à la fois?

17 Quels ont été les revenus et 
les dépenses de Terre des Hom­
mes en 1971?

18. Quels sont les projets de l’ad­
ministration municipale dans le sec­
teur de l'habitation à loyer modique 
et surtout dans le secteur de la res­
tauration de maisons encore habita­
bles?

19. Le maire Drapeau a-t-il l’in­
tention de changer sa politique d’in­
formation maintenant qu’une majo­
rité de Montréalais, d’après un 
sondage scientifique, semblent met­
tre en doute la sagesse de l’attitude? 
40% des personnes interrogées ont 
déclaré, en effet, que M. Drapeau 
n’avait pas suffisamment expliqué

à la population la décision d’inter­
dire les manifestations aux abords 
de La Presse, tandis que 28% ont 
déclaré que le maire avait suffisam­
ment motivé sa décision.

20. Le maire Drapeau est-il 
prêt à faire connaître la correspon­
dance qu'il a pu échanger avec Qué­
bec et Ottawa au moment ou au su­
jet de la crise d’octobre 1970°

(A Suivre)
Quano nous auiuns reçu des ré­

ponses à ces quelques questions - 
ce qui ne saurait tarder, étant don­
né le climat d'entière liberté et de 
puissante aération qui règne à l'hô­
tel de ville - nous publierons une 
nouvelle liste de questions. Puisque 
les échanges verbaux avec M. Dra­
peau ressemblent surtout a un spec­
tacle des Ice Capades, peut-etre 
faut-d revenir, comme lui, à la for­
mule écrite. Les suggestions des 
lecteurs seront, évidemment, les 
bienvenues.

Laurent LAPLANTE

Torture en Ulster

Dans son rapport sur les condi­
tions de détention des prisonnier 
politiques en Irlande du Nord, la 
commission présidée par Sir Ed­
mund Compton vient d’aboutir à 
d'étranges conclusions. En somme, 
on ne pourrait parler de torture en 
Ulster puisque les forces de l'ordre, 
dans les “mauvais traitements’’ 
qui ont été infligés à certains déte 
nus catholiques, ne se complai­
saient pas dans "l'indifférence ou le 
plaisir à l'égard de la victime". 
Ces méthodes - cagoule, priva­
tion de sommeil, privation de nour­
riture, sifflement électronique, 
longues heures debout - n etant pas 
appliquées par des détraqués, il 
ne s’agirait pas de brutalité physi­
que ni de cruauté. Bref, la Grande- 
Bretagne aurait également civilisé 
la torture.

On comprend que les autorités 
britanniques ne veuillent pas se 
regarder dans le miroir d’épou­
vante que ses ligues des droits 
de l’homme ont tourné vers les ré­
gimes dégénérés du Brésil, du Pa­
raguay. du Guatémala et des autres 
Etats policière. Malheureuement, 
aucune démocratie n'est à l’abri de 
ces turpitudes. Ce n’est pas sa tra­
dition fondée sur la loi et l’huma­
nisme qui peut garder un pays, quel 
qu’il soit, de l’abime dementiel 
qu’est la torture. Bien des Etats 
se targuent d'être depuis longtemps 
sortis de cette fosse. Ils ne sont 
hélas vertueux qu'en l’absence de 
crise grave Dès lore qu'une situa­
tion pourrit - guerre d'Algérie, 
conflit israélo-palestinien tous 
les groupes humains risquent de

sombrer dans ces pratiques abomi­
nables.

D'aucuns soutiennent que les trou­
pes britanniques en Ulster faisant 
face à des "meurtriers ", qui met­
tent désormais toute vie humaine 
en danger, il ne faut pas regarder 
aux moyens de démanteler leur or­
ganisation. Malheureusement, sur 
les quelque 882 personnes qui ont 
été arrêtées pendant les trois der­
niers mois, 476 ont été relâchées 
et 406 étaient encore détenues. 
C'est dire que même dans cette lo­
gique, les mauvais traitements peu­
vent être infligés à n'importe qui. 
Ils jettent des milliers de familles 
dans la haine et vraisemblablement 
dans le camp de la violence. Loin 
de réduire le terrorisme, la torture 
en endurcit les membres et en fa­
brique d'autres. Bien pire, ne sa­
chant plus quelles garanties restent 
aux détenus, la population même fa­
vorable aux autorités va davantage 
s'abstenir de toute collaboration, 
rendant encore plus hypothétique le 
retour à la normalité politique.

Il importe que l'opinion publique 
réprouve semblables méthodes 
d'interrogatoires en profondeur."

Il en va non seulement de la santé et 
de la dignité des victimes, mais éga­
lement de la santé mentale et de la 
dignité des représentants des forces 
de l’ordre. Il en va également des 
chances, si minces soient-elles, qui 
restent encore aux gouvernements 
intéressés de trouver la voie qui 
mènera à une solution politique de 
la crise de 1’Ulster.

Les groupes intéressés sont plus 
sensibles qu on le croit aux pres­
sions de l'opinion publique. On l'a 
vu récemment quand le mouvement 
"terroriste" de TIRA a condamné 
les sévices que certains commandos 
féminins imposaient publiquement 
à de jeunes femmes soupçonnées 
d'avoir fraternisé avec ’Tennemi." 
Ces pratiques, autrefois encouragées 
et mises en application par LIRA 
même, ont été cette fois rejetées. 
Ce n’est pas par excès d’humanité 
qu’ont réagi de la sorte ces équipes 
qui, le lendemain, vont abattre 
n'importe quel soldat ou policier, en 
devoir ou non. C’est parce que les 
photos des jeunes filles humiliées 
ont été diffusées à travers le mon­
de, et ont suscité un vive réproba­
tion qui pouvait aller jusqu’à “nui­
re à la cause”.

Les soldats britanniques avaient 
appris à remplacer leurs balles 
mortelles par des projectiles de 
caoutchouc. Ils n’ont pas ainsi désar­
mé les tireurs de 1TRA. Mais peut- 
on croire que si les méthodes des 
interrogatoires ne sont pas chan­
gées, l iRA s'abstiendra de son côté 
d'inventer de nouvelles terreurs? 
La torture n'apportera pas au Royau­
me-Uni des fruits moins amers 
quailleure.

Jean-Claude LECLERC
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“Nous allons diffuser les documents qui traînent

Après le Synode

Un lendemain embarrassant
par les aumôniers de Laval

Le Synode romain, qui s'est terminé le 5 
novembre dernier, n'a suscité grand enthou­
siasme ni à son annonce, ni à ses débuts, ni 
encore moins à sa fin.

Que retenir de cette expérience d'Eglise, si 
tant est qu'on puisse l'appeler "experiences 
d'Eglise"? Sûrement pas la nouveauté ou la 
hardiesse des conclusions! Un point nous pa­
raît cependant mériter un moment d'analyse 
et de réflexion: la signification de l'embarras 
dans lequel nous nous trouvons au lendemain 
de ce Synode.
Le comportement 
du Synode et nos attentes 

Avions-nous raison d oser attendre quelque 
chose du Synode? Sinon, pourquoi l'Eglis 
hiérarchique l'a-t-elle entouré de tant de pu­
blicité?

Au lendemain de cet événement, il nous 
semble que nous ne pouvons guère avoir foi 
en ces sortes d assemblées mal définies et 
qui se situent quelque part entre l'exercice 
efficace de la collégialité et les avis d'un 
comité consultatif-maison. D'ailleurs, n'a-t- 
on pas parlé au Synode lui-mème d'un Synode 
sur le Synode?

Pour se gagner un crédit qu'il a presque 
complètement perdu, ce mécanisme devra pré­
ciser ses objectifs et ses méthodes de travail 
Il devra également assurer la libre et sincère 
expression de ses membres sur des questions 
non biaisées à 1 avance par l’autorité suprê­
me ou la Curie.

Nous savons tous que nos représentants ca­
nadiens ont fait belle figure au Synode: la 
qualité et 1 à-propos de leurs interventions l'ont 
clairement démontré. D'autre part, a la lecture 
de comptes-rendus d'observateurs séneux. 
nous déduisons qu'une portion importante de 
représentants sont arrivés à Rome les mains 
vides. Mains vides d'expériences de collégialité 
vécues au sein des églises locales, mains 
vides de dialogue permanent entre pasteurs et 
fidèles, mains vicies de recherches sérieuses 
poursuivies au plan local, mains vides de pro­
jets cohérents en raison de durcissements et 
d'oppositions stériles au sein de plusieurs 
Eglises locales. "

Faut-il s étonner alors que cette portion de 
responsables peu prégnants de leurs églises 
respectives ait bloque le fonctionnement de 
l'assemblée et torcé l'ensemble, en fin de 
Synode, à remettre au pape, comme des élè­
ves découragés et pressés de partir, une copie 
non terminée et non signée, souhaitant que le 
professeur y mettre lui-même la dernière 
main et décides! la copie mérite publication. 
Tradition et accueil de la créativité 

Pour nous, la Tradition de l’Eglise est une 
réalité et l'histoire de l’Eglise nous montre 
qu'elle est une réalité dynamique. Aussi nous 
croyons que l’accueil de la créativité, c'est- 
à-dire d’initiatives, de projets, d’intuitions et 
d'expérimentations de meme que l’interro­
gation fraternelle de cette créativité font tou­
jours partie de la plus authentique tradition 
de l'Eglise de Jésus Christ. Par exemple, 
pourquoi ne pourrait-on pas, sans pour autant 
supprimer pour le moment la loi du célibat, 
puisqu'on n’y voit pas clair, accueillir officiel­
lement toute expérience valable de ministère 
sacerdotal vécu dans des modalités d’existen­
ce différentes? Pourquoi la hiérarchie refu­
se-t-elle de voir les faits? Pourquoi se sent- 
elle toujours obligée d'adopter un style solen­
nel et déclaratoire qui rejoint si peu l’homme 
moderne0 Que nous aimerions parfois l’enten­
dre dire: “Je ne sais pas”!

Au lieu de durcir une position traditionnelle, 
pourquoi ne pas avouer une hésitation ou une 
difficulté? Qu’on maintienne la loi officielle, 
puisqu’on ne voit pas comment l’amender, mais 
qu’on décrète - est-ce si terrible? - que toute 
expérience, jugée valable par l’église ou les 
communauté locales pourra être poursuivie 
dans un climat d'accueil et d’interrogation fra­
ternels.

C’est à une Eglise de ce type, accueillante 
à la créativité en même temps que soucieuse 
d’objectivité que nous croyons. C’est cette 
Eglise qui germe et qui monte. Et c’est pour­
quoi nous parlons. Nous parlons, car agir autre­
ment nous semble engendrer le mensonge et, 
conséquemment, le mépris. L'expérience d'Hu- 
manae Vitae nous montre en effet oue, mal­
gré les affirmations optimistes de l’autorité 
sur l’accueil soi-disant favorable d’une telle 
doctrine par les vrais chrétiens, ces derniers 
vivent actuellement dans le mensonge par rap-

Les aumôniers de l’université Laval 
ont publié lundi dernier une déclaration 
dans laquelle ils commentent "la signi­
fication d’un lendemain embarrassant” 
après la clôture du Synode de Rome. Voi­
ci le texte intégral de cette déclaration 
signée par MM. Paul Claude, Richard 
Guimond, Gilles Nadeau, Jacques Saint- 
Aubin, Paul-Etienne Sirois et Luc Va- 
chon.

port à leur Eglise. L expérience du dernier 
Synode élargira probablement la marge du 
mensonge dans l'Eglise catholique. En effet, 
malgré qu'on dise en haut lieu que prêtres et 
séminaristes canadiens ou d'autres nationalités 
sont heureux de leur situation actuelle, beau­
coup vivront dans le mensonge par rapport 
à leur Eglise, misant sur une modification 
éventuelle de la loi du célibat.
Le nécessaire éclatement 

Une assemblée du type de l'assemblée syno­
dale - comme du reste toute assemblée à 
caractère mondial - peut difficilement être no­
vatrice dans ses résolutions. Voulant se faire 
T écho d’un monde de plus en plus hétérogène 
et diversifié, elle sera le plus souvent réduite 
à une marge d'opération restreinte, pour ne 
pas dire insignifiante, aussi longtemps que ne 
sera pas favorisée une saine et fructueuse 
décentralisation.

Cette décentralisation consisterait d'abord à 
accueillir la vie de la base telle qu elle se 
présente avec sa créativité, ses joies et ses 
souffrances pour les porter à la connaissance 
et à la charité de toutes les églises, ce qui 
situerait bien autrement une instance comme 
le Synode. Ce dernier pourrait devenir l'un 
des carrefours où l'expérience locale devient 
universelle et ou le dynamisme de l’Eglise 
pourrait s'exercer.

Une question comme celle de la justice aurait 
sans doute gagné à être étudiée selon ce mou­
vement..

Cet éclatement, qui n'est que respect de la 
vie. nous semble etre la seule manière de 
favoriser l'identité et la densité de chaque égli­
se locale, et, du même coup, de l'Eglise uni­
verselle. appelée à être "communion de com­
munions ".

L’Eglise et la,çonfiance 
en la loi de ses membres

Dans un monde tenaillé par l'angoisse, l'in­
quiétude et l’insécurité, ne serait-il pas im­
portant et fort parlant que T Eglise donne té­
moignage d'une confiance sereine en la foi de 
ses membres et en l’Esprit qui les anime, au 
lieu de pousser au maquis et à l'inutile et 
dangereuse clandestinité des croyants sincères, 
compétents et engagés.

Si l'Evangile est Bonne Nouvelle, pourquoi 
est-il si alourdi par la crainte? Craint-on 
pour l’Evangile ou pour les structures? Il 
est bien évident que l'inédit comporte risque 
d’erreur et peut-être même d aberration. Mais 
n’avons-nous pas assez d’espérance pour croi­
re que l’aberration ne deviendra pas la nor­
me?

L'avenir de l’actuel, système de gouverne­
ment de l'Eglise nous paraît plus que douteux. 
Il nous semble pourtant qu'on peut être très 
respectueux de l'autre et soucieux de l’unité, 
tout en reconnaissant le bien-fondé d'initiatives 
exigées par des situations diverses. Mais pour 
ce Taire il ne suffira pas de revendiquer. Nous 
aurons à nous donner des mécanismes nouveaux 
d’autorité qui reconnaissent la valeur et l’in­
térêt d'une marge suffisamment large d'expé­
riences et peuvent susciter d’utiles contron- 
tations.

Notre embarras au lendemain du Synode de­
vient un ensemble d'interrogations qu'avec 
beaucoup de chrétiens nous portons en nous. 
Nous les exprimons à haute voix souhaitant 
que nous puissions les discuter et les prolon­
ger dans un climat de non-excommunication 
mutuelle. Car l’Eglise, c’est vous, c’est nous, 
et nous sommes peut-être bien différents. Pour­
tant, le même Esprit est promis pour vous 
faire devenir davantage ce que vous êtes et 
nous faire devenir davantage ce que nous som­
mes.

Nous pourrions alors, qui que nous soyons, 
nous entraider de manière peut-être étonnante 
à vivre nos diversités et notre appartenance à 
une Eglise en laquelle nous croyons.
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LIBRE OPINION

La responsabilité des ingénieurs dans le Québec de demain
par GUY DROUIN

Historiquement, l’ingénieur 
était l’homme qui appliquait 
les principales données des 
sciences exactes dans la réalité 
de tous les jours. Par sa for­
mation scientifique, il était ap­
te à mener à bien des travaux 
de grande envergure en se 
servant d’un outil très utile, 
les mathématiques appliquées.

Ainsi, à la fin de la décennie 
précédente, celui-ci était 
toujours appelé à être un espè­
ce de surintendant général dans 
les grands travaux de génie 
civil. Expérimentateur, il 
orientait le progrès dans le 
but de créer un bien-être meil­
leur dans le monde. Son ac­
tion était louable et même mo­
rale malgré qu’il n’atteignait 
pas à cette époque dans la so­
ciété pré-industrielle québécoi­
se le prestige si élevé auquel 
seuls les membres des pro­
fessions libérales avaient droit. 
L’ingénieur d’alors, n’était ni 
plus ni moins qu’un super­
technicien capable de créati­
vité et d’invention.

Cependant, le développe­
ment soudain des mathémati­
ques modernes dû principale­
ment à des esprits isolés tels 
que Russel, Boole, Euler... et 
les applications de plus en plus 
intensives des techniques ma­
thématiques traditionnelles 
mises au point par les physi­
ciens des derniers siècles 
dans le domaine du génie favo­
risèrent les progrès scienti­
fiques qui bouleversèrent le

M. Drouin est président des finissants de l’école Poly­
technique. Le 11 novembre dernier, lors du colloque 
tenu par les finissants sur le thème “L’ingénieur, son 
défi”, il proposait certaines mesures visant à tirer de 
sa “léthargie’’ ce secteur professionnel. Voici les 
principaux extraits de cette communication. Les sous- 
titres sont du Devoir.

contexte économico-politique 
et modifièrent l’ordre social 
des systèmes établis.

Ces changements sont prin­
cipalement dus à son action 
créatrice, et ce, avec la colla­
boration toujours plus grande 
de scientistes de tous les do­
maines. On a vu alors l’éclo­
sion d’une multitude de nouvel­
les sciences, d’un plus grand 
nombre de spécialités et sphè­
res d’activité propres à engen­
drer une structure qui se com­
plexifiait à l’extrême. Il a fal­
lu créer, sous l’impulsion des 
ingénieurs qui détenaient alors 
de plus en plus d’influence au 
niveau de commande, et ce sur­
tout aux U.S.A. durant la der­
nière guerre mondiale, de vé­
ritables systèmes érigés en 
structures dominant l'activité 
cérébrale d’une multitude de 
savants, de véritables “Brain 
Trust” où l’ingénieur était en 
contact étroit avec des spécia­
listes de différentes branches 
d’application du savoir (bio­
logistes, économistes, psycholo­
gues..). D'ailleurs à cette épo­
que et encore aujourd’hui l’ar­
mée est un grand réservoir 
d’ingénieurs, véritables tacti­
ciens de la guerre moderne à 
l’ère de la bombe atomique 
et de la cybernétique. Sa for­
mation à l'université devenait 
de plus en plus générale et 
celle-ci était complétée par 
différents stages dans l’indus­
trie à travers son pays d’ori­
gine ou à l'étranger. On en fai

sait de véritables spécialis­
tes techniques capables de di­
riger des ensembles industriels.

Evidemment son travail lui 
était depuis toujours dicté se­
lon des principes de rentabili­
té financière exclusivement et 
c’est pourquoi de plus en plus 
d’ingénieurs furent amenés à 
exercer une carrière pure­
ment administrative. Cette 
tendance s'est d’ailleurs accen­
tuée au cours des dernières an­
nées et plusieurs compagnies 
recrutent de préférence des in­
génieurs pour remplir les ca­
dres de leurs services de ven­
te; par après, celui-ci ayant 
acquis un peu d’expérience ou 
complété une maîtrise en ad­
ministration joue réellement 
un rôle d’administrateur de pre­
mier plan, celui-ci étant autant 
à l’aise au niveau des progrès 
technologiques et du langage 
scientifique qu’au niveau éco­
nomique et administratif. Ce 
genre d’homme est spéciale­
ment recherché pour prendre 
en main les commandes des 
grandes entreprises publiques 
ou privées.

Ainsi, ses activités diverses 
depuis le début du siècle l’ont 
amené à toucher différents do- 
semaines d’application du génie, 
au niveau technologique, ad­
ministratif et économique de 
même qu’en recherche pure, 
et ce sans trop se soucier des 
implications futures de son ac­
tion sur l’homme et son envi­
ronnement.

Sa formation à l’université 
ne lui laissait guère le loisir 
de se pencher sur les problè­
mes angoissants que posaient 
à l’époque des hommes tels 
que Valery, Toynbee, ou Hux­
ley, tant «ait ardu le cours et 
intensif le brassage de cer­
veau pendant les cinq années 
de son passage à l’université. 
Aussi disserter sur des sujets 
philosophiques était pour la 
majorité d’entre eux ou bien 
une activité guère importante 
ou bien un loisir qu’on laissait 
aux autres, tant l’acquisition 
intensive de connaissances 
scientifiques occupait ses mo­
ments libres et le clôturait 
dans un univers borné et clos. 
Cette situation était due à la 
formation reçue pendant le 
cours scientifique (dans l’an­
cien système d’éducation) où 
l’étude des sciences humai­
nes était à peu près inexistan­
te.

Cest pourquoi il s’est dé­
veloppé à l'égard de l’ingénieur 
dans la société québécoise une 
espèce de mythe qui voulait que 
celui-ci était l’homme à répa­
rer toute chose, celui qui con­
naissait tout en technique et sa­
vait bien calculer, un bâtis­
seur de ponts, un super-techni­
cien qui ne pouvait guère se 
distinguer dans le domaine ar­
tistique ou culturel. Les étu­
diants des autres facultés le 
considéraient comme étant 
un gars “borné” sans conver­
sation intéressante si ce n’est

en mécanique automobile ou au­
tres sujets de ce genre, ni plus 
ni moins un simple calcula­
teur. Dans un sens, ils avaient 
raison. Le mythe représentait 
assez bien la réalité d’alors 
pour la majorité des ingé­
nieurs.

En effet, l’ingénieur ne s’est 
jamais soucié ou rarement des 
implications à long terme de 
son action sur le milieu et ra­
res furent ses prises de position 
sur des problèmes aussi épi­
neux que la pollution ou le désé­
quilibre toujours croissant du 
système écologique mondial. 
Mais il ne faut pas nier les ef­
forts immenses déployés par 
quelques-uns d’entre eux au 
niveau de la recherche pour 
apporter une solution souvent 
partielle et sans mesure par

Sri à la complexité des 
imes en question. L’ac­

tion immédiate de l’ingénieur 
ne fut pas mise en question 
tant et aussi longtemps que ne 
furent pas perçues les consé­
quences désastreuses de celle- 
ci.

Depuis une décennie et mê­
me auparavant, l’ingénieur a 
vu ainsi les horizons s’élar­
gir devant lui. La course accé­
lérée du progrès a fait surgir 
une multitude de problèmes 
multidimensionnels qui ne re­
levaient pas de sa seule compé­
tence et qui provoquèrent com­
me conséquence l’apparition 
de failles dans le système éco­
nomique, politique et social.

Le PQ et 
les syndicats

» # risque" de la manifestation
par Me ROBERT MARCEAU

La décision du Parti québé­
cois exigeait l’analyse du 
moyen “manifestation” dans 
la situation particulière d’un 
affrontement avec le corps po­
licier.

Peu de gens pouvaient sa­
voir, avant les événements, 
que le corps policier allait 
être aussi sauvage. Cepen­
dant, n’importe qui ayant un 
peu d’expérience, savait que 
le risque était là. Ce risque 
les centrales devaient le pren­
dre; ce risque, le parti poli­
tique ne devait pas le pren­
dre. Pourquoi? Parce que de­
puis leur existence, c’est la 
fonction des centrales d’ou­
vrir le chemin, et qu’en rai 
port avec cette fonction 
syndicalisme s’est bâti des 
moyens puissants de défense 
et d'action. Ses structures in­
ternes, au premier chef, lui 
permettent de rejoindre, au 
besoin, des milliers de leaders 
locaux, habitués à la lutte 
âpre. La tradition syndicale 
est en mesure d’absorber un 
coup dur semblable. En effet,

la propagande des adversaires 
rencontre en milieu syndical, 
un mur solide, formé d'expé­
rience de solidarité, bâti jour 
après jour dans un contexte 
de suspicion constante, entre­
tenue par les anti-syndicaux 
qui font flèche de tout bois, il 
est vrai, mais dont le résul­
tat escompté n’est pas celui 
qu’ils esperent. Les travail­
leurs savent que le syndica­
lisme est souvent décrié, im­
populaire même en surface. 
Ils savent que le syndicalis­
me dérange les privilégiés 
ou les peureux. Ils l’accep­
tent, oeuvrent dans ce contexte, 
et c'est tout à leur honneur, 
en même temps que possible 
et efficace.

Un parti politique n est pas 
armé de la même façon. A 
moins d'être un parti fasciste, 
la solidarité d’un parti poli­
tique est beaucoup moins 
éprouvée. Et ceci est encore 
plus important, il s’agit d’un 
îeune parti. Ce qui est le cas 
du Parti québécois. Il serait 
simplement stupide de lui en 
faire reproche.

Un fait capital s’ajoute: pour 
un parti politique, ceux qui 
n’en sont pas membres sont 
toujours aussi importants quf 
ce ux qui en sont membres. En 
effet, le pouvoir considérable 
auquel il aspire exige qu’il 
détienne un minimum de res­
pect de la part de ceux qui ne 
partagent pas son idéologie et 
son programme. Autrement, 
demain, le pays deviendrait 
ingouvernable, étant toujours 
au bord de la guerre civile.

Le parti politique n'a ni la 
cohésion, ni la liberté face à 
l’adversaire, que peut se per­
mettre le groupe syndique. Il 
est d’ailleurs excellent qu’il 
en soit ainsi, car le pouvoir 
qu’il détiendra un jour, il doit 
comprendre dès aujourd’hui, 
qu’il devra l’exercer en le 
partageant avec les autres 
pouvoirs existant dans la so­
ciété, y compris le pouvoir 
syndical.

Le parti politique est en­
gagé dans une lutte électorale; 
il est capital pour lui d’être 
compris par son interlocuteur,

citoyen mul- 
par mille ca- 
r ’ ’ ’ le

lettres au DEVOIR
Cette prétendue justice envers les assistés sociaux

Ne pouvant taire plus longtemps 
mon indignation, je me permets 
aujourd’hui de “contester” cette 
prétendue justice envers les assis­
tés sociaux. Je m’explique.

Après avoir écoute l’entrevue 
qu’accordaient deux dames de Poin­
te-Saint-Charles, Jean Seguin, di­
recteur du bien-être (faites-moi 
rire) social de la ville de Montréal 
et un avocat dont le nom m'échappe 
à l’émission “Présent, édition 
québécoise”, un sentiment d’écoeu- 
rement et de révolte surgit en moi.

On reproche à des gens, qui ont 
faim, de réclamer leur dû sous pré­
texte qu’ils n'ont pas, un an aupa­
ravant, fait la demande d’un per­
mis pour solliciter la population. 
N’est-ce pas là rire au monde? 
N'est-ce pas là un chantage dé 
guisé que de s’appuyer sur uni loi 
pas trop explicite qu’on applique 
pour écraser davantage celui qui 
l’est déjà? Où se place l’humain

dans toute cette justice du préten­
du “bien-être”?

Sous prétexte qu’une dizaine d’or­
ganismes avaient demandé des per­
mis pour fins de charité - camps 
de vacances, etc. - on ne peut ac­
cepter une cueillette de vivres par­
ce que la population est déjà trop 
sollicitée. Quel grand coeur!

ON NE DEMANDAIT PAS 
D'ARGENT, M. Séguin, ON VOU­
LAIT DU PAIN ET DU BEUR­
RE.

Donnons de l’argent pour des 
oeuvres “bien structurées” et 
laissons mourir de faim ceux qui 
sont sans recours.

Donnons aux enfants de beaux 
camps de vacances, ça parait bien 
et ça rapporte du capital politique, 
en ayant soin de les laisser crever 
de faim avant. C’est ça votre le- 
gique?

Soyez réalistes! Les bien nantis

reprochent au peuple, dont je suis, 
sa violence, sa contestation, mais 
n’ont-ils pas entre les mains les 
moyens pour les encourager à la 
révolte? Est-ce plus illégal de “quê­
ter” pour ceux qui ont faim que 
de se servir de la loi pour écraser 
davantage l’opprimé? “Donnez à 
ir; nger a ceux qui ont faim”: qu’en 
faites-vous de cela?

Je n’écris pas cette lettre dans 
un style raffiné, mais avec mon 
coeur. Et par les temps qui cou­
rent, c’est rare. Quelle place fait- 
on dans nos vies à l’amour, au 
partage? N’est-ce pas plus com­
mode de se servir d’une pseudo­
loi comme visière pour ne pas voir 
les problèmes là où ils sont vrai­
ment et non là où on voudrait les 
voir?

Micheline FORGET 

Laval, le 9 novembre 1971

c’est-à-dire le 
tiple informé 
naux qui charrient autant 
mensonge que la vérité.

Cest vraiment trop facile 
pour le syndicat d’engueuler le 
parti nerveux, devant l’ima­
ge et le message qu’il diffuse 
dans un ciel constamment 
brouillé, alors que lui, le syn­
dicat, peut convoquer tous ses 
membres dans une salle close 
d’où, à juste titre d’ailleurs, 
sont bannis les trouble-fètes.

Décidément, à la réflexion, 
certaines accusations couran­
tes à l’endroit du parti politi­
que, deviennent odieuses sur­
tout s’il s’agit d’un parti dans 
l’opposition comme le Parti 
québécois, qui convie la po­
pulation à des dépassements 
considérables.

Face à une certaine fragi­
lité du parti politique, on com­
prend pourquoi certaines gran­
des gueules sont si peureuses 
lorsqu’il s’agit de prendre un 
engagement dans les structu­
res de démocratie politique 
que sont les nôtres au Québec.

Troisièmement, la déci­
sion de participer à la ma­
nifestation comportait une 
analyse de cette compréhen­
sion du geste par la population. 
Pour moi, la population a droit 
de se méfier et d’exiger, à ce 
moment précis de la conjonc­
ture politique, que le Parti 
québécois se désolidarise de 
la terreur et ça, de façon ra­
dicale.

Vous me direz que la ma­
nifestation, ce n’est pas la 
terreur. Non seulement j’en 
conviens, mais comme syndi­
caliste, je considère que c’est 
une tâche urgente et essentiel­
le à accomplir, que d’en faire 
la démonstration à la popula­
tion, assumant le risque d’un

apprentissage dangereux. Ce­
pendant, le Parti québécois 
n’a pas le droit de se donner 
cette mission. Sa tâche est 
ailleurs. Quand il n’y aura 
plus de danger d’être confon­
du avec les terroristes, le 
problème sera différent. Pour 
l’instant, le parti doit être 
soucieux d’être compris, se 
rappelant que ses moyens 
d’explication aux membres et 
à la population en général, 
sont beaucoup plus fragiles 
que les moyens d’explication 
aux assemblées générales dont 
dispose le syndicalisme.

Voilà pourquoi je suis d’avis 
que les dirigeants du parti 
avaient raison de ne pas ac­
corder une participation offi­
cielle à cette très utile ma­
nifestation de Montréal.

J’ajoute deux remarques. Je 
regrette la saute d’humeur de 
René Lévesque à l’endroit de 
Québec-Presse comme jour­
nal; surtout lorsqu’il insinue 
que le Conseil central de Mon­
tréal en dicte les écrits. Un 
instant! Le goût de la liberté, 
ça existe autant face au Con­
seil central que face à quicon­
que et je ne crois pas que 
l’équipe de Québec-Presse en 
soit dénuée.

Avoir été député du Parti 
québécois, je n’aurais pas 
participé à la manifestation. 
Cependant je reconnais entiè­
rement le droit à Robert 
Bums, député, d’avoir jugé 
autrement. Qu’on lui fiche 
donc la paix là-dessus; vive 
le droit à une dissidence de 
cet ordre. Pour ce qui est de 
ses déclarations à Québec- 
Presse, elles peuvent être uti­
les et de toutes façons il n'y 
a vraiment pas de quoi, à mes 
yeux, en faire une tempête.

FIN

Auguste Comte croyait au siè­
cle dernier tout résoudre grâ­
ce au progrès scientifique qui 
devait indubitablement appor­
ter le bonheur et la prospéri­
té à tous les peuples de la ter­
re. Mais il n’est est rien. Le 
progrès, selon les pessimis­
tes, n’aura amené que les ho­
locaustes que furent les deux 
dernières grandes guerres, et 
le mieux à faire serait de re­
tourner aux anciennes valeurs 
et de rejeter automatique­
ment tout progrès. Mais là 
n’est pas la solution; celle-ci 
réside dans le contrôle du 
progrès et l’ingénieur y est 
directement concerné sinon 
il y sera forcé.

En effet depuis surtout dix 
ans, il s’est dweloppé au Qué­
bec sous l'impulsion de divers 
hommes politiques et partis 
politiques d’avant-garde, d’é­
conomistes, d’avocats, de pen­
seurs, une conscience populai­
re qui force constamment le 
gouvernement à prendre des 
mesures draconiennes contre 
les responsables de la dégra­
dation constante du milieu et 
contre les lacunes du systè­
me social.

L’ingénieur bien sûr n’est 
pas le seul responsable de la 
situation actuelle. Mais qui 
signait les plans qui consa­
crait le moteur à combustion 
interne à taux élevé de pollu­
tion, qui a laissé s’élever des 
villes montrueuses comme 
New York et Los Angeles si 
ce n’est en dernier ressort 
l’ingénieur qui sans trop se 
poser de questions fournissait 
quotidiennement son lot d’ef­
fort, n’étant qu’une simple ma­
rionnette du système établi. 
Sa tâche consistait principale­
ment à rentabiliser un produit, 
quitte à polluer une rivière, 
à optimaliser un système de 
circulation, quitte a détruire 
un vieux quartier. Spadina est 
heureusement arrivé. La cons­
cience populaire a su se don­
ner des instruments efficaces 
d’action et est maintenant un 
élément non dédaignable de 
notre société; l’ingénieur doit 
absolument en tenir compte, 
sinon il ne reste qu’une sim­
ple marionnette du système 
établi. Car qui mieux que lui 
connaît les conséquences à 
long terme de la mise en 
marché de tel ou tel produit, 
de l’élaboration de tel ou tel 
complexe civil, s’il s’en donne 
seulement la peine?

Le défi qui s’offre à lui 
dans les années à venir est de 
taille et sa principale tâche 
sera de le relever. Ce défi 
l’obligera à tenir compte de 
plusieurs facteurs auxquels il 
n’est pas habitué de considé­
rer, que ce soient des facteurs 
d’ordre social, écologique ou 
philosophique. L’ingénieur de 
la règle à calcul doit rapide­
ment faire place à celui qui 
évoque des considérations so­
ciales dans les prises de déci­

sion finale, ce qui implique 
de sa part une certaine sen­
sibilisation aux sciences hu­
maines.

Mais la formation qu'il re­
çoit lui donne-t-il les instru­
ments valables d'action? Depuis 
quelques années déjà, se sont 
amorcés à l’Ecole Polytechni­
que de véritables bouleverse­
ments dans le domaine de l'en­
seignement. Plusieurs comités 
se sont penchés sur l'étude 
du rôle futur de l’ingénieur 
et de la place qu’il devra oc­
cuper dans le milieu québécois. 
Le colloque, “Poly, foyer 
d’animation de l’économie in­
dustrielle”, du 17 et 18 février 
dernier qui réunissait les di­
plômés, les professeurs, les 
étudiants et la direction de 
l’Ecole dans une vaste assem­
blée fut l'aboutissement d’un 
travail de plusieurs mois à 
l’intérieur des huit ateliers 
suivants composés des quatre 
groupes en question :
• La préparation de l’ingé­

nieur aux fonctions administra­
tives.
• Le développement de 

l’esprit de créativité, d’innova­
tion et “d’entrepreneurship” 
chez l’étudiant.
• La recherche
• L’éducation permanente at 

service des diplômés.
• La dimension sociale de 

la technologie.
S Le développement des 

oligopoles industriels.
• Le rôle du protesseur 

en génie.
• La formation totale de 

l’étudiant ingénieur.
Une série de recommanda­

tions furent formulées principa­
lement sur la façon de former 
un ingénieur “total” adapté aux 
changements perpétuels de la 
future société québécoise.

Par la suite, sur la demande 
du conseil des universités, fut 
lancée l’opération “Science 
appliquée” dans le cadre de 
laquelle le ministère de l’é­
ducation espère planifier à long 
terme l’enseignement univer­
sitaire. Un comité fut chargé 
de la rédaction du mémoire 
“L’orientation et le dévelop­
pement de l’Ecole Polytechni­
que en 1970-80”. Son contenu 
ne sera connu qu’en octobre 
prochain; celui-ci réflète tout 
de même la tendance actuelle 
qui veut que l’ingénieur reçoi­
ve des cours de base généraux 
et qu’il soit ainsi de plus en 
plus sensibilisé aux aspects 
humains de sa profession et 
au défi qu’il devra relever, 
pour qu’il puisse accéder à ses 
responsabilités.

Ainsi, il semble qu’actuel- 
lement les efforts déployés en 
vue d’améliorer la forma­
tion universitaire de l'ingénieur 
soient conformes aux impéra­
tifs futurs de notre société. 
Mais là ne doit pas s’arrêter 
le changement, on doit aller 
plus loin.

Le malaise existant parmi 
les étudiants à Polytechnique 
s’explique par la formation 
trop scientifique et trop "bor­
née” qu'ils reçoivent. Ce malai­
se provient de la structure 
même du système établi et de 
la manière dont l’ingénieur 
"moyen" n'est qu’un simple en­
grenage n'ayant en fait aucun 
pouvoir réel sur les grandes 
décisions. Il ne peut qu’ac­
complir ce qu’on lui deman­
de sans mot dire. La situa­
tion est très différente chez 
les autres professions où 
des puissantes associations 
protègent leurs droits et 
font valoir leurs intérêts sans 
équivoque.

L’ingénieur doit maintenant 
faire l’autocritique de son 
action, l’autoévaluation de ses 
méthodes d’action; et pour 
cela, il doit se doter d’un ins­
trument représentatif valable 
mais surtout dynamique qui 
pourrait exercer des pressions 
sur les entreprises publiques 
ou privées qui iraient à ren­
contre des principes établis 
par cet organisme, soit celui 
du droit à la beauté, celui de la 
conservation de l’environne­
ment et celui du respect d’au­
trui.

Au Québec, seule la C.I.Q. 
(Corporation des ingénieurs 
du Québec) les représente. Cel­
le-ci n’est pas efficace et d’ail­
leurs la majorité des ingé­
nieurs, étudiants et diplômés, 
remettent en cause son exis­
tence même, n y a aussi au 
niveau national l’LC.I. (Insti­
tut canadien des ingénieurs), 
mais nous ne sommes pas tel­
lement impressionnés par ses 
performances. Que faut-il 
donc faire dans les prochaines 
années? Créer un syndicat des 
ingénieurs salariés du Qué­
bec (S.I.S.Q.) et redéfinir le 
rôle de la C.I.Q.

Le syndicat est une priorité 
pour l’ingénieur. Pour que 
celui-ci puisse agir d’une 
façon dynamique sur la socié­
té québécoise, dénoncer les 
abus de certaines entreprises, 
il faut qu’il cesse de travail­
ler d’une manière individualis­
te et se sente appuyé par une 
force non négligeable qui sau­
ra défendre envers le gouver­
nement et les grandes entre­
prises les intérêts populaires 
avant tout et aussi les droits 
dus à sa profession.

Ce syndicat regrouperait 
les 14,000 ingénieurs salariés 
du Québec et serait par le fait 
même une force de frappe 
pouvant agir en conformité avec 
les intérêts populaires.

Par ce syndicat l’ingénieur 
sera en mesure de contrôler 
le progrès et ses conséquen­
ces, meme s’il doit être dras­
tique. Car si nous n’agissons 
pas rapidement, non seule­
ment le Québec mais la planè­
te sera condamnée à une as­
phyxie polluante totale.

Les meilleures montres 
typiquement masculines 
de
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Le Quotidien Populaire suspendu entre la vie et la mort
par Gisèle Tremblay

Un groupe d employés de La Presse 
étaient réunis hier soir dans les bureaux 
de la CS N à Montréal afin d’examiner 
les moyens de reprendre, s’il y a heu, 
sur des bases plus saines, la publi­
cation du Quotidien populaire.

Ce journal, que les rédacteurs de 
La Presse et les dix autres syndicats 
en lock-out ont soutenu de leurs efforts 
pendant deux semaines, est disparu mardi 
âpre le treizième numéro sans qu'on 
sacne trop pourquoi.

Le même jour, au cours d’une assem­
blée générale, le journaliste consa­
craient plus de temps à s'interroger sur 
cette disparition qu'à définir le clause 
majeure de leur convention collective 
conformément à l’objectif premier de 
la reunion Ils résolurent finalement d’é- 
tudier une relance du projet.

Dans la soirée, le Conseil central 
de Montréal (CSNi. qui a appuyé finan­
cièrement le Quotidien populaire, adop­
tait a son tour une proposition semblable: 
Lexécutif devra mener avec d'autres grou­
pes les etudes nécessaires à la réali­
sation éventuelle d’un quotidien et 
intéresser les trois centrales syndicales 
a 1 entreprise.

Pendant que le Quotidien populaire de­
meure ainsi suspendu entre la mort et 
la vie. les versions diffèrent quant aux 
raisons qui ont mis fin, prématurément 
estiment certains, à l expenence.

suites 
de la première 
page

H/l. STANFIELD
Ottawa que Washington ne considère cet­
te décision comme une mesure de re­
présailles a la suite de l'imposition de 
sa surtaxe de 10%.

Le gouvernement, a ajouté M. Coates, 
prendra-t-il la surtaxe en considération 
quand viendra le moment de prendre 
une décision sur les investissements 
étrangers?

Tous les facteurs seront pesés, lui 
a répondu M. Sharp, en assurant immé­
diatement M. Coates que la surtaxe avait 
bien peu à faire à cette décision.

Le cabinet a été saisi de l'affaire à 
plusieurs reprises depuis l'accord de 
principe intervenu en juillet, a ajouté M. 
Sharp, qui a souhaité qu'une décision 
soit prise avant peu.

Le premier ministre intérimaire s'est 
excusé auprès de M. Stanfield de lui avoir 
répondu d'une façon mardi en Chambre 
au sujet de l'enquête sur la fuite et d'a­
voir donné une toute autre réponse aux 
journalistes la même journée.

En Chambre, M. Sharp avait répondu 
au chef de l'opposition que l'enquête 
sur la fuite avait débuté le jour où la 
Gazette a publié son article divulguant 
le secret.

MALENTENDU
lonctionnaires fédéraux ont reçu un 
mandat précis. Il a dit qu’il serait 
heureux de constater que le Québec 
sest rapproché des positions fédéra­
les M. Trudeau a dit qu'il connaît le 
mandat confié à ses fonctionnaires, 
mais il n'a pas voulu en révéler le con­
tenu

M. Trudeau a précisé qu’il a lui- 
même eu des discussions sur cette. 
question avec M. Bourassa, et il a 
dit croire que des progrès ont été réali­
sés dans le domaine des grands 
principes.

ALLOCATIONS
mier ministre Bourassa. Il a simplement 
exprimé l'espoir qu'on en arrive à une 
entente et il a ajouté que les pourpar­
lers avaient permis de préciser les 
demandes du Québec.

Le premier ministre Bourassa a 
donné une seule entrevue hier. Il a dit 
que la conférence des premiers minis­
tres. dont le caractère sévère, technique 
et fastidieux n'a échappé à personne, 
était une simple séance de travail sans 
véritable caractère politique.

M. Bourassa a affirmé qu'il n'était 
pas impossible que les pourparlers cons­
titutionnels reprennent si des progrès 
semblables à ceux réalisés au cours des 
trois derniers jours sont faits à l'avenir.

Et il a précisé qu’il ne pouvait s’en­
gager dès maintenant sans connaître les 
éléments principaux de la nouvelle enten- 
te. . .

M. Bourassa a convenu, ainsi qu il
I avait fait la veille, que le gouverne­
ment fédéral avait opposé une fin de non 
recevoir à sa demande d’élargissement 
de la péréquation. Mais il a fait valoir 
que des progrès ont été réalisés dans 
le domaine des arrangements fiscaux et 
qu’il avait obtenu deux points d'impôt 
supplémentaires correspondants aux frais 
d'administration des programmes d’as­
surance-hospitalisation et d'assurance- 
santé. Il a dit aussi oue des progrès 
avaient été faits dans le domaine des 
transactionsintemational.es .

A un journaliste qui lui demandait s il 
ne devra pas affronter les critiques de 
l'Opppsition en raison du peu de gains 
réalisés en argent sonnant. M. Bourassa 
a répondu, à la blague. “M. Loubier 
me reproche d'aller à Ottawa seulement 
pour réclamer des sommes d’argent! 
Cette fois, j’ai fait des gains de principe.
II devrait être satisfait.”

La journée d'hier a été consacrée à 
l’article qui traitait des “consultations 
tripartites' , devant être établies entre 
les gouvernements fédéral et provinciaux 
et les administrations municipales.

M. Bourassa a convenu que le gouver­
nement fédéral n’avait pas donné satis­
faction à la demande du Québec de créer 
une conférence permanente des ministres 
des affaires municipales. Il a toutefois 
dit qu’il avait rappelé aux délégations 
que le Québec vient à conserver sa ju-

La décision finale à ce sujet a ete 
prise au cours d une assemblée qu'ont 
tenue lundi les exécutifs des onze syn­
dicats en conflit pour établir une stra­
tégie commune relativement à la propo­
sition gouvernementale de retour au 
travail.

Au cours de la réunion, la discussion 
s’est engagée sur le sort du journal 
puis le vote a été pris: le dernier numé­
ro paraissait le lendemain. Il semble, 
selon certains, qu'une intervention au­
rait été déterminante sur le résultat du 
scrutin: celle du représentant des dis­
tributeurs (CSN).

Ces derniers en effet ne pouvaient 
plus dorénavant assurer la livraison du 
journal. Ils n’étaient plus que 12 ou 15 
sur 50, alors, à remplir cette fonction 
et la décision de négocier avec La Pres­
se. avant même le retour au travail 
allait détourner une partie d'entre eux 
vers d'autres tâches.

D'autre part, les distributeurs de La 
Presse, propriétaires de leurs camions, 
sont en réalité des sous-traitants: mê­
me en temps normal, ils livrent égale­
ment le Montréal-Matin et d'autres 
journaux dans la mesure où les heures 
de sortie ne se recoupent pas.

Ils ont donc un besoin pressant de 
cette source de revenus, d'autant que les 
allocations de la CSN en l'occurrence

ridiction exclusive en affaires municipa­
les et que le gouvernement fédéral a 
‘ ‘ semble tenir compte de cet avis”.

Dans son mémoire, le gouvernement du 
Québec avait souligné que Ta presque 
totalité des matières afférentes aux 
problèmes urbains se situent dans l'aire 
de compétence exclusive des provinces”

CAS DE POLLUTION
intentée par un Canadien devant une cour 
américaine. De même, il est très dif­
ficile d’avoir recours aux tribunaux ca­
nadiens quand les dommages sont causés 
par une pollution en haute mer, avant que 
les pétroliers ne parviennent aux dé­
troits.

Le gouvernement canadien est convain­
cu selon l'aide-mémoire soumis au gou­
vernement américain, que si on considè­
re toutes les implications économiques et 
les risques importants imposés à l'en­
vironnement on jugera préférable de ne 
pas faire circuler les pétroliers dans les 
eaux intérieures ue la Cote du Pacitique.

JEUNESSE
Les deux ministres ont finalement 

convenu de poursuivre ces négociations 
au niveau des hauts fonctionnaires. Le 
Québec exprimera au gouvernement fé­
déral les points particuliers sur lesquels 
il voudrait obtenir une plus large parti­
cipation et Ottawa étudiera ces demandes.

Ces entretiens ont également donné 
lieu à une autre querelle de juridiction 
entre Ottawa et Québec. Il s'agit cette 
fois du droit d’élaborer des politiques 
concernant la jeunesse.

On sait que le Québec a souvent eu 
l’occasion de réclamer l'entière juri­
diction sur tout ce qui touche la jeunes­
se, comme étant en quelque sorte une 
extension de sa juridiction en matière 
d'éducation.

Les entretiens Pelletier-Saint-Pierre 
ont, semble-t-il. démontré que les deux 
gouvernements n’interprètent pas cette 
question constitutionnelle de la même 
façon. '

Selon la position fédérale, il y a une 
distinction très nette à faire entre l’é­
ducation, domaine de juridiction provin­
ciale exclusive, et les politiques de jeu­
nesse en général.

MONTRÉAL
vernement rendrait plus attrayant le 
regroupement municipal en offrant une 
participation financière annuelle qui 
pourrait être de l'ordre, dans certains 
cas, de $3,000 per capita, et ce, pen­
dant cinq ans.

M. Tessier a dit que les études sont 
fort avancées pour la fusion en une seu­
le grande ville d'une dizaine de munici­
palités de l'ouest de nie de Montréal.

Il a ajouté qu’il y aura probablement, 
en fin de compte, six ou sept villes sur 
nie de Montréal, mais que la question 
doit être étudiée plus en profondeur. Il 
se propose de rencontrer a brève éché­
ance les maires de l’est de nie à leur 
demande d’ailleurs.

Pour Québec, le ministre semble avoir 
fait un excellent accueil à un document 
qui lui suggère de regrouper en trois ou 
quatre villes (Québec, Sainte-Foy. Char- 
lesbourg, Beauport et Côte de Beaupre) 
les municipalités qui forment actuelle­
ment la communauté urbaine de Québec. 
Des études poussées seront faites et une 
décision devrait être prise au cours de 
la prochaine année, avec le concours de 
tous les intéressés.

Mais c’est pour la région de l’Outa- 
ouais que les études sont les plus avan­
cées. Là, le ministre est plus précis: 
le territoire de la communauté régionale 
sera regroupé en cinq municipalités, dont 
trois urbaines et deux rurales.

M. Tessier a dit d’autre part que la 
loi des fusions volontaires, qui sera mo­
difiée au cours des prochaines semaines, 
lui accordera des pouvoirs accrus, ainsi 
qu’à la commission municipale, pour 
activer le regroupement et la fusion des 
villes.

Dans sa lettre à M. R-Léon Leblanc, 
M. Oswald Parent a été plus bavard que 
M. Tessier sur ce point. Les amende­
ments au bill 13 auront pour effet:

a) de permettre au ministre d'établir 
des secteurs de regroupement plus 
particulièrement au niveau des agglo­
mérations urbaines. La fusion des mu­
nicipalités situées à l’intérieur d’un tel 
secteur de regroupement pourrait être 
décrétée par Te gouvernement, sur re­
quête de 50 pour cent de la population 
totale du secteur.

b) de permettre au ministre d'ordon­
ner à toute municipalité conjointement 
avec une ou d’autres municipalités, d’é­
tudier l’opportunité de se fusionner et de 
lui faire rapport des conclusions de cette 
étude, dans un délai d’un an:

c) de permettre au ministre, à l’expi­
ration du délai prévu, d’ordonner la te-

sont cinq fois moindre que ce que re­
çoivent pour leur part les membres des 
syndicats internationaux de la produc­
tion, affiliés à la FTQ

Sans compter que la livraison occa­
sionnait des frais aux camionneurs: le 
Quotidien populaire versait $5 par ronde 
pour 1 essence, mais il y a aussi l’en­
tretien. les assurances, etc. Ce sont 
ces explications semble-t-il puisque la 
rencontre avait lieu à huis clos - qui 
auraient été fournies lundi aux onze 
exécutifs réunis.

Si la défection d’un groupe dont les 
membres occupaient une fonction né­
vralgique a pu hâter la date du dernier 
numéro, ce n'est pas là la seule cir­
constance qui ait provoqué la fin d’une 
entreprise conçue à l’origine comme 
provisoire et déjà, comme telle, mena­
cée.

Le rendement de la publicité, par ex­
emple, n'était pas satisfaisant. Outre 
que les rumeurs d’un règlement pro­
chain du conflit ont incité d’importants 
annonceurs à retirer de la réclame, 
les techniciens de la production, à qui 
on avait confié le service de publicité, 
n'avaient aucune expérience en cette 
matière.

Par ailleurs, personne ni aucun groupe 
n etait juridiquement responsable de 
l'entreprise ou n'était prêt à assumer

nue d un référendum dans le territoire 
des municipalités concernées, sur l’op­
portunité de fusionner ces municipalités;

d) de permettre au gouvernement, si 
dans un délai de deux ans la fusion n'a 
pas eu lieu, d’ordonner la fusion s'il juge 
que c’est d'intérêt public de le faire. 
Lorsque les procédures de fusion ou les 
études de fusion seront engagées ultérieu­
rement entre deux municipalités ou un 
groupe de municipalités, l’élection pourra 
etre retardée d'un an, dans l’une ou l’au­
tre des municipalités concernées, si le 
ministre juge que c’est dans l’intérêt gé­
néral.

LE SOMMET
minerait toute suggestion émanant de 
ses interlocuteurs et visant à restrein­
dre l’accroissement des coûts. Les pre­
miers ministres des provinces, a-t-il 
dit, partagent le désir du gouvernement 
central d'assouplir les programmes de 
santé et de faire un meilleur usage de 
l’argent dépensé à ce titre. E. Munro 
a reconnu que ses collègues provin­
ciaux n’ont pas manifesté d’enthousias­
me à l’égard de la formule fédérale 
liant l’augmentation des contributions 
d'Ottawa à l'accroissement du PNB. 
Il appartiendra à la prochaine conféren­
ce des ministres de la santé de mettre 
au point les modalités d’une formule sa­
tisfaisante.

Les premiers ministre de l'Alberta et 
de l'Ontario ont recommandé, quant à 
eux, de mettre fin aux programmes a 
frais partagés, les provinces obtenant 
plutôt des points d'impôt pour financer 
elles-mêmes leurs propres programmes.

On sait que le Québec s'est déjà reti­
ré de ces programmes. L'Ontario songe 
à faire de même. Sur ce point, M. Da­
vis a soutenu qu’il serait illogique d'in­
terdire à l'Ontario de se retirer si le 
Québec a pu le faire il y a quelques an­
nées.

M. Benson, ministre fédéral des finan­
ces, a répondu à M. Davis que sa provin­
ce aurait dû se prévaloir de l'offre qui 
était faite il y a quelques années et dont 
le Québec s'est prévalue. Mais comme le 
régime fiscal doit changer à compter du 
1er janvier, il ne sera pas possible du­
rant quelques années de déterminer avec 
exactitude quelle portion de l'impôt l'On­
tario pourrait récupérer si elle se reti­
rait d'un programme.

Toutefois, M. Davis a signalé à la pres­
se que M. Trudeau n'est pas en principe 
opposé au retrait d'une province.

Au chapitre de la péréquation, les pro­
vinces les plus riches ont demande ou 
bien qu'il soit mis fin à ce régime de 
redistribution des richesses, ou bien que 
d’importantes modifications y soient ap­
portées. Les sept provinces moins riches 
qui en bénéficient déjà ont demandé que 
le système soit plus généreux. Le gou­
vernement fédéral a coupé la poire en 
deux et décidé que le présent système 
serait maintenu.

M. Bennett, premier ministre de la Co­
lombie-Britannique, a proposé que la pé­
réquation soit abolie et remplacée par un 
revenu annuel garanti.

Dans une interview accordée à la 
presse hier, M. Bennett a précisé qu'à 
son avis le Québec ne devrait pas etre 
considéré comme une province pauvre 
puisqu'elle est si riche en ressources na­
turelles.

"Nous n’avons pas un gouvernement 
national à Ottawa, nous avons un gouver­
nement du Québec!" a-t-il lancé colé­
reusement. Plus tôt, M. Bourassa avait 
révélé à la presse qu’il avait croisé le 
fer avec son homologue de Victoria au 
cours d'une séance delà conférence.

Le dernier point à l’ordre du jour, 
hier, portait sur la participation éventuel­
le des municipalités aux consultations 
économiques fédérales-provonciales. La 
plupart des provinces ont souscrit à cet­
te formule, mais le premier ministre 
de l'Alberta, M. Lougheed, a déclaré que 
de telles consultations ne devaient pas 
permettre au gouvernement fédéral de 
discuter directement avec les municipa­
lités sans tenir compte des provinces. 
M. Bourassa a rappelé pour sa part que 
les provinces exercent une juridiction 
exclusive sur les municipalités et il s'est 
dit d'avis que le gouvernement fédéral de­
vrait se borner à contribuer au finan­
cement.

THAÏLANDE
autrefois le Siam, occupe dans l'échi­
quier du Sud-Est asiatique une position 
stratégique de première importance du 
fait du conflit vietnamien. Possédant des 
frontières communes avec le Cambodge 
et le Laos, située à proximité du Viet­
nam, la Thaïlande constitue une base 
sûre du dispositif américain.

Dès l'annonce du coup de force, l’am­
bassadeur américain en Thaïlande, M. 
Leonard Unger a pris contact avec le 
maréchal Thanom Kittikachom et les 
membres du "conseil révolutionnaire", 
mais on ignore la teneur de leur entre­
tien. A Washington où l’on s'abstient de

ce risque. Faute de compagnie dûment 
reconnue, les personnes engagées dans 
le projet pouvaient devenir l’objet de 
poursuites et être tenues responsables 
en cas d’accident ou de dommage.

Un accident survenu à un messager a 
accru les craintes à ce sujet: il a fal­
lu faire une collecte pour l’indemniser 
Une nouvelle repiquée de la Presse 
canadienne, agence de presse à laquel­
le le journal n'était pas abonné faute de 
ressources, a été publiée par erreur 
précédée du sigle PC, ce qui pouvait en­
traîner des poursuites judiciaires.

D’autre part, les propriétaires du jour­
nal Off-set, imprimerie qui assurait la 
publication du journal, auraient expnme 
ouvertement leur inquiétude ces jours 
derniers quant au moment et la façon 
dont on comptait les payer.

Le président du Conseil central de 
Montréal, M. Michel Chartrand, nie 
qu’il y ait eu des problèmes de cette 
nature avec l’imprimeur. Le conseil 
s’était en effet engagé par résolution 
à payer les cinq premiers numéros. Il 
avait en outre offert à l'imprimeur des 
garanties morales valables au-delà de 
cette penode.

Aucun versement n'avait encore été 
fait, certes, mais l’échéance normale 
n'était que cette semaine, commente 
pour sa part M. Fernand Foisy, secré-

tout commentaire, un porte-parole de la 
Maison Blanche a déclaré simplement 
que le président Nixon "était au courant 
de la situation .”

Les observateurs estiment que ce 
coup de force “tranquille semble d a- 
bord résulter d'un profond malaise qui 
marque depuis un an les rapports entre le 
gouvernement du maréchal Kittikachom 
et le parlement.

Ce malaise - dû selon les membres 
de l'opposition, à T'autoritarisme” de 
I executit, et aussi à la détérioration 
de la situation économique - a même 
gagné récemment les rangs du parti 
gouvernemental majoritaire “parti du 
peuple . dont plusieurs membres étaient 
opposés au projet de budget présenté 
par le gouvernement.

Ce pourrait donc être, semble-t-il 
pour éviter une probable défaite au par­
lement que le maréchal Kittikachom 
aurait décidé de dissoudre les assemblées 
et de gouverner désormais par le 
truchement d'un conseil révolutionnaire 
dont il assume la direction.

Déjà Tannée dernière à la même épo­
que, le premier ministre avait menacé 
de dissoudre le parlement si ce dernier 
refusait d’adopter le budget. Celui-ci 
était passé avec une voix de majorité.

Plusieurs observateurs rappellent 
également que de sérieuses dissensions 
existaient depuis quelques mois au sein 
même du cabinet sur la politique à sui­
vre à Tégard de la Chine populaire.

Certains éléments conservateurs 
étaient résolument opposés à une politi­
que de détente avec Pékin alors que 
d'autres, au contraire, dont M. Thanat 
Khoman. ministre des affaires étrangè­
res, préconisaient un dégel rapide avec 
les Chinois. Le maréchal Kittikachom a 
jusqu'à présent appuyé le Dr Khoman 
- mais la popularité de ce dernier, ac­
cusé par ses adversaires de “mener sa 
propre politique sans même tenir comp­
te de l'avis du gouvernement'', était 
nettement en baisse ces derniers temps.

Il est donc également possible, 
estiment les mêmes observateurs, que le 
maréchal ait voulu prévenir une grave 
crise au sein du cabinet en renversant 
son propre gouvernement.

Il parait en tout cas certain oue de pro­
fonds remaniements affecteront le 
prochain cabinet que formera le pre­
mier ministre.

Quant aux conditions ‘d’insécurité 
extérieure” invoquées par le communiqué 
révolutionnaire pour justifier le coup 
d’Etat, elles ne semblent pas elles seu­
les expliquer les événements des dérniers 
24 heures.

ME LEMIEUX
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les mains d’un huissier qu’à 16 heu­
res.

Le procureur de Meloche deman­
da alors au juge de quitter Tencein- 
te pour quelques minutes, afin que' 
l’officier de justice puisse lui re­
mettre le "papier timbré.”

Mais le tribunal se défendit, en 
souriant d’abord, puis en fronçant 
les sourcils ensuite, pour mettre 
le huissier en garde contre toute 
tentative de venir lui porter le co- 
cument "prohibitionniste” sur le 
banc.

Ce n’est donc que vers 17 heures 
que le juge devait finalement être 
saisi de la requête qui sera pré­
liminairement débattue dès lOh ce 
matin, en cour supérieure.

Par ailleurs, best en vain que Me 
Lemieux a tenté d’interroger trois 
témoins sur le "personnalité” des 
trois victimes, dans le but d’esquis­
ser immédiatement une preuve de 
"provocation”. '

L’ENQUÊTE
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ges, on fasse témoigner le maire Léo 
Ouellet et de conseiller Jean DiZazzo, 
entre autres, "qui donneront l’autre cô­
té de la médaille".

Le président de l’enquête a noté que 
toute pereonne qui se sent lésée par un 
témoignage, peut faire la demande pour 
être entendue par la commission et qu’el­
le le sera en temps et lieu.

La commission a entendu, hier, deux 
témoins. L’ingénieur Robert Vigneault, 
président de la firme Les Consultants 
métropolitains, est revenu dans la boite 
aux témoins pour déposer les plans d’a­
ménagement du parc Vives et des tra­
vaux de pavage.

Interrogé sur le fait que certaines 
pièces étaient collées sur les plans ori­
ginaux, M. Vigneault a précisé que le 
matériel utilise datait de son association 
avec Jean DiZazzo dans la firme DiZaz­
zo et Vigneault. I) a de plus admis que 
c’est la firme DiZazzo et. Associés qui 
lui a fourni, à sa demande, les canevas 
“papier” sur lesquels il a dessiné ses 
plans.

taire du conseil central: dans une entre­
prise de presse, observe-t-il, la percep­
tion des revenus ne se fait pas en moins 
de quinze jouis.

Interrogé là-dessus, un co-proprié­
taire de Timprimerie. M. Philippe Paie­
ment, s'est refusé à tout commentaire: 
ses rapports avec la clientèle, a-t-il 
laissé entendre, doivent rester confiden- 
tiels.

Telles sont quelques-unes des cir­
constances qui ont précédé la dispari­
tion du Quotidien populaire. C'est alors 
que s'affrontent deux interprétations.

M. Chartrand et plusieurs journalis­
tes. qui avaient l'entreprise à coeur, es­
timent qu elle a pris fin prématurément 
et contre leur gre. Et dans l’atmosphère 
d'émotivité qui a suivi la parution du der­
nier numéro, ils s’attribuaient même 
mutuellement la responsabilité de l'é­
vénement.

M. Chartrand était furieux notamment 
de ce que l'arrêt de mort du journal ait 
été prononcé sans que le conseil central 
en eût été avisé, malgré sa participa­
tion financière à l’aventure. Outre la 
somme de $100 que chacun des onze syn­
dicats a mise dans l’affaire, c’était là 
le seul capital investi.

De son côté, M. Claude Beauchamp, 
chroniqueur économique à La Presse et 
coordonnateur du Quotidien populaire, 
affirme que la décision d'en finir a été

prise froidement et était prévue depuis 
quelques jours. L'expérience est une 
réussite et s’est terminée normalement 
soutient-il.

La publication de ce journal devait, 
dès le départ, n'être que temporaire et 
les exécutifs syndicaux ont jugé, à la lu­
mière des circonstances, que le moment 
était venu d’y mettre un terme. La nou­
velle tournure du conflit - onze syndi­
cats doivent maintenant négocier - exige

3ue les ressources humaines des syn- 
icats soient réaffectées.
Former une compagnie ou une coopé­

rative et consacrer à l’entreprise plus 
de temps et d'argent, comme l'évolution 
du journal le requérait, eût été trans­
former ce qui était à l’origine une ac­
tion syndicale, en une entreprise per­
manente. Ce qui n’est pas, dit-il, le rôle 
des syndicats.

Voilà le point de vue qu'exprime M. 
Beauchamp. D’autres estiment qu’ils 
ont été le jouet des circonstances; lui 
croit que ces circonstances sont dues à 
la limite même qu’on avait fixées à l’en­
treprise dès le départ.

Nous savions dès le début, conclut-il. 
que le projet allait susciter des espoirs, 
et sa fin les décevoir.

En attendant, il reste $53.000 à payer, 
moins $25.000 a percevoir et $25.000 
souscrits par le Conseil central de 
Montréal.

La commission a aussi interrogé M. 
Marcel Crevier, ex-chef-évaluateur- 
adjoint. Ce témoignage se poursuit ce 
matin.

LE MINISTÈRE
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dré Desjardins, vice-président de 
la Fédération des travailleurs du Qué­
bec (FTQ) et directeur du Conseil du 
travail de Montréal.

A son sujet. Me Gérard Beaudry a dé­
posé devant le tribunal une copie du 
dossier judiciaire de M. Desjardins. De 
plus, il a été démontré que M. Desjardins 
était l'administrateur du Café TEvangé- 
line lorsque sa femme était actionnaire.

Par la suite, M. Lahaie a expliqué 
que Mme Desjardins avait vendu ses 
actions à Mme Robert Rocheleau Cette 
dernière qui a selon le témoin, une lon­
gue expérience dans ce genre de com­
merce est l'épouse de M. Robert Roche­
leau, un des 8 accusés dans Taffaire 
du tunnel de la Trans-Island. célèbre 
cause de tentative de vol de banque qui 
date de 1966 et qui a connu son dénoue­
ment cet été. On se rappellera que 
dans cette affaire, l'industriel montréa­
lais Frank Cotroni avait été accusé de 
conspiration mais qu’il avait été inno­
centé cet été. Cepandant, M. Rocheleau. 
lui, avait été reconnu coupable: une sen­
tence dans cette affaire sera rendue 
bientôt.

Au sujet de M. Rocheleau qui a été 
identifié comme administrateur par M. 
Lahaie, Me Gérard Beaudry a aussi pro­
duit son dossier jucidiaire.

Le témoin Lahaie a d'autre part ex­
pliqué qu'il avait récemment vendu pour 
une somme de $50,000 la majorité de 
ses parts à Mme Robert Rocheleau, ac­
tionnaire et gérante de l'établissement. 
A l’heure actuelle, il a dit n avoir reçu 
que la somme de $1,500 pour cette tran­
saction. Il est actuellement employé à 
la Commission industrielle de la cons­
truction.

Le tribunal a aussi entendu un policier, 
l'inspecteur Gérald Chelette, qui a pré­
senté les nombreuses plaintes et con­
damnations portées contre cet établis­
sement. Dans son témoignage, l’ins­
pecteur Chelette, qui a rencontré à quel­
ques reprises M. Lahaie, a dit que ce 
dernier. cherchait à vendre désespéré­
ment son établissement et qu'il sem­
blait un type dégoûté. Selon lui, M. La­
haie était rarement à l'établissement 
Le policier a de plus dit que le cabaret 
était très peu surveillé par les proprié­
taires et il a produit les causes impli­
quant les mineurs.

Un autre policier, l'agent Réal Houde. 
a produit devant le tribunal le livre de 
paye qu'il a dit avoir été falsifié.

La cause du Café Evangéline a pour 
sa part été reportée au 17 janvier 1972 
alors que le procureur, Me Yves Mé- 
rand, entend faire entendre Mme Roche­
leau pour témoigner de la bonne admi­
nistration de l'établissement.

LE STATUT
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voir.

Le ministre de l’éducation est venu 
l’appuyer en affirmant qu’aucune étu­
de scientifique "nous prouve que cet­
te loi a provoqué ce virage en mas­
se des etudiants québécois ou néo­
québécois vers les écoles anglopho­
nes".

M. Saint-Pierre a également 
affirmé, statistiques à l'appui, que le 
pourcentage des anglophones avait 
diminué au Québec depuis 100 ans.

Plusieurs autres députés du parti 
libéral sont intervenus pour affirmer 
que les anglophones veulent de plus 
en plus apprendre le français et 
que les francophones accèdent de plus 
en plus à des postes de commande 
dans le monde des affaires. Ce n’est 
d’ailleurs pas, selon eux, par des 
lois qu’on améliorera la situation.

Le ministre des affaires financiè­
res, M. William Tetley, a de son côté 
affirmé que la communauté franco­
phone n’avait dans le passé offert 
aucun accueil aux immigrants. Il est 
encore aujourd’hui selon lui, à peu 
mès impossible pour ceux qui ne sont 
pas Canadiens français de fréquenter 
l’école française.

Par ailleurs, deux associations 
d’enseignants de Test et de l’ouest 
de THe de Montréal, ont surtout mis 
l’accent, dans leur inemoire, sur la 
situation qui sera faite aux mino­
rités dans les nouvelles structures 
proposées par le projet de loi 28.
^ L'Association des éducateurs de 
l’ouest de Montréal, qui regroupe 
quelque 1300 professeurs de Saint- 
Laurent, Ville Saint-Pierrè, Lachi- 
ne, Doival, Baldwin-Cartier, Sainte- 
Anne-de-Bellevue et THe Bizard, 
et l’Association des enseignants de 
Le Royer, qui regroupe quelque 1500 
professeurs de Montréal-Est, Ville 
d’Anjou, Saint-Léonard et Pointe­
aux-Trembles, oeuvrent aux deux ex­

trémités où les problèmes des mi­
norités, anglophone à Test et fran­
cophone à T ouest, se feront le 
plus sentir.

Ces enseignants ont décrit la si­
tuation actuelle qui démontre, selon 
eux, qu’avec leur pouvoir économi­
que les anglophones n’ont pas be­
soin de garantie supplémentaire 
pour se débrouiller malgré leur sta­
tut de minorité dans Test de Tile.

A titre d’exemple, la présidente 
des enseignants de Le Royer, Mlle 
Micheline Sicotte, a cité le cas des 
100 enseignants anglophones de cet­
te région qui ont quitté l’Association 
des enseignants de Le Royer et qui 
ont réussi à se faire accréditer 
comme syndicat affilié à la Provin­
cial Association of Catholic Teach­
ers.

Dans Touest par contre, les en­
seignants sont convaincus que les 
francophones se font assimilés. Se­
lon le porte-parole de ce groupe,
M. Dûhaime, plus de 30% des étu­
diants francophones de cette re­
gion préfèrent parler anglais à cau­
se du milieu ambiant.
“Il nous arrive, a-t-il ajouté, de 

faire un parallèle entre le West 
Island et le Manitoba, comme situa­
tion culturelle. La culture françai­
se ne circule pas dans le West Is­
land. Allez au Fairview pour vous 
acheter un livre en français, une 
revue comme Maintenant, c’est 
inaccessible. Nous sommes dans 
une situation telle qu'il existe mê­
me un Cercle des amis de la cul­
ture française avec son siège so­
cial au Stuart Hall.”

Ces deux associations demandent 
en conséquence que le français 
soit proclamé langue de commu­
nication et d’administration au ni­
veau des commissions scolaires et 
du Conseil de THe.
“Dans cette optique, ont-ils ajou­

tés, les minorités localisées de 
francophones retrouvent leur véri­
table identité de majorité nationale 
et il n’est plus besoin pour elles 
de dispositions particulières, pas 
plus d’ailleurs que la majorité ca­
nadienne n’a de raison d’en récla­
mer du Québec. Il est encore temps 
pour réaliser que les anglophones 
ont compris le rapport Durham, 
eux.”

Parlant au nom du Front commun 
pour la défense de la langue françai­
se, MM. Reggie Chartrand, Ray­
mond Lemieux et Alain Beisner, ont, 
pour leur part accusé les députés 
d’être des “prostitués politiques qui 
vendent l’intérêt de la nation pour 
des gains personnels.”

A M. Jean-Noël Tremblay qui 
avait fait une remarque sur la qua­
lité de son français, Reggie Char­
trand a répondu: “C’est justement 
parce que vous autres, vous n’avez 
pas eu le courage, vous avez été 
trop lâches pour passer des lois 
pour protéger notre langue dans 
notre pays que nous parlons le 
“jouai.

TOUTE LA MAIN
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de main-d'oeuvre du Québec aient une 
action universelle à Tégard de tous les 
travailleurs veut que Ton évite toute 
exception. Aussi, la main-d’oeuvre 
agricole doit bénéficier des mêmes ser­
vices que les autres.

Pour des raisons de rentabilité et 
d’efficacité, on ne peut accepter plus 
longtemps un dédoublement des servi­
ces de placement. Or, la présence des 
centres de main-d’oeuvre du Canada au 
Québec rend pratiquement impossible 
1 application d’une politique adaptée au 
Québec. Il est donc nécessaire d’inté­
grer les services du Québec et du Ca­
nada et de rendre le Québec premier res­
ponsable de cet ensemble. M. Cour- 
noyer a déjà fait sien, d’ailleurs, cet 
objectif général.

Au surplus, la commission de main- 
d oeuvre doit avoir une présence valable 
sur.le plan régional et un personnel qua­
lifie, dans chacune des regions adminis­
tratives et dans les localités les plus 
importantes. Un seul service de main- 
d oeuvre serait responsable des mesures 
de formation professionnelle des adultes, 
de placement et de réadaptation des as­
sistes sociaux. De plus, il y aurait coor­
dination sur le plan régional entre les 
numstres de l’éducation, du travail et 
des affaires sociales,

En somme, dit le livre blanc, il faut 
quil ny ait qu’une seule porte où va 
frapper le travailleur en difficulté, un 
seul réseau de services et, si possible, 
un seul interlocuteur comme conseil­
ler en main-d’oeuvre.

En conclusion, le document propose 
une organisation administrative fonction­
nelle, c est-à-dire basée sur les pro­
grammes, pour la future commission au­
tonome de main-d’oeuvre et d'emploi.

»
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Les Canadiens acceptent mieux les capitaux étrangers (Trudeau)
OTTAWA «Taprès CP) - 

Les Canadiens ne sont pas au- 
K»"-'*'hui aussi uésireux qu'ils 
auia.cnt pu l’être il y a six 
mois de restreindre l’entrée au 
Canada de capitaux étrangers, 
a déclaré hier soir le premier 
ministre, M. Trudeau.

Au cours d’une conférence 
de presse, le chef du gouver­
nement s'est dit d’avis qu il 
existe maintenant beaucoup

Êus de circonspection chez 
s Canadiens quant à la ri­

gueur qu'il convient de mani­
fester a T égard des capitaux 
etrangers.

Quoi qu’il en soit, a poursuivi 
M. Trudeau, le gouvernement 
n’a pas complètement arrê­
té sa décision au sujet de la poli­
tique qu'il compte adopter en 
matière d’investissements 
étrangers. Mais, par une al­

lusion, il a laissé croire que 
cette décision serait annon­
cée dans six semaines.

Le premier ministre a con­
firmé que cette question avait 
été examinée au cours de la 
conférence fédérale-provincia- 
le. Mais il a constaté un pro­
fond désaccord au sujet de l’é­
tablissement d’une agence de 
surveillance qui serait char­
gée d’examiner de près les

projets d'investissements étran- 
gers.

Le choix du moment auquel 
sera annoncée la politique du 
gouvernement au sujet de la 
propriété étrangère fait partie 
de la décision elle-même 
L’accord de principe du 29 
juillet dont témoigne le do­
cument secret divulgué dans la 
"Gazette” a-t-il dit, n’est qu’une 
partie d une décision globale.

Le Cabinet s est remis à 
l'étude du problème, a encore 
dit M. Trudeau qui a ajouté 
qu'il n’y aura pas de "demi- 
mesures’ sur des questions 
partielles’.

Appelé à préciser sa pensee 
au sujet des sentiments qu il 
dit avoir observés parmi les 
Canadiens au sujet des inves­
tissements étrangers, le pre­
mier ministre a exprimé l'o­

pinion que les citoyens sont 
devenus plus circonspects de­
puis l’imposition de la sur­
taxe américaine le 15 août et 
l’augmentation du chômage au 
Canada. Au total, a dit le pre­
mier ministre, la surtaxe de 
10 pour cent sur les impor­
tations n'a pas causé au Ca­
nada autant de tort que l'on 
pouvait le craindre à la fin 
d’aoùt.

MONTROSE
ESCOMPTES EN VIGUEUR 

12 MOIS PAR ANNÉE

VENTE DE DISQUES
CLASSIQUES ET FRANÇAIS

MONTROSE
ESCOMPTES EN VIGUEUR 

1.2 MOIS PAR ANNEE

12" MICROSILLON

PRIX SUGGERE UU 
MANUFACTURIER

S3 49

. 069
DISQUE Æ

TV 34177

TV 34181

TV 34184-85 
TV 34186 
TV 34188-91

TV 34002 MOZART: Symphonies No 25, 23. 20
ELECTRONIC MUSIC: lew.n R.chter, Awh.

TV 34193
TV 34004

Mimoroglu, etc TV 34194
TV 34005 DITTERSDORF: Concert) for Horp & Double

Boss TV 34195-99
TV 34006 SHUBERT: Waltzes. Germon Dances. Vclses

Nobles TV 34201
TV34007 HAYDN: 4 Flute Quarters. Op 5 B TV 34202
TV 34009 VIVALDI: Concerti for Piccolo. Viola d omoïc &

lute TV 34203
TV 34010 CORRETTE: Concerti & Sonatas tor Flute TV 34205-09
TV 34013 MOZART: Hoffner Serenade
TV 34015 BACH: Goldberg" Variations TV 34210-1 1
TV 34017 MUSIC OF THE HIGH RENAISSANCE IN TV 34212

ENGLAND TV 34213-14
TV 34018 MONTEVERDI: Combottimento d. Toncredi e

Clonndo" TV 34217
TV 34023 VIVALDI: Si* Flute Concerti. Op 10
TV 34025 VIVALDI: 4 Wind Concerti TV 34219
TV 34027 MOZART: Piano Concerti K 413, K 450 TV 34220
TV 34029 VIVALDI: Glana m D. MOZART: Exultote 

& Benedictus"
TV 34221

TV 34032 SCHONBERG: Verklorte Nocht. String Quartet TV 34222
No 2 TV 34223

TV 34035 MOZART: Oboe Quartet. Horn Quintet. TV 34224-25
Clarinet Trio TV 34227

TV 34036 BARTOK: Piono Concerto No 2. Sono*o for 2 TV 34228
Pianos & Perc TV 34229

TV 34028 MOZART: Syrr.phon.es No 18 19. 24 TV 34230
TV 34040 VIVALDI: Four Seasons TV 34231
TV 34042 BACH: Cantatas No 202 Wedding & No 212 TV 34233

Peosont" TV 34236
TV 34044 BACH: Brandenburg Concerti Nos 13
TV 3404S BACH: Brandenburg Concerti Nos 4 6 + TV 34239
TV 34046 ELECTRONIC MUSIC: Mimorogiy. Beno. Cage TV 34242
TV 34049 NIELSEN: Symphony No. 2 Four Tempéraments TV 34243
TV 34050 NIELSEN: Symphony No 4 Inextinguishable ^ TV 34249-50
TV 34051 SCHOENBERG: Piono Cone Violin Cone
TV 34053 MOZART: Bostien & Bastienne B TV 34251-53
TV 34059 BEETHOVEN: Chamber Music for Flute
TV 34060 DVORAK: Slavonic Donees TV 34254-55
TV 34061 ORFF: CATUIU CARVINA - Hollreiter TV 34258
TV 34062 HAYDN: lark' , Bird" & Joke" Quartets B
TV 34063 MOZART: Coronation Moss & Vesperae TV 34261

Solem.nes TV 34262
TV 34064 MOZART: Sonoto & Concerto tor 2 Pionos
TV 34066 VIVALDI: lo Fido Ninfo (Abridged) TV 34263
TV 34067 VECCHI & BANCHIERI: Mocr.goi» B
TV 34068 BRAHMS: Hungarian Donees TV 34271
TV 34071 BACH: Cantatas Nos 203 & 211 TV 34272
TV 34073 HUMMEL & HAUDN: P.ono Concert, TV 34276
TV 34074 COUPLERIN: 2 Mosses, LE BEGUE: Mogmtico*
TV 34075 DVORAK: Piano Quintet, Dumky Trio B TV 34278
TV 34076 BEETHOVEN: Septet 3 Duos. WoO 27
TV 34077 BEETHOVEN: Bogotelles — Brendel TV-S 34280
TV 34078 TELEMANN VIVALDI ROSETTI: Horn TV-S 34282

Concerti TV-S 34284
TV 34080 MOZART: Piano Ccncerti Nos 17 4 19 TV-S 34285
TV 34081 BOULEZ: le Morteou sons Maître +
TV 34082 BARTOK: Cone tor Orch . Piono Cone No 3 TV 34286
TV 34084 BACH: Chorole Preludes for the Christmas TV 34288

Season — Kraft B TV 34289
TV 34086 BARTOK: Miraculous Mandarin 4 Wooden 

Prince
TV 34290-94

TV 34087 MOZART: Cone tor Flute 4 Harp. Fontosio; TV 34295-99
Adagio TV 34301

TV 34089 CARISSIMI: Jephte 4 Judicium Solomonis''
- Rilling TV 34302

TV 34092 HAYDN: Symphonies Nos 15. 16. 17 — 
Boettcher

TV 34303

TV 34093 K. STAMITZ: Clarinet, Flute 4 Bassoon Concerti TV 34304
TV 34094 1 OCCHERINI: Quintets. Op. 13. No. 5 4 Op TV 34307

47. No. 1 TV 34309
TV 34095 MOZART: Cone- No 20. BEETHOVEN:

Rondo — Brendel TV 34310
TV 34096 CALDARA: Christmas Cantata —Ewerhort TV 34312
TV 34097 SPANISH ORGAN MUSIC — Rilling
TV 34099 MONTEVERDI 6. SHUETZ: Mogn.f.cots - TV 34313

Rilling TV 34314
TV 34100 TELEMANN: "Ino" Cantata —Rilling TV 34315
TV 34101 MUSIC AT VERSAILLES AT THE TIME OF LUIS XIV TV 34322
TV 34102 BACH: Violm Cone Harpsichord Cone Nos

44 5 TV 34323
TV 34104 HAYDN: Symphon.es No 31 4 No 59 - TV-S 34326

TV 34106
Rilling
BACH: Cone to- 3 and 4 Harpsichords TV-S 34332 3

TV 34108 BEETHOVEN BRAHMS: Clor.net Tr.os -
Glozer TV-S 34339

TV 34109 NIELSEN: Quartet No 3 4 Serenoto in Vono —
Copenhagen TV 4342

TV 341 10 MUSIC FOR MANDOLIN. Beetho.en
Schhck — Kunschok TV 434 3

TV 41 1 1-13 MOZART: Magic Flute — Beecham j 3 Records '
TV 41 14-16 MOZART: The Marriage ot Figaro — Busch 

(3 Records ;
TV 4346 47

TV 41117-19 MOZART: Don Giovanni — Busch (3 Records)’ TV-S 34359
TV 4120-22 MOZART: Cosi fen tuttle — Busch i3 Records) 1
TV 34124 TELEMANN: "Pimpinone” — Cionnello 44 

Wenk. Rilling
TV-S 34360

TV 34127 BACH: Cantotos Nos 204 4 209 — Ewerhort TV-S 34361

ELECTRONIC MUSIC III: Berio. Druckmon & 
Mimoroglu
STRAVINSKY: Oed.pus Re. - Ancen. Czech 
Phil. +
GREGORIAN CHANTS FOR CHRISTMAS:
Schobosser
HAYDN: Creolion — Horenstem t 2 Records 
MOZART: Violin Concerii Nos 4 & 5 — Pouk 
MOZART The Complete Wind Concerii (4 
Records)
NIELSEN: Commoiio. Preludes for O'gon — 
Honsen
MOZART: ' Coronotion Concerto. Sonoto. 
Fontosy

Records»
LISZT: AAisso Chorolis. Evocotion 
MADRIGALS FROM COURTS OF ELIZABETH I 4 
JAMES I
PAGANINI: Violin Concerti Nos I & 2 — Gitlis 
BEETHOVEN: 5 Piano Concerti. etc — Brendel 
(5 Records)
VERDI: Requiem — Morkevitch 2 Records ^ 
LECLAIR AUBERT: v.olm Works - Weiner ■ 
MOZART: Complete Masonic Music — Moog 
2 Records)

NIELSEN: Quartet No 4 HOLMBOE:
Quartet No 8
BACH: Triple Concerto, B Minor Suite 
MAHLER: Dos Lied Von der Erde — Rosboud 
K. STAMITZ: Viola Concerto; Singonia 
Concertante
BOIELDIEU: Mo Tonte Aurore 
SHOSTAKOVITCH: Symphonies Nos 1 & 9 + 
LISZT: Piono Music — Kenlner | 2 Records] 
HAYDN: Music for Lute ond Strings — Schaffer 
VIVALDI: II Pastor Fido — Suffolk Consort 
VIOTTI: Violin Concerto, Violin & Piano Concerto 
KUHLAU LANGE-MULLER: Ballet Music + 
SCHUETZ: Easier Oratorio — Gnschkat 
MOZART: Concerto. K 482, Rondo — Brendel 
VIVALDI LEO TARTINI. Concert, for Cello & 
Strings
MUSIC FOR MANDOLIN & GUITAR ENSEMBLE 
BEETHOVEN: Sonatas No 14. No 21 & No 26 
FRENCH TONE PAINTINGS FOR HARPSICHORD 
MAHLER: Symphony No 2 Resurrection' 
(2 Records)
MOZART HAYDN SCHUBERT: String
Quartets )3 Records;
CHOPIN: Polonaises (Complete 2 Records;
STRAVINSKY MUSSORGSKY BALAKIREV
Piano Music
NIELSEN: Clarinet 1 Bassoon Concert) 
BEETHOVEN: Music to Goethe s ' Egmont , Op
84
SCHOENBERG: Verklorte Nochr Chamber
Symphony
CHOPIN: E

TV 34128 HAYDN: Symphonies Nos 1. 13 & 28 - TV 4364
Hoydn Symphony ■

TV 34129 MOZART: Piano Concert. No 25 & No 27 - TV-S 34 366
Brendel TV-S 34567
TV 34130 JANACEK HONEGCtR STRAVINSKY ;

PionoVrorkl TV-S 34368
TV 34 1 3 I MONTEVERDI: Relern ol Ulyssei |E«ce.ptsi
TV 34132 MOZART HAYDN: Organ Mtmes TV-S 34369
TV 34134 MOZART: Mes.col Joke, HAYDN: Toy Sym ,

L. MOZART: Muskol Sleighride TV-S 34371
TV 34135 ALBINONI CORRETTE MOZART

HANDEL: Musci lor Organ TV-S 34372
TV 34136 OLER: Ô Concerii for 3 Keyboard Instruments
TV 34137 ERENCH LUTE MUSIC: Sthoelle. TV-S 34373
TV 34138 HAYDN: Mail in Time ol Vror - Gillesbcrger TV-S 34376
TV 34139 BEETHOVEN: Biobelli Variations — Brendel
TV 34140 SCHUBERT: Trouf Quintet- TV-S 34378
TV 34145 RACHMANINOFF: Symphonic Donees &

Vocalise TV-S 34382
TV 34147 FAURE: Requiem— Martini, Conductor TV-S 34386
TV 34148 BOIELDIEU: Concerti4or Horp, for Piano
TV 34150 HAYDN: Symphonies No 6. No 7 & No 8 — TV-S 34387

Boettcher
TV 34152 SCHUBERT: Oetel — Munich Octet ■ TV-S34391
TV 34153 VIVALDI: Me & Mandolin Concerii — Foerber TV-S 34392
TV 34158 ROSSINI: II Signor Bruscbino - Gerelli, Cond TV-S 34393
TV 34161 HARP 6, THE FRENCH IMPRESSIONISTS: TV-S 34394

Helgo Slorck TV-S 34395
TV 34162 BEETHOVEN: Variations & Vignettes — Brendel
TV 34167 BARTOK: Allegro Barbare, Rumanian Dances, TV-5 34396

etc. — Sandor
TV 34171 GUITARMUSICIN VIENNA-Walker TV-S 34399
TV 341 74 MOZART: Mass in C Minor — Grossmonn
TV 34176 BRAHMS: Mogelone. Op. 33 - Stampfli. TV-S 34400

Galling

: Ballades; Fontoisie. Op 49 — Fronki 
CHOPIN: Sonatas Nos 2 4 3— Simon
STRAVINSKY: V.ol.n Cone HINDEMITH:
Violin Cone.
J. C. BACH 6i J. G. GRAUN: Bassoon
Concerti
SHOSTAKOVITCH: Trio. Op 67, 7 Romances 
SCHUBERT: Moss m B*flot; Deutsche Messe 
VIOTTI PLATTI: Piono Concerti — Blumental 
VOGLER: Marlborough Vor HOFFMEISTER: 
Piono Concerto
MOZART: Piono Concerti Nos 16 4 23 
TELEMANN: Viola Concert.
HAYDN: Misse Solemms ( Creation Mossi 
BACH: Complete Concerti (Except Branden­
burgs) (5 Reo
BAROQUE 4 CLASSICAL TRUM.PLET (5 Records
ELECTRONIC MUSIC IV: w.lson, Hellermon. 
Smiley, etc
MAHLER: Kmdertotenlieder
MONTEVERDI: L'lncoronotion di Poppea
(Abridged)
BAROQUE BASSOON WORKS — Zukermon 
BAROQUE AND CLASSICAL FLUTE CONCERTI 
PALESTRINA: Misso de Beato Vergroe, 3 
Motels
LISZT: Solo Piano Music — Kentner 
MOZART: 3 Harpsichord Concerti, K. 107a. 
b 4 c
MOZART: P.ono Concerti Nos. 5 4 9 — Frank. 
MOZART: 6 Sonotos for Flute 4 Harpsichord 
SCHOENBERG: ’ Pierrot Luno.re •
PAGANINI: Guitar Qt No 2; Terzetto 
Concertante
HANDEL: Water Music — Kober 
MOZART: Piano Concerti No 6 4 No 8 — 
Galling •

3 MAHLER: Symphony No. 9 — Horenstem 
(2 Records)
MOZART: Symphonies No 38 "Prague' 4 
No 39
FURTV/AENGLER COND. BRAHMS: P.ono 
Cone No 2 (Mono) +
FURTVr AENGLER COND.
Sym. No 3 (Mono) +
FURTW AtNGLER COND. BEETHOVEN:
Sym No 9; Haydn Vor. (Mono) (2 Rec ) +
SVIATOSLAV RICHTER plays Hoydn
Schumonn/Chopm Prokofiev
SVIATOSLAV RICHTER ploys Debussy 
Preludes. Book II
SCHUBERT: Symphonies Nos 3 4 4 »
FURTVr AENGLER COND. SCHUBERT: Sym
No 9 (Mono) +
‘ OLER: Keyboard Sonatas — Sebestyen 
BEETHOVEN: Concerti in E-flat 4 D Maior — 
Galling •
BEETHOVEN: Rums of Athens, King Stephan — 
Schonzeler •
BACH: Works for Harpsichord Solo — 
Sebestyen •
BEETHOVEN: The Creatures of Prometheus — 
Schonzeler •
ALBENIZ: P.ono Cone No 1; LISZT-BUSONI:
Rhop Esp •
MOZART: The 2 Cassations — Socher •
LULLY: Trumpet Suite, "Xerxes', CAMPRA:
1 Ballets •
SCHOENBERG: Piono Works Op 11, 19,
33a/b, 23. 25
BARTOK: Music for Strings; Cantato Profono 
SCHUMANN: Papillons, Arabesque, BRAHMS
2 Rhapsodies, 3 Intermezzi — Kempff
PADEREWSKI: Piono Concerto. RUBINSTEIN:
Conzertstuck
BEETHOVEN: Sonatas Nos. 28 4 30- Brendel 
BEETHOVEN: Sonotos NO. 31 4 32 - Brendel 
BEETHOVEN: Sonotos Nos 31 4 32 - Brendel 
BEETHOVEN: Sonotos Nos. 17 4 21 — Brendel 
BEETHOVEN: Sonotos Nos 23. 26 «U27 - 
Brendel
BEETHOVEN: Sonotos Nos. 12, 14 4 8 - 
Brendel
BEETHOVEN: Emperor Joseph II Cantata — 
Krauss
BEETHOVEN: Piono Concerto No. 3; Eroico Vor. 
— Brendel

BEETHOVEN:

DISQUES FRANÇAIS EN SPÉCIAL
12" MICROSILLON-STEREO

BARCLAY

80048 - JEAN FERRAT, lo malinée. l*l poelu, Mo Fronce, le 

bureau. Un jour futur, etc. - - -
80075 - JEAN FERRAT. Camarade. Toul ce que i'oime. Sacc* 

Felicien. la Cavale. Mon bel amour, etc
80103 - JEAN FERRAT lo commune. Mis a port, Etof d'ôme.

Aimer a perdre lo raison, etc
80097 - ALAIN BARRIÈRE a regarder lo mer. Rien qu'un hom 
me. Mon coeur, lo petite legende. etc.
80095 - EVA, Comme un oiseau, le coeu botlont. Un bateau ou 

loin, les emigrants, etc . . .
80050 - JEAN-PIERRE FERLAND, Un peu plus loin, les femmes 

de trente ons, Au bord du canal, le poete. etc. . . .
80090 - JEAN-PIERRE FERLAND, JAUNE. P ologue. le petit 

roi, Y'o des jours, God is on American, etc. . .
800 38-RENE CLAUDE. le four de la ferre, les funambules. Res' 

à dorr, Cent milles amonts, etc. . . .
80087 - RENÉE CLAUDE, le début d'un temps nouveau, lo rue 
de la Montagne. Viens faire un tour, la fin du monde, etc . .
80017 - LEO FERRE. Verlaine el Rimbaud. Ecoulée la cboncon. Lee 

assis, les pensionnaires, les poètes de sept ons. etc .
80016 - LEOEERRt, let chaman» d'Aragon I l'olfidi* rouge. Lee 

fourreurs, Eisa, Blues, etc.
80018 - LÉO FERRÉ. Verlaine et Rimbaud ; Chanson dbutomne. 
les corbeau*. Chir de line, Mo bohème, les chercheuses de pou*.

etc. . . .
80030 • LÉO FERRÉ. Baudelaire : Abel et Coin, la geante, la 

charogne, le vert paradis, Recueillement, etc. . . .
80047 - LÉO FERRÉ, lo nuit, Pépée. Comme une t.lle, le testament, 
l’idole, les onarchijtei. etc.
80077 - LÉO FERRÉ. À Saint Germain des Prés, le flamenco de 
.Paris, les forrains, Barbarie, etc
80100 • LÉO FERRK, Amour et ono «hie vol 2 i Psaume 131, la
folie. Écoute moi, Cette blessu e, les passantes, etc
80044 - HUGUIS AUFRAY. Adieu monsieur le professeur, le

pain et les dents, Petit Simon, le po t de Tocomo, etc
80062 - CHARLES AZNAVOUR Désormais, Au nom de lo
jeunesse, l’omour. On o toujours le temps, marie I orpheline, etc
80102 • CHARLES AZNAVOUR. Non je n'oi rien oublié. Un por
WA, Mourir dlumer, l''nstont p ésènt, étc
U0091 • MIREILLE MATHIEU. Pardonne mo. ce coprice dkntont. 
Un jour viendra. Donne ton coeur donne ta vie, Poui quoi le mondt 
est sons amour, etc , .

DISQUES ODYSSEY
12" MICROSILLON STEREO LE DISQUE

» Symph no 4 Walter New York phil 
mneur pour holoncelle et orch Casait

3216 0023 -MOZART-Symph no 41 et 38 Sir T Beecham 
Royal phil orch
3216 0025 - MAHLER- 
3216 0027 - Concerto e 
et l Mannes
3216 0029-BEETHOVEN - Concerto no 5 pour p.ono et orch
Ympereur G.esekmg et Karajan
3216 0058 - CHOPIN - les «aises avec Dm l.poit.
3216 0123 -SHOSTAKOVITCH. Symph no 10 M.t.pouios

New York ph.l
3216 0141 - GRIEG - Concerto pou> p.ono e* orc* SCHU­
MANN : Conce r'0 pour p.ono et Orch l.potli Ph.lormoniQ o'Ch 
Korojan
32160145 • WAGNER - Extraits de Tristan e* Iteult Teaubel e* 
Melchior Soprano
3216 0161 • NEW MUSIC IN OUATER TONES - Paoostro.ou
et lonnmg ou pianos
32160171 - An evening of Elizabethan Verse ond it s music Au 
den et Greenberg.
3216 0179 • CHANSONS DE VIENNES - l lehmonn soprano 
3216 0010- SCHUBERT - Symph no 8 Rotomunde ouverture 
Vienna new symph Gobermon
3216 012 • VIVALDI - Concertos pour mttr a vents cordes et 
orch Gobermann cond
3216 0’ 34 - LES SYMPHONIES DE HAYDN VOL 2 - v.en
no state opéra orch Gobermon
3216 0038 • PROKOFIEV • Romeo et Juliette Extrais New
York phil ' Mitropoulot
3216 0052 - HAYDN VOL. 3 - les symphobies Vienna state
opero orch Gobermon
3216 0056 - BEETHOVEN • Concerto nos 1 et 4 pour piono et 
orch Casadeus ou piano
3216 0082 • HAYDN VOL. 4 - les symphon.es V.enno state
opera orch Gobermon
3216 0084 - PROKOFIEV - Closs.coi Symph Ouverture su» un 
theme hebreux Scherzo et marche l amour des trois o'onges
3216 01 14 - TORROBA - Concerto De Cost.Ho Gu.to'e 
Renoto Terrogo
3216 01 16 - HAYDN - les syrnphon.es Vol 5 V.enno stole
Opero orch Gobermon
3216 020 - WAGNER - Pieces orchestrales M Gobermon cond 
3216 01 32 -VIVALDI • les quatre saisons M Gobermon 
3216 0138 - VIVALDI - 5 cancer to s avec M Gobermon
3216 0144 - FOLK DANCE TO BLUES - B Krom.s 
3216 0152 - MUSIQUE JAPONAISE - nhk symph 0rch
Iwaki cond
3216 0160 - MUSIQUE ELECTRONIQUE
3216 0166 - LES SYMPHONIES DE HAYDN VOL. 6 - m
Gobermon
0216 0204 - BERLIOZ • la symph tontost.que New York ph.l 
Mitrapoulos
3216 0214 - VIVALDI • Concertos pour hautbois et cordes 
Gobermon cond
3216 0216 - TCHAIKOVSKY - lo pathétique M.tropoulos 
cond
3216 0226 - DEBUSSY • Preludes o I apres mid* d une toune 
Jeux et Nocturnes M Gobermon
3216 0238 - TCHAYKOVSKY - London ph.l orch S.r a

Boult. Romeo et Juliette - Ouverture 1812
3216 0246 - ART BLAKEY - The original joii messenger
3216 0248 - A PLACE IN TIME ... - Dove Brubeck 
3216 0270-GALA AVEC LILY PONS 
32 1 6 0286 • MAHLER • Symph no 1 New So.en Sym orch 
3216 0288 - CHICO HAMILTON QUINTET 
3216 0290 - JERU - Gerry Mulligan 
3216 0294 • MOSE GOES - All,son 0u o on0
basse - Segal au drums.
3216 0298 - SCHOENBERG • Nu.t tronsf.gur 
cond
3216 0300 - VALSE DE LA VIEILLE VIENNE
Schneider Quartet
3216 0302 - LES JEUNES ANNEES DE M FELDMA N 
3216 0314 - BEETHOVEN - Sonates nos 21 et 23 lehmonn çt
Walter
3216 031 S • SCHUMANN - Dichterliebe et Frouenl.ebe ond le 
ben lehamn et Walter
3216 0318 - COLONEL BOGEY LA GRANDE MARCHE MI­
LITAIRE • London phil orch Boult cond
3216 0322 • BEETHOVEN - Symph no 9 New York ph.l 
Walter
321 6 0335 - MOZART • Operatic anas B Walter et E Pmzo 
3216 0338 -EASDALE • les chou-sures rouges Bolet St LOUIS 
Sym orch

vol 7 M Gobermann
r de trois oronges

• Rorel cond

Wolte<

v.olon et

Woi'e.

The Cleveland

i'adelph.a

M.tropoulos

Alexander

3216 0342 - HAYDN - les symphonies 
3216 0344 - PROKOFlEZ - Suite pou 
Remooriel cond
3216 0351 - J. TOUREL CHANTE OFFENBACH -
Columbia symph orch
3216 0361 - BEETHOVEN - Tno no 4 Busch
Serkm ou piono
3216 0363 • MOZART ARIAS - Steber sopra
cond Columbia sym orch
3216 0368 - WALTON - Concerto to' v.olo et O'ch Doctor 
v.olo i London phil
3216 0' 71 - BEETHOVEN - Concerto no 4 pou' p.ono et orch 
G.esek.ng et philharmonie orch
3216 0374 - LES SYMPHONIES DE HAYDN VOL 8 • Go
bermon cond
3216 0376 - MUSSORGSKY - Pictures and exhibition Sch.pe 
pers cond
3216 0377 - VILLA LOBOS - Bacn.ono b-os.le.no
Soyao. soprano
3216 0382 - BACH - Concerto no 1 pou' deu» pionot 
Casadeus
3216 0398 - BRITTEN - CHANTS DE LA CHINE - w w,H.oms
o lo guitare et W Brown ténor
3216 0415 - MUSIQUE CONTEMPORAINE POUR
VIOLONCELLE. - E et F F. ed onder
Y 30042 - BEETHOVEN - Concerto en re mo,e.
orch FroncescoMi V.olon Walter cona Columbia sy
Y 30043 - MAHLER - Dos lied Von de- Erde
New York Ph.l orch
Y 30044 - TCHAIKOVSKY - Copncoo toi en
O'ch Szell
Y 30045 - DVORAK - Symph du Nouveau r
Columbia sym O'ch
Y30046 - SIBELIUS - Symo-S no 3 en re mo,.
O'ch Ormandy cond
Y 30047 - MAHLER • Symph no I en re moieu' Walter cond 
Columbia sym orch
Y 30048 - MOZART - PETITE MUSIQUE DE NUIT - Walter 
cond Columbia sym orch
Y 30049 - SMETANA - lo moldea • Cle»elO'«d orch Siell
Y 3005 3 - LE DANUBE BLEUE - Cleveland orch Ovec Szell
Y 302289 - IGOR KIPNIS - Harps,chord
Y 3031 1 - BRAHMS. Sy mph no 1 Walter cond Columbia sym 
orch
Y 303 1 2 - TCHAIKOVSKY.,- Concerto en re mo,eur pour v.olon 
et orch O.strakh et Ormondy

ALBUM DE 2 DISQUES
3226 0003 BACH ORGAN WORKS - a Schwe.tzer
3226 0007 - SCARLATTI - Sonates vol 1 K.rlpotr.ck a

horpe.
3226 0012 - SCARLATTI - Sonates vol 2 K.rlpotr.ck o 

horpe
3226 0014 - CONCERTOS BRANDBOURGEOIS - N
smlometto Gobermon cond
3226 00 1 6 - MAHLER - Symphonie no 5 Kmderto tender 
3226 0019 - SCHUMANN - Qun.tet pour p.ono et cordes 
Aussi de Brahms et Dvorak Curzon ou p.ono Budapest string quartet

ALBUM DE 3 DISQUES'
3236 0003 • Musique pour piano complete de Ravel R Casadeus 
au piono.
3236 0007 - BRAHMS • les quatre symphonies Walter cond 
New York phil
3236 0009 - MOZART - symph nos 35 36 38 39 40 41
S.r Beechman cond Royal ph.l
3236 0013 - BACH - Sonates sons occompognement et Port, 
tas Szyring ou v.olon.
3236 0016 - BEETHOVEN • Musique pour violoncelle et pia­
no complete Casals ou violoncelle Serkm ou p.ono
3236 001 8 - PORGY AND BESS : G Gershw.n avec Engel 
3236 0023 - BEETHOVEN • The complete strings quartet Bu 
dopes! string quartet

ALBUMS DE 6 DISQUES
3266 0001 - BEETHOVEN - les symphonies. B Walter et New
York ph.l
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DEUTSCHE
GRAMMOPHON

12" MICROSILLON — GRAVURE UNIVERSELLE

PRIX SUGGERE 6.98 
DU MANUFACTURIER

"FESTIVAL DES SUCCÈS''
25381 18 - BACH - Toccoto ond fugue in D Ml nor • "Jesu. Joy ot 
Man s Desiring” and other hits from Christmas Oratorio, Orchestral 
suites No. 2 ond 3, Brandenburg Concerto No 4 the well-tempered 
Clavier Harpsichord concerto No 5

25381 19 - BEETHOVEN - Hits from fifth Symphony. Moonlight 
Sonoto. Second piono concerto - Violin concerto • The Rums ot 
Athens • The Creatures of Prometheus • Septet ond "Fur Elise" 
Ygmont Overture • Ecossaises.
2338148 - RUSSE - Sobre dance • A night on Bold Mountain 
Polovtsian dances - Hits from pictures ot on Exhibition Firebird 
ond others • Mussoorgsky • Rochmoninot • Borodir Kachoturion ■ 
Glinka • P okotiev - Strovonsky.
2538149 - TRUMPET - By J. S. Boch • Hoydn Mussorgsky 
Mahler • Furcel • Telemon - Vejvanovsky • Delolonde 

2538150 - BAROQUE - lo Podovono' Poultry noises 
“Tondernoc" "Peosont Donee" "Con she excuse my wrongs" 
"Golliord” Popular sont "Bollet suite" hits from "Terpsichore" 
the Senile of Old Fool ond others.

25 38120 - MOZART - Hits from Elviio Modigon concerto 
The Manage of Figoro • Erne Kleine Nochtmusik • The Magic flute • 
Serenade tor 13 Winds - Symphony No 40 Symphony No 34 ond 
"Turkish March Ave Verum Corpus

25381 21 - CHOPIN • Military ond A Flat major Polonaises 
C sharp minor ond minute Waltzes Black key and Tristesse
Etudes • Fontosy - Impromptu A minor M.azurka E flot major
Nocturne first Piono concerto (the ena)

258 1 22 • TCHAIKOVSKY - Hits from Pathenque Symphony 
Fifth Symphony • Nutcracker Suites • Serenade tor strings Fourth 
Symphony • Eugene Onegin ond Mo»che Slave

2538147 - STRAUSS - Waltzes ■ Blue Danube
Waltz ond other hits Herbert Von Korojcn and 
Philormonic. *

23381 SI - KARAJAN - Hits by Berlioz - Johann Strauss 
Prokofiev - Brahms ■ Hoydn • liszt Vivaldi • verdi Bortock

2538 152 - STOCKHAUSEN - Hits from Song ol the youths 
"Kor.tokte" "Corre for four orchestras ond tour choruses 
"Telemusik" "Stimmung" ’Kurzwellen" ond "Hymnen" 
(National anthems) in electronic and concrete sounds).

B 8011 - JEAN FERRAT • Potemkme - Dire que je t'aime - les
belles étrangères - on me voit pas le temps passer etc
80006 - JEAN-PIERRE FERLAND - Je le sois Mar.e Claire
la grande mélodie - Je reviens chez nous - l'assassin mondain - etc
80008 - JEAN FERRAT • lo jeunesse - C'est beau lo vie - la
montagne - Hourrah - Que serais je sans loi etc
80014 - CHARLES AZNAVOUR ■ Tu t'loisses oiler - Alleluia - Tu
exagères les comédiens -
8001 5 - CHARLES AZNAVOUR • la momma • Il fout savoir • 
les deux guitares - Je m'voyais déjà • etc
80028 - CHARLES AZNAVOUR • J'aimerai • Emmenez-moi Sa 
jeunesse • Hier encore • Paris ou mou d Août 
80057 - HUGUES AUFRAY - le petit Ône gru Parle moi de 
chei toi • Des jonquilles au* derniers Mas • Monsieur le professeur - 
Céline - etc
80063 • ALAIN BARRIERE - Angelo - Vivo Ouagadougou Mo 
tie couche toi lâ ■ le chemin de crois, etc
80065 - RENÉE CLAUDE - le tour de la terre - Si je dit ou* Je
saurai que je ne t'aime plus • Reste o dormir Cent mille omontt - 
etc
80069 - ANNE SYLVESTRE - le pauvre Pierre Oh les nuages - 
la chambre d'or • Plate priere - lettre anonyme o Jules d'or - Plate 
prière - lettre anonyme a Jules
80070 - ANNABEL - Aquarelle • Cher Monsieur ■ Irrouonnable • 
Comme une Enfant etc
80073 - ISABELLE AUBRIT - The partisan Mo fronce • 
Quand il est arrive ■ le piano blanc - etc
80098 . ANNE SYLVESTRE - Abel Cain, mon fil» Une 
chanson grise en do Des fleurs pour Gabrielle Pour une petite 
chanson - les beaux entants - etc
80105 • CORA VAUCAIRI • Comme au TheQtre Maintenant 
que la jeunesse - Oh non ce n'est pas toi - le Géranium - Mais si 
je t'aime - etc
00109 - LES QUATRE BARBUS - les Beatles de 40 le cheval 
de crobillard le petit atome • Poil au menton l’Age de raison 
- le* cosse paix • etc
80111 - ANNABEL 71 • lo plage deserte - Tue veux toujours • 
les premiers rende! vous les vacances le vogue au corps olc. 
00112- ISABELLE AUBRST - Coso forte Adieu tristesse lo 
chanson d Orphee - les enfants les derniers Tiigones etc
80.000 - CHARLES AZNAVOUR - Entre deu* reves •
Emmenei mois Adieu Un jour • Yerusholaim • j aimerai etc. etc.
80.001 • HUGUES AUFRAY - Je ne pourrai t'oublier tout a 
toit lo gimbarde • l'ancien Pauvre Martin etc etc.
10.0X0 - KO FERRI - AMOUR ANARCHIE • FERRE 70 ■ 
le chien - Pe.i.e ■ Poelei vol popien - Rotterdam • le crechaî • Ole. 

80089 - ISABELLE PIERRE - HEUREUSE - Heortutt 
Cvongelin* ■ l’hiver - le. enlonti de l'avenir • l'hymne o la joie - etc 
80.096 • MICHEL SARDOU - Peh. Je ne l'ai pot trompe 
les ncains - lu os change les dessins • etc. etc.
80.106 - CHARLES AZNAVOUR - Fot me tomedoble les 
comédiens • lu t'loisses alter • Je me voyais déjà • Jolies mornes 
de mon quartier - etc. etc

ÉCHANTILLON DEUTSCHE GRAMMOPHON
CATALOGUE DGG INCLUS _ Spéc. 

STÉRÉO 2563114 - A "A JOY FOR 
EVER" - MOZART: Eine kleine nachtmusik.
TCHAIKOVSKY: Serenade for strings 
HERBERT VON KARAJAN. ET BERLIN PHILARMONIC.

80.002 - JEAN FERRAT <• Cuba si - Mourir au soleil - A 
Santiago - les guérilleros - Indien - etc. etc.
00.004 - ALIN BARRIERE - Si je reve de toi ■ Pour - Enfonce - 
Ymporte moi ■ Vous • Entends-tu • etc etc.
80.009 - JEAN FERRAT > Maria - Si je mourrais la-bas Un 
jour, un jour • Alleluia • Pauvre boris • etc. etc.
80.010- JEAN FERRAT - Hourrah • C’est beau la vie • lo 
jeunesse - lo montagne • Nous dormirons ensemble - etc. etc. 
00.021 - JACQUES BREL - les bourgeois - Madeleine - 
Chansons sans paroles - les biches - Rasa - etc. etc.
80.022 - JACQUES BREL - Amesterdom • les vieu* - les 
bigottes - les tenetres etc. etc.
80.023 • JACQUES BREL • Ces gens-la • Jet • les berger» - 
Mathilde - les desesperes • etc. etc.
80.024 - JACQUES BREL • Mon enfonce - Mon pere disait la 
chonsûn des vieux amonts - le gaz - etc. etc.
10.031 • CHAARLES AZNAVOUR CHANTE EN MULTI- 
PHONIE STEREO ; Alb. 3 • Ma mie • Et moi dons mon coin - 
le toréador • la bohème - Que c'est triste Venise ■ Paris au mois 
d'Aout • etc. etc.
80 037 - CHARLES AZNAVOUR - Je te rechaufferai Reste 
Que Dieu me garde - Isabelle - les filles d'aujourd'hui - etc. etc.
80.039 - JACQUES BREL • J'arrive • Je suis un soir d'ete • Un 
entant • la biere - etc. etc.
80.040 - RICET BARRIER A LA BUTTE A MATHIEU -
les vacanciers - la voluptueuse - lo déche • le maitre nageur - 
la voix d'Ella • etc. etc.
80.041 • AUN BARRIERE - Un homme s'est pendu • Dis 
Pauvre Francois • Princesse lointaine • etc. etc.
80.067 • DALIDA • Mo mere me disait - Deu* colombes • 
Pars - Zoum, toum, loum • etc. etc.
80.068 • ROBERT N Y EL - Hortense - Un homme • le paradis 
perdu - lo filles du château • etc. etc.

POLYDOR

543.503 - SERGE REGGIANI. Et puis, l'hom.ne fossile. Il suffirait
de presque rien, la maumariée, Vot e fille a vingt ans, etc. . . - 
2393 010 - SERGE REGGIANI, J»* voudrais pas crever, la neige. 
Tes gestes, Ballade pour un trait e. De quelles Amériques, etc 
543.510 • GEORGES MOUSTAKI. le metéque lo mer m a don 
ne, Ma solitude, le temps de viv e, la carte du tendre, etc.
2393 001 - GEORGES MOUSTAKI. BOBINO 70. le temps de
vivre, Ma liberté, Votre tille o vingt ans. Nos corps. Eden blues, etc „
2393 011 - JEANNE MOREAU - le célébrité la publicité, l'en- 
(ont que j’étais, les voyages. Quelle histoire, etc.
2424 018-L INFONIE. Mont a, Adaptation de Terr Ryîey
2393 019 • GEORGES MOUSTAKI - Il y avait un jardin - Je 
ne sais pas ou tu commences • J'ai vu des rois serviles • l'homme 
ou coeur blessé • Margot • Grand-Père • En Méditéranée • Nous 
sommes deux • Tes gestes - Pourquoi mon Dieu ect . . .
2393021 - MELINA MERCOURI - le soleil de nos coeurs - l'É 
trangére (O Dikostis) - le portugais • le chant et lo souris • Por du. 
par cent, ^^r mille - Je suis grecque, etc
2424017 - YVON DESCHAMPS - le petit Jésus A.mon» nous 
lo honte - le foetus

242401 8 • L'INFONIE VO. 31 • Montra Montra l Inlon.e
2424033 - YVON DESCHAMPS 4 • Dons mo cours - et I sur­
prise "gratis" o l'intérieur - J'en peu* plus
S42408 • YVON DESCHAMPS • l argent ou le bonheur

CENTRE DU DISQUE
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Devant le Parlement

Des députés de TUIster 
refusent de désavouer N RA

LONDRES (AFP) - De violents échan­
ges entre partisans et adversaires de la 
méthode forte en Irlande du Nord pour 
combattre TIRA ont maroué hier après- 
midi un débat d'urgence ae trois heures 
à la Chambre des communes sur le 
rapport Compton, relatif aux accusa­
tions de brutalité portées contre les 
troupes britanniques.

Mlle Bernadette Devlin, député du 
Mid-Ulster, et championne des droits 
civiques, n'a pas été appelée à prendre 
la parole par le speaker, mais elle a 
eu l'occasion d'indiquer, au cours d’un 
échange, qu’elle n’etait pas contre la 
branche officielle de TIRA "ni opposée 
à ses aspirations et à ses activités"

Cette affirmation a soulevé une tem­
pête de protestations sur les bancs con­
servateurs.

Cest M. Frank McManus, député de 
Fermanagh (Ulster) qui s’est chargé 
d’attaquer le rapport de sir Edmund 
Compton. Celui-ci, selon M. McManus, 
n’a fait, du début à la fin. qu’endosser 
les thèses officielles du gouvernement 
sur la question des brutalités auxquelles 
auraient été soumis certains detenus. 
Il a réclamé l’ouverture d’une enquête 
impartiale dirigée par une personnalité 
internationale au-dessus de tout soup­
çon. On sait que le rapport Compton 
rejette toute accusation de 'brutalité" 
de la part des soldats britanniques.

M. McManus, sommé par les con­
servateurs de désavouer TIRA, a ré­
torqué qu’il considérait les militants 
de l’organisation clandestine com­
me des "combattants de l’indépendance 
irlandaise". D a ajouté que tous les na­
tionalistes irlandais avaient été, au 
cours des siècles, traités par le par­
lement britannique de terroristes.

Sur le thème “aucune armée du 
monde n'aurait montré le même cou­
rage et la même retenue de nombreux

Jenkins réélu leader 
adjoint du Labour

LONDRES (AFPi- M. Roy Jenkins a 
été réélu hier leader adjoint du parti 
travailliste. En dépit de ses convictions 
pro-européenes, M. Jenkins a été réélu 
aux deuxième tour par le groupe parle­
mentaire du parti avec 140 voix contre 
126 au candidat de la gauche, M. Mi­
chael Foot.

Ancien chancelier de l’Echiquier dans 
le gouvernement de M. Harold Wilson, 
âgé de 51 ans. M. Jenkins est considère 
comme de chef de file des 69 députés 
travaillistes qui ont défié la discipline 
de leur parti en votant pour l’adhésion de 
la Grande-Bretagne au Marché commun 
le 28 octobre.

En conséquence le premier ministre. 
M. Edward Heath semble assuré de pou­
voir faire passer sans difficultés ma­
jeures la legislation qu'il doit soumet­
tre au parlement l’année prochaine pour 
traduire dans les faits la décision de 
principe d’adhérer au Marché commun, 
estime-t-on dans les milieux politiques.

On n'en relève pas moins le nombre 
relativement considérable de voix obte­
nues par M. Foot. Ce renforcement dan­
gereux de l'aile gauche du parti, à la 
faveur des discordes sur le Marché 
commun, explique les rumeurs selon les­
quelles M. Wilson aurait favorisé dis­
crètement la réélection de M. Jenkins.

députés conservateurs ont rendu hom­
mage aux troupes britanniques et récla­
mé non pas l’aoolition des méthodes ac­
tuelles d’interrogatoire des suspects, 
mais au contraire leur renforcement.

Enfin, M. James Callaghan, ancien 
ministre travailliste de l’intérieur, par­
lant au nom du labour, a condamne les 
mauvais traitements dont fait état le rap­
port Compton, et il a affirmé qu’il ne 
servirait à rien de gagner la bataille 
contre TIRA si la Grande-Bretagne 
devait perdre celle destinée à rega­
gner la confiance de la minorité ca­
tholique. M. Callaghan a ajouté:

"Nous ne pouvons pas accepter 
les mauvais traitements physiques 
comme un moyen d’obtenir des informa­
tions".

Ouvrant le débat, le ministre de 
l’intérieur, M. Reginald Maulding. 
avait déclaré de son côté que les 
méthodes d’interrogatoire utilisées par 
l’armée britannique en Irlande du Nord 
sont les mêmes que celles qui étaient

par Serge Romensky, de l’AFP

BLEGRADE - Une tension sourde­
ment croissante caractérise à nouveau 
cet automne la vie politique yougoslave, 
après la réforme constitutionnelle de l’é- 
te dernier qui avait largement étendu 
l’autonomie des dix républiques fédérées 
yougoslaves.

Les observateurs perçoivent cette ten­
sion à travers de nombreux événements 
parfois secondaires en apparence, mais 
dont l’accumulation pourrait conuire à 
une "minute de vérité '.

De septembre 1970 à juillet dernier, 
la Yougoslavie s'est cherché de nouvel­
les structures, propres à exprimer la 
souveraineté des républiques fédérées 
dans un cadre nouveau. Le concessus una­
nime des partenaires de la fédération 
est devenu la condition absolue de toute 
décision intéressant l’ensemble du pays. 
Ces nouvelles structures se sont incar­
nées notamment dans la présidence col­
légiale de la Yougoslavie.

Or, plus de trois mois après ces ré­
formes, il semble bien que la concerta­
tion permanente des républiques au sein 
d’organismes rigoureusement paritaires 
n’a encore élaboré de solution à aucun 
des problèmes concrets que pose le 
fonctionnement de la nouvelle fédération.

Le problème, initialement constitu­
tionnel, s’est maintenant déplacé sur le 
terrain immédiat de l’économie: souve­
rains en tant qu'Etats librement asso­
cié, les républiques fédérées n’ont rien 
réglé encore concernant le "marcne 
commun" yougoslave.

Il s'agit essentiellement de savoir 
comment seront réparties les ressour­
ces dont l’insuffisance se fait cruelle­
ment sentir tant à l’intérieur que dans 
les échanges avec l'étranger. Au coeur 
des discussions se trouve le futur ré­
gime des devises, et, à la pointe des dé­
bats, la république de Croatie (seconde 
par l’importance après la Serbie), qui

appliquées par les troupes’ anglaises 
en Malaisie ou à Aden.

Parlant devant une chambre où ré­
gnait une atmosphère tendue M. Maud- 
ling a ajouté qu’il était nécessaire de 
prendre des mesures "vigoureuses” 
contre les "criminels” de TIRA. B a 
souligné que le recours à la torture était 
inacceptable, mais qu’il était également 
inacceptable de se borner à demander 
aux suspects des renseignements sans 
exercer aucune forme de pression.

Evoquant les principes moraux impli- 
ués dans cette recherche "vigoureuse” 
es informations, le ministre de l’inté­

rieur a rappelé qu’une commission spé­
ciale, résidée par lord Parker of 
Waddington, serait appelée à se pronon­
cer sur le bien-fondé des directives don­
nées à cet égard à l’armée et à la po­
lice ulstériennes.

Les déclarations de M. Maudling 
ont suscité des protestations sur les 
bancs travaillistes, ainsi que celles 
de Mlle Bernadette Devlin.

s’était déjà trouvée en flèche dans le 
processus antérieur de décentralisation 
constitutionnelle.

Les Croates, de longue date, s’esti­
ment lésés: apportant les deux tiers des 
gains touristiques en devises de la You­
goslavie. le un tiers des mandats des 
travailleurs yougoslaves à l'étranger, 
ils ont lancé le slogan que "les devises 
doivent revenir à ceux qui les procu­
rent".

Dans une conjoncture où le déficit de 
la balance des paiements yougoslaves, 
déjà d’un demi-milliard de dollars en 
1970. atteindra une somme similaire 
cette année malgré une dévaluation en 
janvier dernier, cette revendication 
prend tout son sens.

C’est là, ont souligné récemment 
les dirigeants de Zagreb une question 
qui n’est pas simplement économique, 
mais bien politique. Sa solution, à leur 
avis, sera le "test” de la disparition 
réelle, et non pas sur le papier seule­
ment, “des restes de l’ancien système 
centraliste”.

Dès avril dernier, le gouvernement 
croate réclamait un nouveau régime 
des changes créant un marché parallè­
le de fait, où les devises des touristes 
et des émigrés rapporteraient davanta­
ge de dikars que la parité officielle.

Les discussions se poursuivent au 
sein de commission paritaires. En at­
tendant, le nouveau gouvernement fédé­
ral de M. Dzemal Bijedic tente, par 
des mesures techniques, et sans résul­
tats particulièrement encourageants 
jusqu’à présent, de favoriser les exporta­
tions, de freiner les importations, et de 
contrôler la hausse du coût de la vie. Cel­
le-ci, supérieure à onze pour cent en 
1970 a déjà dépassé quinze pour cent cet­
te année, d’après les chiffres officiels 
que les syndicats jugent très inférieurs 
à la réalité, en multipliant les cris 
d’alarme.

Bientôt la minute de vérité?

La tension monte 
au pays de Tito
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le meilleur service, venant de tous les points cardinaux de Montréal, 
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Couvre-feu à DaccaStrong: remettre 
rom U dans le vent

NATIONS UNIES (AFP) - M. 
Maurice Strong (Canada), secré­
taire général de la conférence 
des Nations unies sur l'environ­
nement, et dont le nom est men­
tionné comme candidat à la suc­
cession d’U Thant, a proposé hier 
une refonte de l'Organisation des 
nations unies pour la “remettre 
dans lèvent”.

M. Strong qui parlait devant 
un groupe d’hommes d’affaires 
américains, a proposé notamment 
une réduction allant jusqu’à cin­
quante pour cent du personnel du 
secrétariat de l’ONU, et une re­
distribution des services de l’ONU 
dans le monde afin de mieux les 
adapter aux besoins des pays 
membres.

Une réduction importante du 
personnel du secrétariat ne signi­
fierait pas une diminution des 
“valeurs” à la disposition de 
l’ONU, a dit M. Strong qui a sug­
géré que les Nations urnes pour­
raient avoir avantage à utiliser 
les "talents” des gouvernements 
ou des organisations scientifiques 
et professionnelles privées.

En terminant, M. Strong, a af­
firmé que pour ce qu’elles coûtent 
- moins cher que le prix d’une 
expérience thermonucléaire - 
les Nations unies sont encore 
une "bonne affaire” pour le mon­
de entier.

Le couvre-feu a été imposé hier à 
Dacca, capitale du Pakistan Oriental, 
pour une durée indéterminée.

La nouvelle, d'abord annoncée par la 
radio clandestine du Bangia Desh captée 
à New Delhi par l’agence indienne PTI, 
a été confirmée hier après-midi par 
Radio-Pakistan.

Le couvre-feu a été mis en vigueur 
à 5h30 locales. Selon PU, cette mesure 
constitue le prélude à une offensive de 
grande envergure des troupes réguliè­
res pakistanaises contre la "Mukti Ba- 
hini" (armée de libération bengalie) dont 
les unités ont intensifié leur action au 
cours des dernières semaines.

Selon la radio officielle du Pakistan, 
le couvre-feu a été instauré en réponse 
à la requête populaire, pour nettoyer la 
viüe de ses éléments nuisibles”. Radio- 
Pakistan précise que, au cours de la se­
maine dernière, des “agents indiens” 
avaient tué “des citoyens épris de paix 
dans les quartiers commerçants de la 
ville et les mosquées et fait des écoles, 
lycées et facultés, l’objectif principal 
de leurs activités".

D’autre part, PTI a annoncé hier que 
des troupes pakistanaises ont tenté de 
franchir la frontière indienne à Boyra, 
au sud de Calcutta mais que les troupes 
indiennes les ont repoussées, leur fai­
sant subir de “lourdes pertes”.

Cet engagement semble être le plus 
sérieux depuis celui de vendredi dernier 
qui, de source officielle indienne, avait

fait 135 morts dans les rangs pakista­
nais.

Enfin, toujours selon l’agence PTI, 
les rebelles du Bangia Desh ont bom­
bardé un train militaire pakistanais qui 
venait d’entrer en gare de Darshana 
dans la région de Kushtia, L agence in­
dienne ne fournit pas de chiffre de pertes.

Place à l'URSS
LONDRES (AFP) - L’Union soviéti- 

que dispose maintenant de 1 initiative 
dans le domaine de la technologie des 
armements, estime le Janes, dont la 
dernière édition consacrée aux arme­
ments dans le monde est publiée aujour­
d’hui.

La valeur de l'équipement de la ma­
rine de guerre soviétique, ainsi que l’ex­
istence d’un système opérationel de 
missiles anti-missiles autour de Mos­
cou sont, pour le Jane’s deux des meil­
leurs preuves de l’avance soviétique. Le 
Jane’s souligne également que les So­
viétiques ont déjà fait voler deux proto­
types d’un nouveau bombardier superso­
nique, alors que le bombardier améri­
cain de ce type n’en est encore qu'au 
stade delà maquette.

D’autre part, le Jane’s estime proba­
ble que le nouveau missile israélien 
Jericho a été conçu pour pouvoir trans­
porter une ogive nucléaire.

Violent débat à la Knesseth

Une motion de censure contre 
Abba Eban repoussée de justesse

JERUSALEM (AFP) - Par 27 voix 
contre 22, la Knesseth a repoussé hier 
matin une motion de censure contre le 
ministre des affaires étrangères, M. 
Abba Eban.

La faiblesse de la majorité par la­
quelle cette motion a été rejetée porte 
un coup sérieux au prestige personnel 
de M. Eban, estiment les observateurs 
politiques, qui notent que ce n'est que 
par cinq voix que les députés de la 
Knesseth ont renouvelé leur confiance 
au responsable de la diplomatie israé­
lienne. Le débat a été houleux, parfois 
extrêmement violent, marqué par la 
sortie de l’hémicycle de plusieurs dépu­
tés de la coalition gouvernementale.

La motion, présentée par M. Benjamin 
Halevy, ancien juge à la Cour suprême, 
député du bloc nationaliste Galial, ne 
concernait pas la politique étrangère de 
M. Eban mais uniquement des déclara­
tions qu’il avait faites à la télévision 
américaine sur les criminels de guerre 
nazis. Plusieurs journaux, notamment 
les quotidiens gouvernementaux "Da- 
var” et “Jerusalem Post”, avaient déjà

attaqué la ministre à la suite de ces dé­
clarations dans lesquelles il soulignait 
ne pas attacher personnellement de l'im­
portance à l'arrestation de tel ou tel 
criminel de guerre nazi.

"Les déclarations d’Abba Eban affai­
blissent les efforts visant à arrêter 
les criminels nazis encore en liberté 
comme Martin Borman et le Dr Mengele' 
a déclaré M. Halevy au cours du débat. 
M. Chmouel Tamir, autre député du bloc 
Gahal, a de son côté affirmé: “ces dé­
clarations du ministre des affaires étran­
gères constituent une trahison envers 
la mémoire des six millions de morts 
de l’holocauste. Si vous n’êtes pas 
personnellement intéressé à l’arresta­
tion de leurs assassins, abandonnez 
votre portefeuille.”

M. Abba Eban, visiblement irrité, a 
rétorqué que l’holocauste était un crime 
si énorme que ni la loi du Talion, ni la 
loi du pardon, ne peuvent s’y appliquer. 
A plusieurs reprises le président de la 
Knesset a dû intervenir pour rétablir 
le calme, tant les interpellations fu­
saient de toutes parts.

M. Abba Eban a. d’autre part, fourni, 
en réponse à des questions, les préci­
sions suivantes sur plusieurs points de 
la politique étrangère israélienne:
• “Mirages”: le problème du rem­

boursement a été abordé avec M. Mau­
rice Schumann, ministre français des 
affaires étrangères, au cours d’une ren­
contre à l’ONU fin septembre. "Les 
conversations ont lieu à Paris, mais 
aucun détail ne saurait être donné à 
l’heure actuelle”, a ajouté M. Eban.
• Canal de Suez: les Etats-Unis n’ont 

fait à Israël aucune proposition con­
crète sur les garanties qu’ils pourraient 
lui donner si, dans le cadre d’un accord 
partiel sur la réouverture du canal, la 
sécurité d’Israël était affaiblie.

• Le rôle du maréchal Tito: l’attitu­
de pro-arabe du maréchal Tito fait qu’il 
n’est nullement habilité à jouer un rôle 
de médiateur dans le conflit du Moyen- 
Orient, a estimé M. Eban qui a déclaré 
n’avoir pas eu connaissance du fait que 
les Etats-Unis lui auraient confié une 
telle tâche.

Une solution 
à la pollution 
à Moscou

MOSCOU (AFP) - Un sys­
tème neutralisant intégrale­
ment les fumées et déchets in­
dustriels a été approuvé par les 
hautes instances techniques de 
l’URSS, annonce "la Pravda ” 
d’hier.

Ce procédé, qui est l’oeuvre 
de deux ingénieurs-physiciens, 
Alexei Wagomy et Fiodor 
Mirochnitchenko, consiste à 
faire aspirer, par de puissants 
ventilateurs, les fumées et dé­
chets qui sont ensuite canali­
sés sur six kilomètres vers un 
réacteur souterrain situé à 
cinquante mètres de profon­
deur, Les substances toxiques 
y sont neutralisées sous la 
double action de l'eau et d’un 
brassage intensif. A la sortie, 
un air chaud et humide se dif­
fuse rapidement dans l’atmos­
phère tandis qu’une matière 
solide se prête à la fabrica­
tion de briques ou d'engrais. 
Le journal soviétique indique 
que l’application de cette tech­
nique a la ville de Zaporojie 
(puissant centre industpel 
ukrainien), notamment, coûte­
rait 170 millions de roubles 
mais garantirait un air pur et 
la propreté des eaux du Dniepr.

La ^Pravda" qui se montre 
très favorable à cette innova­
tion précise oue les résultats 
obtenus en laboratoire sont 
examinés afin de déterminer 
s’ils seraient aussi satisfai­
sants à l’échelle d’un vaste 
complexe industriel.
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Trop de personnes supportent seules 
les frais de médicaments qu’elles en- 
courrent. C’est qu’elles ne connaissent, 
ni ne jouissent des avantages de 
l’assurance-médicaments de la Croix 
Bleue du Québec, qui pourvoit au paie­
ment des médicaments. Ce n’est là qu’un 
des nombreux services de la Croix Bleue 
du Québec. La Croix Bleue offre de 
nombreux bénéfices, ceux précisément 
que la Régie de l’assurance-maladie du 
Québec ne procure pas.

LA CROIX BLEUE DU QUÉBEC

n
 Grâce à sa filiale, La Compagnie Mutuelle 

d’Assurance-Vie du Québec, la Croix Bleue 
offre de l’assurance-vie, des indemnités 
d’incapacité à court ou à long terme et de 
nombreux autres avantages d’assurance 
collective.

D0:3^



Le Devoir, jeudi 1 8 novembre 1971 *9

regards sur le monde
L’Uruguay aux urnes

2) Un affrontement politique entre trois partis
par XAVIER USCATEGUI

Les partis traditionnels, en leur cam­
pagne électorale, font appel aux senti­
ments ataviques ou aux slogans de la 
“guerre idéologique”, proposent une 
"meilleure administration” ou la sa­
gesse d’un homme prédestiné (il y en a

plusieurs), mais ne mettent pas en cau­
se l’organisation sociale mise debout 
par Baille y Ordonnez. Es s’appuient sur 
les vieux réseâux de “caudillos” (chefs, 
dirigeants) locaux, promettant des em­
plois ou une recommandation pour la

retraite. Dans l’ensemble, avec des 
nuances, ils sont partisans de la répres­
sion contre la “subversion” considérée 
juridiquement comme un délit et non 
socialement comme l’aboutissement 
d’un processus donné. D n’existe pas

Le Caire préparerait un réveil 
brutal du conflit avec Israël
par ÉDOUARD SAAB

BEYROUTH -Des nouvelles recueil­
lies de source autorisée officielle égyp­
tienne laissent prévoir d’importants 
événements dans les prochaines semai­
nes, qui risquent de sortir le monde 
arabe de la torpeur dans laquelle il s’est 
installé depuis quelques mois. Les res­
ponsables du Caire voudraient, en effet, 
recourir à quelques mesures spectacu­
laires, susceptibles de secouer l’opi­
nion publique internationale, apres que 
celle-ci eut pris tendance de reléguer au 
second plan de l’actualité politique le 
conflit arabo-israéline. Le fait même de 
cette indifférence inquiète les dirigeants 
dans la capitale égyptienne qui y décè­
lent un moyen de classer l'affaire pales­
tinienne et de favoriser de la sorte 
l'occupation définitive par Israël des 
territoires conquis en juin 1967.

Par rapport au gouvernement égyp­
tien, une telle situation serait d autant 
plus périlleuse que le pays tout entier 
reste mobilisé en vue soit d’une “paix 
honorable”, soit d’une reprise des hos­
tilités. l'Armée elle-même est condi­
tionnée, de façon à ce que la fin de l’an­
née 1971 se traduise par un changement 
très net dans la conjoncture, qui se tra­
duirait par le retrait, ne serait-ce que 
prtiel, des Israéliens de la ligne Bar- 
lev, suivi du dégagement de la voie d’eau 
internationale de Suez.

Ce n’est peut-être pas le cas des au­
tres pays arabes concernés par le con­
flit arabo-israélien. Ceux-ci s'accom­
moderaient du fait accompli de l’occu­
pation, dans la mesure où celle-ci per­
met la stabilisation des régimes aujour­
d’hui au pouvoir. On ne voit pas, en 
effet, l'officier ou le parti qui se hasar­
derait à renverser le pouvoir établi, à 
la faveur d’un putsch ou d’un soulève­
ment populaire. L'événement en soi de­
vant déboucher soit sur une reprise des 
hostilités, soit sur une conclusion de 
paix avec les Israéliens, il est difficile 
qu’on s'engage sur une telle voie quand 
on n’est ras sûr d'aboutir à des résul­
tats positm. Or, ni la guerre ni la paix 
n’étant possibles, les juntes au pouvoir 
dans les pays arabes, à l'exception de 
l'Egypte, essayent de tirer profit de cet­
te situation qui les aide paradoxalement 
à consolider leur position politique.

Au Caire, toutefois, les options sont 
tout à fait autres. Le président Sadate, 
qui a fixé une échéance à son offensive 
diplomatique, se doit, d’ici le 31 dé­
cembre 1971, de recourir à une action 
d’éclat à défaut d’une solution partielle

tui lui serait offerte par les Américains.
sait que ceux-ci, par l’intermédiaire 

de M. Sisco notamment, mettent tout en 
oeuvre pour amener Israël à souscri­
re à un compromis visant à dégager le 
canal de Suez et à obtenir le retrait des 
troupes israéliennes de la ligne Barlev 
au col de Metla. On sait aussi que l’E-

K, malgré les réserves d’usage qu’el- 
cesse de formuler, serait disposée 

à approuver cette première phase d’une 
solution à longue échéance. D ne semble 
pas, toutefois, que les intentions des Is- 
réaliens soient aussi positive et, à croi­
re certains diplomates arabes accrédi­
tés dans les capitales occidentales, le 
refus de l’Etat hébreu de la proposi­
tion américaine n’est nuellement tac­
tique. Autant se demander dès lors si, 
pour sortir de l’impasse, le président 
Sadate ne se verrait pas tenu de recou­
rir à des mesures extrêmes, dont la 
plus probable, selon certains milieux 
diplomatiques occidentaux de Beyrouth, 
serait une tentative de franchissement 
du canal de Suez par une compagnie de

corps d’élite de l’Armée égyptienne. Cet­
te opération ne devrait pas nécessaire­
ment provoquer une guerre proprement 
dite. Elle pourrait comporter des com­
bats de quelques heures et se solder, 
en définitive, par un échec militaire 
égyptien, mais qui n’aidera pas moins 
Le Caire à reposer le problème dans 
son ensemble et à relancer les démar­
ches diplomatiques engagées dans le 
cadre de la mission Jarring ou du Plan 
Rogers.

Sur le plan de la consommation inté­
rieure, le régime égyptien aura prouvé 
la sorte à la population que l'affaire 
du canal et du Sina'i, loin de se tas­
ser, reste à l’ordre du jour des préoc­
cupations les plus immédiates du gou­
vernement. Quant à l’Armée, elle aura 
reçu la preuve de la détermination du 
régime de poursuivre son action, en 
vue d’obtenir, coûte que coûte, la libé­
ration des territoires occupés en juin 
1967, soit par les moyens diplomatiques, 
soit, au besoin, par une nouvelle guerre.

Les rapports Ottawa-Washington

Une amitié qui ne va pas 
sans inconvénients (Cadieux)

PARIS (AFP) - M. Léo Cadieux. 
ambassadeur du Canada à Paris, a 
exposé hier les grandes orientations 
de la politique étrangère de son pays 
dans une communication devant l’Aca­
démie diplomatique internationale.

Après avoir posé cmme base que le 
Canada entend préserver son identité. 
M. Cadieux a abordé le problème des 
rapports avec les Etats-Unis: “Notre 
puissant voisin demeure notre meilleur 
ami, mais l influence qu’il exerce chez 
nous présente à la fois des avantages 
et des inconvénients”, a souligné l’am­
bassadeur qui a noté comme contrepar­
tie à cette influence, la promotion des 
échanges avec l’Amérique du Sud et la 
reconnaissance du gouvernement de la 
Chine populaire.

M. Cadieux a alors évoqué les divers 
points suivants :
• Afrique: le gouvernement canadien 

entend établir de nouveaux rapports 
et augmenter son aide au développement

et sa coopération avec les pays fran­
cophones.
• Europe: Ottawa entend dévelop­

per ses relations avec l’Europe mais 
craint “certaines difficultés devant une 
communauté européenne élargie et plus 
intégrée"; l’Alliance atlantique demeu­
re le pivot de la sécurité canadienne et 
Ottawa appuie entièrement les efforts 
déployés pour consacrer la détente Est- 
Ouest.
• Problèmes monétaires: La crise 

monétaire actuelle pose le plus grave 
problème de politique étrangère auquel 
nous avons eu à faire face depuis la 
seconde guerre mondiale. C’est pour­
quoi le Canada favorise une réforme ra­
pide et permanente du système monétai­
re international”, a déclaré le diplomate 
canadien, qui a souligné la position déli­
cate de son pays, placé entre les Etats- 
Unis et l’Europe, au cas où le monde 
occidental se livrerait “à des con­
flits économiques de structure”.
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prestigieux que Minton, Wedgwood, Royal Doulton, Spode,
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de scission marquée entre intérêts 
ruraux et intérêts financiers et indus­
triels, les mêmes familles apparais­
sant sur les divers tableaux, - cela 
bien qu’il existe un groupe se réclamant 
du “ruralisme”: il sest rallié à M. 
Pacheco Areco.

Le Front ample, au contraire, a pro­
mis une amnistie pour les prisonniers 
politiques et une sérié de réformes pro­
fondes dont le point fondamental sem­
ble bien se situer dans la réforme agrai­
re:

-réforme agraire s’appliquant en pre­
mier lieu aux 5,500,000 hectares corres­
pondant à des domaines de plus de 2,500 
hectares chacun: la réforme s'inspire 
en premier lieu de la nécessité d'accroi- 
tre la production. Sur ces 5,500,000 hec­
tares il n’y a que 2,800,000 bovins et 
7,200,000 bovins, et à peu près aucune 
culture;

-nationalisation de ces terres et ex­
ploitation sous forme de coopératives 
ou comme exploitations de l’Etat, avec 
participation des travailleurs à l'ad­
ministration, mais sans possibilité pour 
ces derniers d’aliéner les terres;

-nationalisation de l’industrie frigori- 
tique (centre de divers scandales reten­
tissants, majoritairement étrangère et 
recevant des apports substantiels de l'E­
tat);

-nationalisation du commerce exté­
rieur (dont actuellement les devises 
s’évadent par des canaux divers);

-nationalisation du système bancaire 
privé, étranger en grande partie, pour 
récupérer ce centre de decisions éco­
nomiques: les banques ont été le lieu 
de scandales criards, comme dans le 
cas du Banco mercantil (dans l’orbite 
du Chase Manhattan Bank) dont le pré­
sident était M. Peirano Facio, 1 an­
cien ministre des Affaires étrangères, 
qui a vidé l’établissement et vendu les 
dettes au gouvernement: ce personnage 
est partiàPétranger;

-etc...
Le système électoral très particulier 

de l’Uruguay aboutit au regroupement 
des suffrages obtenus, dans le cadre 
des “partis”, sur le candidat le plus 
favorisé à l’intérieur de ce “parti”. 
Les trois options sont ainsi les suivan­
tes:

1”) Parti national (ou “blanc”), d’o­
rigine conservatrice rurale:

a) M. Ferreira Aldunate, ancien mi­
nistre de l’Agriculture, affichant une 
certaine coloration “populiste”.

b) le général Aguerrondo, ancien chef 
de la Police, de la "ligne ultradure" 
et probrésilien ;

2°) Parti “Colorado” (“Colorado” 
signifiant rouge), d'origine libérale ur­
baine, actuellement au moins aussi con­
servateur que l’autre:

a) M. Pacheco Areco, président (réé­
ligible seulement sous condition d’une ré­
forme constitutionnelle improbable), - 
ou M. Bordaberry, grand agrarien mi­
litant;

b) M. Jorge Batlle Ibanez, héritier du 
nom du fondateur du système:

c) M. Vasconcelles (qui a fait une cer­
tains opposition mais est resté dans le 
cadre du "parti”); candidat de pair avec 
M. Flores Mora, ancien ministre de l’A­
griculture;

d) le général Ribas, extrémiste de 
droite;

c) M. Pintos...
3) Front ample: Le seul candidat à 

la présidence de la République est le 
général Liber Seregni, sans activité po­
litique antérieure, bien que d’origine "co- 
lorada”. Le Front ample est une coali­
tion de groupes divers, qui présentent 
séparément des candidats aux postes par­
lementaires, à savoir:
- trois groupes venus du Parti "Colo­

rado”, dont ceux du sénateur Michelin! 
et de Mme Alba Roballo, qui occupe éga­
lement un siège au Sénat;
- deux groupes venus du Parti national 

celui du sénateur Rodriguez Camusso et 
celui de l’ancien député Enrique Erro;
- le Parti démocrate-Chrétien, avec le 

député Juan Pablo Terra: c’est ce parti 
qui, pour des raisons de formalité légale, 
prêtera son nom à la coalition, pour l’é­
lection;
- le Parti communiste et la formation 

F.I.D.E.L., avec le sénateur Enrique Ro­
driguez, le député Arismendi, etc.;

- les partis de la gauche communiste 
(socialiste, etc.);
- un mouvement d’indépendants (qui 

ne présente pas de candidats), etc.
Qui va l’emporter?
Les enquêtes et sondages ont donné 

des résultats variables, montrant des for­
ces en gros plus ou moins équilibrées, 
avec un nombre important d’indécis. Di­

verses enquêtes divisées à la radio et à 
la télévision ont été suspendues à la 
fin d’octobre, sans explication.

Il y aurait environ 1,750,000 inscrits 
(on ignore encore les chiffres définitifs) 
et le vote est en principe obligatoire. La 
réélection de M. Pacheco Areco serait 
conditionnée d’abord à l’approbation d’u­
ne réforme constitutionnelle exigeant une 
majorité absolue, ce qui semble exclu. 
Divers scandales peu reluisants ont se­
coué le groupe officiel. La désignation de 
M. Bordaberry comme candidat "paché- 
quiste” pour le système constitutionnel 
en vigueur a causé une crise aiguë dans 
les rangs gouvernementaux où ont eu lieu 
des démissions bruyantes. M. Bordaberry 
qui a été sénateur du Parti national, et 
qui est un agrarien membre du “groupe 
ruraliste” et ministre de l’agriculture, 
apparait comme une très mauvais can­
didat dans un pays où la consommation 
de viande est un mythe depuis quatre 
mois. E ne faut pourtant pas négliger la 
puissance des pressions officielles, dans 
un pays où tant de gens se trouvent en 
dépendance directe du pouvoir.

Si l’un des partis traditionnels l’em­
porte, il s'efforcera de faire se survi­
vre encore un temps un système de struc­
tures archaïques, se heurtant à une 
opposition en voie de radicalisation et 
accentuant la répression. Dans ce cas, 
aucun de ces deux partis n’aurait une 
majorité parlementaire propre, et leur 
union finale constitue une hypothèse 
vraisemblable. D’autre part, toujours 
dans le même cas, la gauche légalise 
verrait sans doute un nombre notable 
de ses éléments glisser vers les "guer­
rillas”.

Si l’emporte le Front ample, il est 
logique d’attendre une résistance achar­
née contre la réforme agraire et les na­
tionalisations prévues. La situation sera 
d’autant plus délicate que le Front am­
ple ne saurait disposer de la majorité 
absolue du Parlement. La résistance 
se manifestera par l’aggravation du 
terrorisme de droite, déjà en pleine 
action, par un probable coup d’Etat, ou 
à défaut par une intervention étrangère, 
brésilienne selon tous les indices, en 
connexion avec les “ultras” locaux. Le 
précédent bolivien est tout frais encore, 
et de très mauvais augure pour le Front 
ample.
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"Les prisonniers politiques n'existent pas"

Québec refuse d'incorporer le MDPPQ
par Clément Trudel

"Etant donné qu’aucune de 
nos lois ne prévoit l’existence 
de prisonniers politiques’’, le 
MDPPQ (Mouvement pour

Me Blanehet-Parodi, dele­
gué par la Fédération interna­
tionale des droits de l’hom­
me au procès de Jacques La- 
rue-Langlois et de Charles 
Gagnon, estime que pour le 
jury, "acquitter Charles Ga­
gnon c’était un geste politi­
que, un défi au pouvoir" et 
que "Pierre Vallières et 
Oiarles Gagnon en particu­
lier apparaissent à la fois 
comme les symboles de la 
révole du peuple québéquois, 
les théoriciens de la révolu­
tion".

Le rapport de Me Blanehet- 
Parodi. qui ne porte pas de 
date, a été remis hier à la

la defense des prisonniers 
politiques québécois) vient 
de se voir refuser une incor­
poration par le ministère que

presse par le MDPPQ (Mou­
vement pour la défense des 
prisonniers politiques qué­
bécois). Il porte essentielle­
ment sur les circonstances 
qui ont entouré la proclama­
tion de la Loi sur les mesu­
res de guerre au Canada, en 
octobre 1970. et sur le dérou­
lement de la dernière phase 
du procès fait à Gagnon et à 
Larue-Langlois pour com­
plot en vue de renverser le 
gouvernement “au moyen de 
la force, de la violence ou de 
menaces de violence .

Le juriste français analyse 
la preuve offerte par la dé­
fense et par la Couronne, cite

dirige M. W. Tetley.
La demande d’mcorporation 

avait été faite le 27 septem­
bre par Me Michel Leclatre -

quelques extraits des débats 
ainsi qu’une partie du témoi1 
gnage de Charles Gagnon et 
décrit l’atmosphère qui ré­
gnait au tribunal quand le jury, 
après trois jours de délibéré, 
avait prononcé le verdict de 
non-culpabilité "il apparaît 
à l’évidence que si les jurés 
ont constaté, après une étude 
minutieuse des documents, 
qu’aucune entente ayant pour 
objectif de renverser le gou­
vernement n’avait existé en­
tre les accusés, ils étaient 
également très conscients du 
fait que l’accusation mettait 
en cause la liberté d’expres­
sion et la liberté de réunion 
des citoyens, libertés aux­
quelles le peuple québécois 
est profondément attaché"

qui était de l’étude de Me Ro­
bert Lemieux, étude qu’il 
vient de quitter - au nom de 
six membres du MDPPQ. La 
réponse du ministère québé­
cois des institutions financiè­
res, compagnies et coopérati­
ves contient une interpretation 
de l’article 214 de la Loi des 
compagnies: “Nous ne croyons 
pas qu il (l’article 214) puisse 
donner ouverture à la forma­
tion d’une corporation devant 
poursuivre l’activité prévue 
dans la requête”.

Le MDPPQ rejette cette 
interprétation de la loi et l’un 
de ses porte-parole, le Dr Ser­
ge Mongeau a déclaré hier à 
une conférence de presse, à 
Montréal: “C’est un autre si­
gne assez manifeste de la ré­
pression gouvernementale fa­
ce aux mouvements démocra­
tiques du Québec. Veut-on for­
cer à la clandestinité un mou­
vement qui veut fonctionner au 
grand jour.” M. Mongeau 
commente: ”11 est idiot de di­
re qu’il n’y a pas de prison­
niers politiques et, de plus, 
la décision du ministère va à 
l’encontre du simple droit 
d’association”.

Avaient signé la requête 
en accréditation du MDPPQ, 
outre le Dr Mongeau: MM. 
Gaston Miron et Guy Mareo- 
lais, Mme Charlotte Boisjoly 
et Mlles Carmen Courcelles 
et Michelle Bachand.Québec veut franciser

Me Blanehet-Parodi

Acquitter Charles Gagnon 
était un geste politique

La restructuration scolaire

Le statut du français continue d'être 
au coeur des discussions sur le bill
de notre envoyé spécial, Gérald LeBlanc

QUEBEC - Même si le ministre 
de l’éducation considère que ce n’est' 
pas le temps d’aborder cette ques­
tion, le statut du français à Montréal 
et au Québec continue d’être au 
coeur du débat sur le projet de loi 
28 qui propose une restructuration 
complète du système scolaire sur 
l’Ile de Montréal.

Dans les mémoires présentés à 
la Commission parlementaire sur 
l’éducation, les associations franco­
phones sont en effet à peu près una­
nimes à réclamer que la restructu­
ration scolaire soit accompagnée 
d’une politique sur le français.

En plus d’exiger le retrait de la 
loi 63, qui permet aux immigrants 
d’envoyer leurs enfants à l’école de 
leur choix, les francophones exigent 
en effet que le français soit pro­
clamé langue de communication et 
d’administration dans les commis­
sions scolaires unifiées proposées 
dans le projet de loi 28.

Après la CECM, ses cadres et 
ses étudiants adultes, la CSN, la 
CEQ, l’Alliance des professeurs de 
Montréal, l’Association des princi­
paux de Montréal, c’était hier au 
tour de la FTQ, des enseignants 
de l’est et de l’ouest de ITle de 
Montréal, de la Société d’éducation 
du Québec, et du Front commun

pour la défense de la langue fran­
çaise de réclamer un statut priori­
taire pour le français dans les nou­
velles structures scolaires propo­
sées par le projet de loi 28.

Comme il l’a fait à plusieurs 
reprises depuis le dépôt du projet 
de loi, M. Saint-Pierre a répondu 
que tel n’était pas l’objectif du pro­
jet de loi 28 qui se limite à définir 
la réforme des structures adminis­
tratives du système scolaire mon­
tréalais.

La politique globale du gouverne­
ment sur le statut du français vien­
dra, selon le ministre de l’éduca­
tion, en temps opportun, à savoir 
après le rapport de la Commission 
Gendron.
“C’est la premier fois dans son 

histoire”, a-t-il ajouté, “que la col­
lectivité québécoise accepte de ver­
ser $2 millions pour une telle étude. 
N’y a-t-il pas une démarche logique 
et cohérente qui veut qu’on attende 
au moins les résultats de cet effort 
de recherche avant d’aborder globa­
lement un problème qui déborde de 
beaucoup strictement une loi de 
structuration scolaire sur l’De de 
Montréal?”

Le secrétaire de la FTQ. M. Fer­
nand Daoust, a commencé la pré­
sentation du mémoire de cette cen­

trale en avertissant les parlemen­
taires que la restructuration sco­
laire sur Tile de Montréal impli­
quait des “choix politiques”.
“Le gouvernement, a-t-il ajouté, 

ne peut satisfaire tous les intérêts 
et tous les groupes à Montréal. Il 
doit poser des choix dictés à la 
fois par la justice, le bon sens et 
les intérêts supérieurs de la ma­
jorité de la population non seule­
ment montréalaise, mais aussi oué- 
bécoise. et bien entendu sans bri­
mer les droits légitimes des mino­
rités.”

Il a par la suite affirmé que la 
collectivité québécoise n’avait 
pas su dans le passé élire un gouver­
nement capable de protéger les droits 
de la langue française et que l’an­
glais était devenu la langue du pres­
tige, du pouvoir économique et des 
belles jobs.

Il a également réclamé le retrait 
de la loi 63“ qui a consacré l’as­
similation des immigrants par la mi­
norité anglophone.”

Les propos du leader syndical ont 
été suivis d’une longue discussion au 
cours de laquelle M. Jean-Noél 
Tremblav s’est efforcé de défendre 
la loi 63 qui avait été adoptée alors 
que l’Union Nationale était au pou-

Suite A la page 6

les raisons sociales
QUEBEC (par G.L.) - Le 

gouvernement se propose d’in­
tervenir pour franciser les sec­
teurs des raisons sociales, de 
l’affichage et de l’étiquetage.

C’est ce que le ministre des 
affaires culturelles. M. Fran­
çois Cloutier, a fait savoir hier 
à l’Assemblée nationale, en 
répondant à des questions sur 
le rôle nouveau de l’Office 
de la langue française auprès 
des industries.

Faisant écho à un éditorial 
paru dans Le Devoir d’hier, 
M. Camille Laurin (PQ-Bour- 
get) a demandé si le ministre 
a l’intention de consulter son 
collègue des institutions finan­
cières afin que l’Office de la 
langue française entre en con­
tact avec les fonctionnaires du 
ministère pour effectuer la 
francisation la plus rapide des 
raisons sociales des compa­
gnies.

"C’est déjà fait, a répondu 
M. Cloutier. Il y a des con­
sultations nombreuses. Il 
n’y a pas, d’ailleurs, que le 
secteur des raisons sociales

qui nous intéresse. Il y a tout 
le secteur de l’affichage, le 
secteur de l’étiquetage. Je peux 
vous affirmer qu’un comité de 
fonctionnaires est actuellement 
très actif et essaie de tenir 
compte de tous les points de 
vue. Il est évident, d’autre part, 
que nous attendons certains 
rapports de la commission 
Gendron, et que ces rapports 
peuvent constituer des élé­
ments majeurs dans une po­
litique globale II est. par con­
séquent, nécessaire d’attendre 
d’avoir une vue globale de la 
situation avant d’aller plus 
loin."

Le ministre s’est dit d’a­
vis que le processus de fran­
cisation est irréversible, 
"malgré les prophètes de mal­
heur qui s’acharnent à semer 
le défaitisme et le pessi­
misme". et qu’il est encoura­
geant de voir que le groupe 
anglophone au Québec se rend 
compte des problèmes d’i­
dentité du groupe francophone 
et accepte d’ailer plus loins 
avec lui.

Nouveau délai
pour la CUM

QUEBEC (Le Devoir) - La 
Communauté urbaine de Mont­
réal (CUM) aura un nouveau 
délai pour franchir les étapes 
menant à l’adoption de son 
budget annuel.

Un projet de loi (bill 75) en 
ce sens présenté il y a deux 
semaines a été modifié et ré­
imprimé, le premier délai 
étant déjà dépassé.

Je projet modifié tient 
compte des remarques du pré­
sident de la CUM, M. Saul- 
nier. à l’encontre du projet 
initial.

Ainsi, la CUM pourra uti­
liser son premier rôle d’éva­
luation sans en faire disparaî­
tre les inégalités résultant de 
différences dans les biens im­
posables et de la présence 
armi ces biens imposables de 
iens bénéficiant d’une éva­

luation réduite en vertu d’une 
loi spéciale.

Le rôle d’évaluation préparé 
par la Communauté devra 
contenir, à moins d’excep­
tions prévues à la loi, l’esti­
mation séparée de chaque lot.

Un autre article du bill au­
torise la CUM a établir, pai 
règlement, un service de pro­
motion économique.

De plus, la Communauté au­
ra jusqu’au 1er janvier 1974 
pour pourvoir à la constitu­
tion et à l’organisation d’un 
service de santé; en vertu de 
la loi actuelle, cela devrait 
être fait le 1er janvier 1972.

Le comité exécutif est d’au­
tre part autorisé à émettre 
des ordonnances relatives à la 
réglementation et à l’inspec­
tion des aliments.

Le nouveau projet prévoit 
que la CUM aura jusqu au 1er 
janvier 1974 pour adopter un 
plan d’intégration de la com­
mission des services électri­
ques de la ville de Montréal.

D’autre part, le budget de 
la CUM et de la commission 
de transport pour l’exercice 
financier 1972 devront être 
transmis aux municipalités et 
aux membres du conseil au 
plus tard le 1er décembre 1971 
au lieu du 15 octobre, comme 
le prévoit la loi actuelle.

_________
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Le Livre blanc sur la main-d'oeuvre québécoise

Un ambitieux programme pour la présente décennie
par Gilles Lesage

QUEBEC - Elaborant une conception 
nouvelle des programmes de main-d’oeu- 
vre, le livre blanc inédit du ministre 
du travail, M. Jean Coumoyer, propose 
un ambitieux programme d’action pour 
la présente decennie, au premier chef 
une nouvelle organisation des services 
déplacement.

Quatre grands principes d’organisation 
des programmes s’imposent, notent les 
auteurs du document des le début du qua­
trième chapitre, dont voici un résumé 
tel qu’établi par Le Devoir.

Ces principes sont les suivants:
• un seul service administratif doit 

maintenir le contact avec la personne 
en difficulté et ce, pour l’ensemble des 
mesures d’assistance technique et finan­
cière. Ceci suppose que la concurrence 
actuelle entre les services fédéraux et 
les services provinciaux cesse. Les cen­
tres de main-d’œuvre du Québec auraient 
seuls l’autorité d’appliquer l’ensemble 
des mesures;
• il faut qu’un réseau d’organismes 

d’études et de consultation, comprenant 
tous les agents économiques, soit à la 
disposition des responsables de l’appli­
cation des mesures de main-d’oeuvre;

• il revient à l’Etat de porter le far­
deau d’une part des dépenses d’une poli­
tique de main-d’œuvre, mais plusieurs 
mesures financières sont l’obligation 
des secteurs d’activités eux-mêmes ;
• la politique de main-d’œuvre exi­

ge un réseau d’information complet et 
à jour sur la situation du marché du tra­
vail, et cette exigence doit faire l’objet 
d’une loi.

La réalisation des objectifs suppose 
un grand nombre de moyens d’action, 
qu’il s’agisse d’assistance au placement 
ou de soutien d’emploi.

La première et la plus importante ré­
forme consiste dans une nouvelle organi­
sation des services de placement. Le 
Québec doit marquer de façon officielle 
son autorité en matière de placement, 
de conseil, d’orientation professionnelle, 
de sélection et de prospection des em­
plois.

Ceci veut dire qu’en plus des pouvoirs 
et des moyens d’action additionnels accor­
dés aux centres de main-d’oeuvre québé­
cois, il faut légiférer sur le contrôle 
des autres organismes de placement pu­
blics et privés. De plus, dit le Livre 
blanc, "nous avons l’intention de confier 
aux centres de main-d’oeuvre du Québec

l'embauche du personnel de la fonction 
publique et des organismes publics”.

"Le gouvernement, ajoute-t-on, a l’in­
tention de confier aux centres de main- 
d’oeuvre toutes les responsabilités con­
cernant le fonctionnement du marché du 
travail et l’aide aux travailleurs actuel­
lement fournie par les ministères de 
l’éducation pour fins de formation pro­
fessionnelle des adultes, des affaires so­
ciales pour fins de placement des assis­
tés sociaux, de l’immigration pour fins 
de placement des Néo-canadiens, de l’a­
griculture pour fins de placement des 
travailleurs agricoles”.

La réforme à l’égard des services de 
placement s’appuie sur les principes de 
la juridiction prioritaire du Québec en 
matière d’organisation du marché du tra­
vail et de l’unification de l’action admi­
nistrative, en réunissant sous un même 
organisme toutes les mesures touchant 
directement le marché du travail, quelle 
que soit la clientèle concernée.

Les centres de main-d’oeuvre doivent 
être considérés de la part des usagers 
comme des centres d’information sur le 
marché du travail et comme une source 
de services personnels, soit de nature 
technique ou financière, permettant l’in­

Toute la main-d'oeuvre doit 
relever d'un organisme autonome

QUEBEC (par Gilles Lesage) - La 
tâche de concevoir et d’appliquer la po­
litique de main-d’oeuvre ooi être confiée 
à un organisme autonome, qui regroupe­
rait des le départ six organismes québé­
cois et prendrait ensuite charge des 
centres de main-d'oeuvre d’Ottawa au 
Québec. La question impose un effort 
d’organisation administrative sans pré­
cédent au Québec.

Telle est la recommandation centrale 
du cinquième chapitre du livre blanc 
"Pour une politique québécoise de la 
main-d'oeuvre” que le ministre Cour- 
noyer n'a pas cru bon de publier, mais 
dont Le Devoir a obtenu copie.

La politique de main-d’oeuvre. dit le 
document, doit être administrée et coor­
donnée par un organisme puissant ayant 
lui-même la charge de la plupart des 
programmes de main-d'oeuvre et d’em­
ploi et disposant d’importantes ressour­
ces en personnel et en crédits financiers.

L'organisme tripartite suggéré - la 
commission de main-d'oeuvre et d'em­
ploi - serait du type de la Rég ie des

QUEBEC (par G.L.) - Les
ressources financières nécessai­
res à l’implantation d’une vérita­
ble politique de main-d’oeuvre sont 
considérables; mais si l’on addi­
tionne les budgets fédéraux et pro­
vinciaux, soit plus de $200 millions, 
il se dépense déjà au Québec les 
montants requis pour les mesures 
de main-d’oeuvre proprement dites.

C’est ce que souligne le livre 
blanc dans son sixième et dernier 
chapitre, en insistant sur les avan­
tages d’une politique rationnelle 
pour contrôler les dépenses et 
pour réduire la marge de dépendan­
ce des victimes du chômage chro­
nique.

Les programmes stricts de main- 
d’oeuvre ont commandé au Québec, 
en 1970-71, des dépenses de $205 
millions, soit $190 versés par Ot­
tawa et $15 millions par le Québec.

D n’y a donc pas lieu de lever 
de nouveaux impôts. Il suffit de 
faire les transferts de revenus et 
de coordonner les programmes ac­
tuels afin que la commission de 
main-d’oeuvre et d'emploi ait les 
revenus nécessaires et un budget 
adéquat. Il faudra sans doute pro­
céder par mode de subvention du 
ministère du travail à la commis­
sion. Il faudra également conce­
voir un système de remboursement

rentes et de la Régie de 1 assurance- 
maladie, qui ont été une garantie de 
succès.

Un organisme autonome a plusieurs 
avantages:
• il permet de consacrer toute l’é­

nergie vers des objectifs unifiés ;
• il maintient un contact constant 

avec les responsables économiques ;
C il facilite l’adoption de règles ad­

ministratives adéquates ;
• il identifie la responsabilité prin­

cipale en matière de main-d’oeuvre;
• il rend plus aisé le recours à des 

procédures financières souples et ra­
pides ;
• il fait appel à une collaboration 

poussée des partenaires sociaux et 
semble mieux s’adapter aux besoins, se­
lon l'OCDE.

La direction serait composée de per­
sonnes venant des trois agents de dé­
veloppement: l'Etat, les employeurs et 
les travailleurs. Placé sous rautorité 
du ministre du travail, le bureau com­
prendrait un président, nommé par le

d’impôt pour les employeurs qui 
améliorent la qualification de leurs 
employés et stabilisent l’emploi 
dans leur entreprise. Il faudra en 
outre mettre sur pied un fonds de 
reclassement pour suppléer aux 
programmes de l’Etat et apporter 
un complément de protection et 
d’aide aux travailleurs brutalement 
touchés par un licenciement collec­
tif. Mais les études ne sont pas 
complétées à ce sujet précis.

Le Livre blanc admet que les bud­
gets requis sont énormes, même en 
excluant les mesures de soutien du 
revenu. Mais ils sont bien modes­
tes comparativement aux sommes 
épargnées par les services de pla­
cement et de reclassement lors­
qu’ils serviront à mieux utiliser 
les appareils scolaires et de forma­
tion professionnelle, à mieux distri­
buer les allocations d’aide sociale 
et à augmenter le volume de l'em­
ploi.

Dénonçant ce qu'il appelle une 
"routine archaïque” en matière 
de formation professionnelle des 
travailleurs, de même que le manque 
d’intérêt envers les travailleurs les 
moins avantagés et les victimes de 
chômage chronique, le Livre blanc 
conclut: les choses ne peuvent de­
meurer ainsi!

gouvernement mais avec l’accord des 
parties, et cinq membres: deux patrons, 
deux syndicalistes et le président-di­
recteur général de l’Office de planifi­
cation.

La politique de main-d’oeuvre doit être 
intégrée aux grandes politiques économi­
ques et sociales de l’Etat. C’est dire 
que l’élaboration se fait à un niveau supé­
rieur de l’administration où tous les mi­
nistères sont représentés.

La commission aura comme principal 
rôle de recommander au gouvernement 
l'adoption d'une politique de main-d’oeu­
vre dynamique et complète, ce qui suppo­
se la mise en place d’un véritable ser­
vice de planification, d’un réseau de 
consultation et d'un appareil de recher­
che, de même que la présence active et 
constante de l’Office de planification. 
L'OPDQ conserverait son autorité de 
coordination interministérielle et serait 
le répondant auprès du conseil des mi­
nistres de la coordination des politiques 
économiques et sociales, sous l’angle de 
l’emploi et du développement de la main- 
d’oeuvre.

En second lieu, la commission aura un 
rôle de gestion des services et des pro­
grammes.

Dans l'immédiat, elle regrouperait les 
six services du Québec suivants:
• la direction générale de la main- 

d’oeuvre et les centres de main-d’oeu­
vre du ministère du travail et de la main- 
d’oeuvre;
• les fonctions proprement main- 

d'oeuvre de la direction de l’éducation 
permanente du ministère de l’éducation;
• les activités de réadaptation au tra­

vail des assistés sociaux au ministère 
des affaires sociales;
• le service de placement des étu­

diants;
• l’office de la main-d’oeuvre agrico­

le du ministère de l’agriculture;
• la prospection du personnel de la 

fonction publique.
De plus, la commission se préparera 

à absorber les activités et le personnel 
des centres de main-d’oeuvre du Ca­
nada au Québec, lorsque les deux gou­
vernements se seront entendus pour fai­
re' cesser la concurrence actuelle et as­
surer un meilleur partage des responsa­
bilités.

En ce qui a trait à la formation profes­
sionnelle des adultes, le livre blanc pro­
pose de remettre au ministère de l’édu­
cation la responsabilité de l’élément 
pédagogique, et à la commission la res­
ponsabilité d’ajuster cette formation aux 
besoins de l’économie.

D’autre part, les assistés sociaux 
doivent avoir les mêmes services que 
l’ensemble des travailleurs, afin d’évi­
ter une catégorisation préjudiciable aux 
victimes d'un chômage prolongé ou de 
difficultés d’emploi répétées.

De même, les étudiants doivent béné­
ficier de toutes les chances d’emploi et 
de tous les services à la disposition de 
l’ensemble des travailleurs.

Le principe qui veut que les centres
Suite à la page 6

Une véritable politique 
ne coûterait pas plus cher

CONSEIL NATIONAL DE RECHERCHES DU CANADA 
BOURSES DE RECHERCHES POST-DOCTORAT 

1972-73
Le Conseil national de recherches offre en 1972-73 des bourses 
valables dans ses laboratoires et administre la repartition d'autres 
bourses pour le compte des organismes publics suivants : Ministère de 
l'Agriculture, Ministère de l'Energie, des Mines et des Ressources, 
Ministère de la Santé nationale et du Bien-être social, Ministère de 
l'Environnement - Service de la Gestion des Eaux, Office des recherches 
sur les Pêcheries, Service de l'environnement atmosphérique, Musees 
nationaux du Canada et au Musée des sciences naturelles et l'Énergie 
atomique du Canada, limitée.

Les candidats ne devront pos avoir 36 ans accomplis au 31 mars de 
f'annee au cours de laquelle ils commenceront a jouir de la bourse de 
recherches. Ils doivent avoir ou être sur le point d'avoir un doctorat 
d'une université accreditee (les candidatures de chercheurs expérimentés 
non munis d'un doctorat pourront être prise en considération). La 
nationalité des candidats n'entrera pas en ligne de compte mais tous 
devront satisfaire aux conditions d'immigration du Canada. Le concours 
se termine le 15 janvier 1972.

Le montant actuel est de 6,400 dollars par année pour les boursiers 
célibataires et maries sans enfant. Il est de 7,600 dollars pour les 
boursiers mariés ayant un ou plusieurs enfants à charge. Une allocation 
couvre les frais de déplacement.

Toute la correspondance relative aux bourses du Conseil doit être 
envoyée a l'adresse suivante :

Bureau des bourses post-doctorat,
Direction des Services du Personnel,
Conseil national de recherches du Canada, 
Ottawa, Canada. K1A OR6

NATIONAL RESEARCH COUNCIL OF CANADA 
POSTDOCTORATE FELLOWSHIPS 

1972-73
The Notional Research Council of Canada offers Fellowships for 1972- 
73 tenable in its laboratories and administers additional Fellowships on 
behalf of the following Canadian Government Departments and Agen­
cies : Department of Agriculture, Department of Energy, Mines & 
Resources, Department of National Health and Welfare, Department of 
the Environment - Water Management Service, Fisheries Research Board 
of Canada, Atmospheric Environment Service, National Museums of 
Canada - Museum of Natural Sciences, Atomic Energy of Canada 
Limited.

An applicant should not have reached his 36th birthday by the 31st of 
March of the year in which the fellowship is to be taken up and should 
posses a Ph.D. degree from a recognized university or expect to 
obtain such a degree before taking up an award. (Candidates having 
equivalent research experience may be considered.) There are no res­
trictions regarding nationality of applicants, but successful candidates 
must meet all Canadian immigration requirements. The competition 
closes on 15 January, 1972.

The current stipends are S6400 per annum for both single and married 
Fellows and $7600 per annum for a married Fellow with a child or 
children. A grant is provided towards the cost of travel.

Inquiries should be addressed to ;

Postdoctorate Fellowships Office,
Personnel Services Branch,
National Research Council of Canada,
OTTAWA, Canada. K1A OR6
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sertion de l’individu au marché du travail.
Il est urgent de doter les centres de 

main-d’oeuvre d’un réseau interne de 
renseignements, leur permettant de four­
nir rapidement aux intéressés les offres 
et les demandes d’emploi, dans la plu­
part des grandes localités et au moins 
dans chacune des régions. Ceci suppose 
un inventaire permanent et des commu­
nications constantes.

Il faut porter une attention particuliè­
re à l’orientation professionnelle, au 
contrôle des agences de placement au­
tres que les centres de main-d’oeuvre, 
et à la prospection des emplois.

Les centres de main-d’oeuvre doi­
vent, d’autre part, avoir des moyens 
d’assistance financière pour inciter les 
travailleurs à se réajuster aux condi­
tions du marché du travail.
“Les centres de main-d’oeuvre, dit le 

Livre blanc, auront l’autorité d’accor­
der un supplément d’allocation aux per­
sonnes en chômage qui accepteront des 
stages de formation professionnelle. 
Ce pouvoir suppose des modifications à 
l’entente fédérale-provinciale sur la for­
mation professionnelle des adultes et l’au­
torité des agents de main-d'oeuvre du 
Québec à engager seuls des dépenses 
correspondantes aux programmes actuels. 
Sur ce point, il est bon de préciser que 
le gouvernement du Québec a l’intention 
d’etendre ses programmes de formation 
professionnelle des adultes aux travail­
leurs qui font leur entrée sur le marché 
du travail."

Le deuxième type d'assistance finan­
cière est celui des primes à la mobili­
té, soumises à deux critères: la conti­
nuité de l’emploi et la nécessité.

D'autre part, les services à offrir aux 
employeurs sont les suivants:
• typologie de la qualification profes­

sionnelle qui aidera directement à T em­
bauchage et à la sélection des travail­
leurs;
• accès à des réservoirs de main- 

d’oeuvre par l’entremise des centres 
de main-d’oeuvre;
• mise à la disposition de spécialistes 

du marché du travail;
• enfin, le gouvernement du Québec 

se propose de confier aux centres de 
main-d’oeuvre du Québec le recrutement 
et la sélection du personnel des minis­
tères, commissions et régies gouverne­
mentales.

L’expérience de deux années démontre 
que certaines modifications doivent être 
apportées à la loi sur la formation et la

ualification professionnelle de la main-
’oeuvre, en ce qui a trait surtout au 

perfectionnement à temps partiel, à

l’agencement entre les organismes char­
gés de l’équilibre du marché du travail 
et les organismes d’éducation proprement 
dits, et a la contribution de l'entreprise 
par la formation sur les lieux même 
du travail. Un accent particulier doit 
être placé sur la formation des cadres 
dans l’entreprise.

Au chapitre des mesures particuliè­
res, il faut que les centres de main- 
d'oeuvre aient les moyens de faire face, 
aux difficultés rencontrées par les jeu­
nes travailleurs, les travailleurs âgés, 
la main-d’oeuvre féminine, les assistés 
sociaux, les travailleurs handicapés, les 
immigrants, les victimes de licencie­
ments collectifs et les travailleurs pro­
fessionnels. Le Livre blanc propose une 
série de moyens à mettre en oeuvre 
pour chacun de ces groupes.

En ce qui concerne, par exemple, les 
victimes de licenciements collectifs, 
les auteurs du document suggèrent la 
mise sur pied d’un nouveau programme 
concernant le reclassement. “Ce pro­
gramme obligera les entreprises à don­
ner un avis individuel de licenciement, 
prévoiera la constitution de comités de 
main-d’oeuvre dans l’entreprise et dans 
les secteurs d’activité, la participation 
financière des entreprises aux indemni­
tés de licenciement sur une base plus 
large que l’entreprise et des disposi­
tions sur le mode de fonctionnement des 
unités de reclassement proprement di­
tes.”

Traitant ensuite des mesures de sou­
tien de l’emploi, le Livre blanc de M. 
Coumoyer fait part de "l’intention 
d’exiger la mise sur place de mécanis­
mes de communication et de coordina­
tion avec les principaux ministères fé­
déraux à vocation économique”.

Dans un cadre proprement québécois, 
ajoute le texte, il devient urgent de con­
cevoir le budget gouvernemental, les 
mesures fiscales et les programmes 
d’incitation au développement régional 
et industriel en fonction d’une politique 
de main-d’oeuvre. Tous les program­
mes d’incitation financière et d’assis­
tance aux entreprises seront revus et 
évalués sous l'angle de la politique de 
main-d’oeuvre. Les procédures budgé­
taires seront assouplies de manière à

fiouvoir dégager rapidement des crédits 
orsque surgissent des situations inat­

tendues. Le budget annuel sera accom­
pagné d’un budget "main-d’oeuvre", 
c’est-à-dire d’une estimation du com­
portement du marché du travail,-avec 
les mesures de correction nécessaires.

Le gouvernement a l'intention, disait 
le Livre blanc en date du 31 mais der­

nier, de procéder à la constitution de 
banques de projets Je travaux publics et 
à la planification de l'exécution de ces 
travaux dans des régions et selon des 
dates propices au maintien d’un haut ni­
veau d'emploi. De plus, le gouvernement 
étagera ses commandes à l’industrie afin 
de contrecarrer l’affaiblissement de la 
demande de travailleurs et de localiser 
ces commandes dans les régions les 
plus touchées par des déséquilibres 
Dans cette même ligne de pensée. l’Etat 
étudiera l'implantation locale de son ad­
ministration en fonction de marchés ré­
gionaux du travail.

Les travaux préliminaires à cette 
planification des dépenses du gouver­
nement ont déjà été confiés à l'Office 
de planification et de développement du 
Quebec. Le Conseil des ministres émet­
tra des directives à la suite des recom­
mandations de l’Office, poursuit le Livre 
blanc du 31 mais dernier.

Le gouvernement étudie de plus la 
possibilité de présenter une loi facili­
tant la création de réserves pour inves­
tissements dans les entreprises à partir 
d’allègements fiscaux. Les projets en­
visages alors comportaient notamment 
une augmentation de la participation fi­
nancière de l’Etat aux entreprises mix­
tes comme la Société générale de finan­
cement et la Société québécoise d'explo­
ration minière. Cette dernière a vu son 
capital-actions porté à plus de $20 mil­
lions, mais on ne sait trop ce qu'il ad­
vient de la SG F.

Enfin, le programme proposé par le 
Livre blanc insiste sur l'importance d'un 
vrai programme de recherche en matiè­
re de main-d'oeuvre et d'emploi.

Des efforts considérables devront être 
déployés afin d’élargir et de rendre per­
manente une base de renseignements 
jusqu'ici très fragmentaire et sporadi­
que, utilisant l’informatique à fond et 
privilégiant la recherche en équipes 
multidisciplinaires.

Une plus grande complémentarité de­
vrait exister entre la recherche, la 
consultation et l’application des pro­
grammes.

Les recherches prioritaires, conclut 
le quatrième chapitre du Livre blanc, 
devraient porter sur: la constitution d'un 
système de renseignements de base sur 
là main-d'oeuvre et l'emploi; la mobi­
lité de la main-d'oeuvre et le chômage; 
les besoins en main-d’oeuvre; la liai­
son entre les exigences du marché du 
travail et la formation professionnelle; 
les problèmes d'ajustement particuliers 
à certains secteurs: la main-d'oeuvre 
féminine; et la durée du travail.

2 fois par four 
ten Los Angeles*
le Pacifique et ses lies

..et un soleil 
“gros comme ça”

AIR CANADA (S

Los Angeles, c’est la porte ouverte sur le 
Pacifique avéc un soleil majuscule. Imagi­
nez! Hawaii, Tahiti, le Japon, Hong Kong. 
Les îles où tout est bleu, vert et jaune. Ter­
res de solitude et de calme ou grouillantes 
de monde, d’activités, de couleurs. Le 
dépaysement total.
Grâce à un réseau de correspondances à 
Los Angeles, vous pouvez facilement vous 
rendre à Hawaii, Tahiti, Hong Kong ainsi 
qu’au Japon.
Appelez votre agent de voyage ou Air 
Canada et faites réserver votre place à bord 

et votre chambre d’hôtel à 
destination.
Chez nous, ça ne traîne pas. 
C’est Richard Garneau qui 
vous le dit.
Alors ... On y va?
On y va!
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De l'eau dans la lune? Peut-être Ifaitsdivers
par Gilles Provost

Certairv indices permettent de penser 
qu’ii peut y avoir de l’eau à de grandes 
profondeurs sous la surface de la lune, a 
déclaré hier M. John Pomeroy, assis­
tant directeur du programme des échan­
tillons lunaires américains. M . Pomeroy 
a donné hier une conférence devant les 
membres de l’Institut de chimie du Ca­
nada. Il a aussi présenté, en primeur, 
un film de la NASA tourné sur la lune par 
les astronautes d’Apollo XV.

M. Pomeroy a signalé qu’on a remar-

"Foi et politique’’ tel est le thème des 
Journées universitaires de la pensée 
chrétienne qui débutent ce soir à l’uni­
versité de Montréal. Ce carrefour est 
ouvert à tous les Montréalais, qui con­
frontés à l’importance croissante de la 
politique dans la vie québécoise, cher­
chent à ajuster leur foi et leur engage­
ment personnel

Ce thème est l’aboutissement d’une 
réflexion amorcée il y a quatre ans quand 
la communauté chrétienne de l’université 
de Montréal a lancé les premières "jour­
nées universitaires". Cette initiative 
voulait combler l’absence de réflexion 
sérieuse accessible au public cultivé, 
concernant la foi au sein des problèmes 
concrets d’aujourd’hui.

Les dernières années, on a donc 
abordé les sujets suivants: "l’homme 
peut-il encore être religieux?’’ - "le 
défi des valeurs nouvelles’’ - et "la 
désacralisation’’

Cette recherche passe inévitablement 
par la politique, lieu d’affrontement des 
groupes dont les objectifs, les manières 
de penser et les intérêts divergent. Con­
frontés, comme les autres, aux difficul­
tés de la société québécoise, les chré­
tiens doivent réfléchir sur ce que leur 
foi peut changer dans leur comportement, 
estiment les organisateurs des Jour­
nées.

qué que les nuages de vapeur d’eau se 
formaient à la surface de la lune lors 
de certains tremblements de lune à gran­
de profondeur (800 km environ, soit 
beaucoup plus profond que tous les 
tremblements de terre). Il est possible 
que cette vapeur d’eau provienne des pro­
fondeurs du sous-sol lunaire par des fis­
sures qui se formeraient dans ces con­
ditions. "Cette hypothèse n’a pas enco­
re été confirmée". a-t-il précisé.

A la surface de la lune cependant, les

Les questions sont nombreuses à 
quelles conditions le

Les questions sont nombreuses: A 
quelles conditions le Québec peut-il 
permettre un épanoussement de ses 
citoyens? Quels sont les dynamismes 
et valeurs de nationalisme québécois? 
Quelle attitude adopter face au socia­
lisme? La politisation croissante de la 
communauté chrétienne est-elle une 
imposture et une déviation ou, au con­
traire, le test de sa vérité?

Les journées universitaires de la 
pensée chrétienne seront divisées en 
deux parties: d’abord, ce soir et demain 
soir, des conférences servant d’amor­
ces à la réflexion; ensuite, toute la 
journée de samedi, un travail en ate­
liers sur les thèmes proposés

Ce soir, M. Gérald Fortin, directeur 
du Centre de recherches urbaines et 
régionales et professeur de sociologie 
à Laval présentera sa perception du 
Québécois actuel coincé entre son passé 
et l’avenir. Vendredi, M. Claude Kyan. 
directeur du Devoir, M. René Didier 
chercheur de l’université de Montréal 
et le chanoine Jacques Grand’Maison. 
théologien engagé, aborderont respec­
tivement les trois sujets suivants: 
"Nationalisme québécois et foi”; 
"socialisme et foi”, et enfin, "foi 
et engagement politique."

Pour infrmations supplémentaires: 
343-6394.

analyses déjà faites indiquent qu’il n’y 
a pas d’eau et qu’il n’y en a probable­
ment jamais eu beaucoup. Il n’y a pas 
davantage de traces de vie ou de’ matiè­

res vivantes, a-t-il signalé. Certains 
composés organiques ont toutefois été 
décelés mais ils existent aussi dans les 
espaces intersteflaires.

L’étude des roches lunaires devrait 
permettre de reconstituer l’histoire de 
notre système solaire pendant ses deux 
premiers milliards d’années d’existen­
ce aussi déclaré l’expert de la NASA. 
Le système solaire est vieux d’environ 
4.6 milliards d’années mais les plus vieil­
les roches terrestres datent de 3.5 mil­
liard d’années. La lune au contraire, n’a 
pas subi les ravages de l’érosion et on a 
déjà trouvé un morceau d’anorthosite 
vieux de 4.1 milliards d’années.

On sait que la lune a été extrêmement 
chaude jusqu’à une très grande profon­
deur dans le passé. C’est ce qui explique­
rait la différence chimique entre les 
roches des mers et celles des régions 
élevées. Ces régions élevées sont en ef­
fet des restants de la croûte superficiel­
le formée au début du refroidissement: 
elle est composée de matériaux plus lé­
gers. Les parties plus basses sont for­
mées de matériaux plus lourde.

Jusqu'à maintenant moins de 10% des 
échantillons lunaires ont été analysés. 
Le reste est gardé en réserve pour l’ave­
nir. Les analyses se font dans 208 la­
boratoires et le quart d’entre eux sont 
situés hors des Etats-Unis. Sept équipes 
de chercheurs canadiens travaillent ac­
tuellement à ces études.

Pour la troisième année consécutive, 
tous ces experts se réuniront en janvier 
prochain pour faire le point sur leurs 
travaux. Déjà les deux première con­
férences (ou "festivals rocks”) ont per­
mis d écrire 6 gros volumes (six ou sept 
millions de mots). "C’est véritablement 
une nouvelle science qui se crée et qui 
prendra une ampleur nouvelle lorsqu'on 
obtiendra des échantillons des autres pla­
nètes . a déclaré M. Pomeroy.

Encore la "porne”
A vingt-quatre heures d’intervalle, les 

hommes du capitaine Blanchette, offi­
cier commandant la moralité à la Sûreté 
du Québec, ont réussi un second coup 
de filet de matériel pornographique hier 

en Un û apres-nudx.
Enquêtes et filatures ont abouti en 

premier lieu aux imprimeries Mansour 
et Photo Lito au numéro 4 de la rue Wa­
terman, à Saint-Lambert. Cest là que 
la police a effectué la plus vaste saisie 
de jeux de cartes pornographiques.

Le coup de filet au 782, Terrasse De- 
celles, à Longueuil, a été non moins 
fructueux puisque le bilan de la journée 
s’établit à: 10,500 jeux de cartes por­
nographiques, 4,000 livres (quelque 10 
titres) 200 billets de hockey et une ving­
taine de “ films cochon”.

Ce qui représente, selon les enquê­
teurs, près de $65,000.

Cinq personnes en rapport avec ces 
saisies comparaîtront en cour par voie 
de sommation.

Cartes de crédits volées
Les enquêteurs de l’escouade des frau­

des commerciales de la police de Mont­
réal ont arrêt, hier, cinq hommes de na­
tionalité tunisienne qui utilisaient depuis 
quelques mois des cartes de crétis vo­
lées pour subvenir à leurs besoins.

Selon la police, ces individus auraient 
réussi à soutirer à plusieurs commer­
ces plus de $25,000.

Les cinq hommes se servaient entre 
autres de leurs cartes de crédits vo­
lées pour aller manger dans des grands 
restaurants de Montréal tel le restaurant 
de l’hôtel Reine-Elizabeth ou pour faire 
reparer leurs véhicules automobiles 
dans des stations services.

Les cartes de crédits utilisées étaient 
celles des compagnie Esso, Fina, Gulf, 
Chargex, American Express.

Les individus comparaîtront vraisem­
blablement ce matin en cour des ses­
sions de la paix.

"Foi et politique" à TU. de M.

Le ministre Munro

les programmes conjoints de 

santé sont trop peu efficaces
OTTAWA (PC) - Le ministre canadien 

de la santé nationale et du bien-être 
social, M. John Munro. a mis en doute, 
hier, à la conférence fédérale-provin- 
ciale, l’etticacite des programmes con­
joints sur la santé, à moins que les pro­
vinces et le fédéral ne tombent d’accord 
sur les nouveaux modes de finance­

ment.
M. Munro a signalé que les deux pro­

grammes à frais partagés. ! assurance- 
santé et l'assurance-hospitalisation, 
ont atteint leur objectif de base qui était 
d’établir des services de santé possé­
dant les mêmes normes et de viser à 
les rendre disponibles à tous les citoyens 
du Canada.

Mais, a ajouté le ministre, la reali­
sation de l’objectif se fera si une for­
mule de mode de financement est mise 
au point par la conférence.
“Il nous faudrait adopter un systè­

me qui permette aux provinces de déter­
miner plus librement leurs priorités 
dans le domaine des soins médicaux 
sans s'écarter pour autant des objectifs 
nationaux et qui leur permette aussi de 
choisir plus librement les moyens les 
plus efficaces pour répondre à ces prio­
rités ’.

M. Munro a rappelé que les coûts des 
services de santé ont été, en 1969, deux 
fois et demie plus élevés qu’en 1969, et 
qu’en 1975, ils s’accroîtront de 13 pour 
cent.

Pour sa part, le président du conseil 
du trésor, M. Charles Drury, a dit qu’il 
faut admettre que, toutes proportions 
gardées, le Canada dépense plus pour 
la santé des individus que tout autre pays 
du monde, bien qu’il n’obtienne pas 
les résultats désirés.

"Ce qu’il faut, par conséquent, a-t-il 
poursuivi, ce n'est pas d’exiger plus 
d’argent des contribuables pour l’ap­

pliquer aux programmes financés par 
l’impôt, mais de mieux utiliser les som­
mes déjà versées au gouvernement.

M. Munro a rappelé le projet qu’a 
soumis le gouvernement aux provinces 
pour le fonctionnement de ces pro­
grammes de santé.

Il a expliqué qu’il offre essentielle­
ment un paiement par le gouverne­
ment fédéral, per capita, et la création 
d’un fonds de fiducie.

Le paiement per capita serait augmen­
té en Fonction du produit national brut.

Les ajustements nécessaires, toujours 
selon M. Munro, seraient effectués à 
tous les ans afin qu’au bout de la pério­
de de cinq ans, le taux per capita soit 
le même pour toutes les provinces.

Chrome rhodésien

WASHINGTON (AFP) - Le président 
Nixon a signé hier la loi des finances 
sur les fournitures militaires qui con­
tient un amendement levant l’embargo 
sur les achats américains de chrome à 
la Rhodésie.

Cet amendement qui interdit de limi­
ter les achats de produits stratégiques 
à des pays du "monde libre” lorsque le 
même produit est acheté par les Etats- 
Unis à un pays communiste, avait été 
inséré par la Chambre des représen­
tants et par le Sénat dans la loi autori­
sant le gouvernement à dépenser cette 
année 21 milliards de dollars pour les 
fournitures militaires.

L’Assemblée générale des Nations 
unies a adopté mardi par 106 voix contre 
2 une résolution demandant au gouver­
neur américain de maintenir l’embargo 
sur les achats de chrome à la Rhodésie.

PETITES ANNONCES RÉGULIÈRES
844-3361

• Le prix de no» petite» annonce» e»t de Si.SO par jour ave< un 
maximum de 23 mot».

• Tout mot additionnel e$t de O.OS
• L'heure de tombée e*t midi pour f édition du lendemain

PETITES ANNONCES ou DEVOIR
Avis: Us onnoraturs sont priés 8e vérifier la première parution de leurs annonces. 
U Savoir se rend responsable d'une seule insertion erronée.

Toute erreur doit être tou lignée immédiatement.
S.V.P. téléphoner à 844*3361.

»

' J:-'"'

O

PETITES ANNONCES ENCADRÉES
844-3361

U pri* dM petHet annonces encodrSet est de: $4.20 le pouce de 
hauteur.

• l’heure de tomMe est mktt pour f édition du lendemain
'• y v

AIDE DOMESTIQUE 
DEMANDEE

AIDE DOMESTIQUE 
DEMANDEE

APPARTEMENT A LOUER AUTO A VENDRE CHALET A VENDRE FEMME DEMANDEE

Femme avec expérience, travail 
général de maison, pas de jeune 
enfant, chambre, télévision et sal­
le de bain Tél 488-5512.

20-11-71

Couple, avocats, un enfant, deman­
de aide familiale responsable 
Chambre privée, télévision. Tél :
633-3698 . 20-11-71

Personne d’un certain âge pour 
légers travaux Avons femme de 
ménage pour l’entretien général. 
Accepterais personne retraitée 
Tél.: 486-1476 ou samedi-diman­
che 486-4928 . 22-11-71

SALAIRE ELEVE: famille parlant 
espagnol cherche une ménagère 
expérimentée, logée. Tél.: 384- 
3563. soir 488-6142. 19-11-71

APPARTEMENT A LOUER

N D.G à sous-louer (bail mai 72) 
5Vj, chauffé, avec garage et jar­
din, très calme. $145. Libre 1er 
décembre. Tél.: jour 343-7725, 
soir 484-2060 . 20-11-71

APPARTEMENT A LOUER

4 pièces, près centre d'achats et 
Métropolitain, moderne, $90. Tél 
353-5751. 22-11-71

APPARTEMENTS A LOUER
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A PARTIR DE 

S 130

La Place du Cercle
o la station de métro SHERBROOKE 
Bureau de location 355 5 Berri 
Ouvert midi a 9 p.m. Information 
Sam., dim. jusqu'à 6 p.m. 849-5365

AIR CLIMATISE • ELECT TAXES INCLUSES

19-1 1-71

Un concept
nouveau dans 1 habitation
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LE CHATEAU
1321 OUEST, SHERBROOKE

Les appartements suivants sont 
disponibles:

24 pièces SI 75.
5 pièces $353.
6 pièces $380.
7 pièces $400.
8 pièces $450. à $550.

Pour rendez vous appelez :
Ernest McMillan ou 

A. Gingras

842-9784
GESTION: MANULIFE (QUÉBEC) LIÉE

19-11-71

IMPERIAL HOUSE
3445 rue Drummond

Luxueux appartement de 3 cham­
bres à coucher dans immeuble 
moderne avec vue panoramique 
sur la ville

3 pièces - $195.00 
4Vj pièces - $230.00
5 Va pièces - 5315.00
6 Vi pièces - $335.00

• Immeuble et ascenceur 
modernes

• Systèmes d'air climatisé 
e Laveuses de vaisselle
• Service de portiers
• Stationnement souterrain
• Sauna
POUR LOCATION IMMÉDIATE, 
ET OCTOBRE LE 1er, COMPLÈ­
TEMENT ÉQUIPÉ ET TOUTES 
TAXES PAYÉES.

Contactez le gérant

844-1659
WESTMOUNT REALTIES
Administrateurs en immeubles 

courtiers licenciés
19-11-71

AMEUBLEMENT A VENDRE

AMEUBLEMENT NEUF COM­
PLET; 3 pièces: mobiliers, cham­
bre Scandinave, 9 tiroirs, miroir, 
chiffonnier, lit; cuisine. 5 mor­
ceaux arborite; chesterfield fai­
sant lit. moderne avec chaise, 
table-café, lampes, oreillers. Le 
tout: $295. Accepterait $12 par 
mois. 7384761. 3541 Van Home, 
appt.l. 1-12-71

APPARTEMENT A 
PARTAGER

Partagerais 4V* pièces, dans Ro­
semont avec étudiant ou autre. 
Loyer raisonnable. Tel,: 722-5277 
et 721-3211.24-11-71
RIDGEWOOD. 4VÜ sous-location.
bas de la côte, salle à manger dé­
tachée. patio fini 20' x 12 . avec 
accès sur jardin. Garage dans Tim- 
meuble. Tel.: 733-3337. 23-11-71 
Jeune femme veut partager son ap­
partement au centre-ville. 3 cham­
bres, 2 salles de bain, foyer. Tél; 
935-9593 ou 877-6891. 22-11-71

APPARTEMENT A 
SOUS-LOUER

CENTRE-VILLE à sous-louer, 
janvier ou après. 41*, de luxe, 
spacieux, éclairé, grand boudoir, 
balcon, salon 20’, meubles-tapis 
disponibles. Tél.. 845-0624.

 19-11-71
COTE-DES-NEIGES: Darlington, 
2V4, bien éclairé, toutes taxes 
rayées, chauffé, joliment meublé. 
Tél.: après 12 heures 735-0021.

22-11-71

RENAULT 10. 1969. standard, en 
partait état. $1.100. Tél.: 7254440.

19-11-71

TOYOTA COROLLA. 1971. 4,000 
milles, radio. $1.375. Tél. après 
3 p.m. 322-0119. 24-11-71

PEUGEOT 403. 1968, seulement
26,000 milles, carosserie - méca­
nique excellente condition. Pneus 
Michehn. pneus neige, silencieux 
neuf. Freins, batterie presque neufs 
Tél: entre 4:30 - 9 p.m. 737-3042 

20-11-71

ELDORADO 1968, toute équipée, 
air climatisé, garantie GM 50,000 
milles. Excellente condition 40.- 
000 milles. $4,000. Particulier - 
279-3172,22-11-71

CORTINA GT. 1970 , 24.000 mil- 
les. Prix à discuter Richard - 
277-0331. 20-11-71

AUTO A VENDRE

VOLVO, 1966, excellente 
condition, spécial 5695.00 
VOLVO, 1969, 122S, très
propre,............... 51,595.00
VOLVO, 1969, 144S, toute
équipée............... 51,695.00
VOLVO, 1967, 1445, très 
propre...................... 5995.00
Up-Town Automobiles Liée, 

400 boul. Décarie Nord, 
St-Laurent, 
748-8807 23-11-71

ARTICLE A VENDRE

Tapis de salon, 3. dessins orien­
taux, couleurs attrayantes. Aussi 
tapis de passage, jamais utilisé. 
Tel.: 739-0162. 29-11-71

A VENDRE

TELEVISIONS reconditionnées 
$20, à $50. Quelques récents mo­
dèles. 3828 St-Denis, près ave­
nue des Pins. Ouvert soir jusqu'à 
lO.p.m. Tél: 284-2141 20-11-71

FOURRURE: aubaine, manteaux 
neufs de toutes sortes. Prix du 
manufacturier Tel : 674-1810.

27-11-71

BUREAU A LOUER

BUREAU 2,000 p.c. pour avocats, 
comptables ou médecins, moderni­
sé, réception, intercom, chauffage i 
électrique, air climatisé, murs boi­
sés, tapis, système d'alarme, sta­
tionnement 2 autos. $350. par mois. 
Boul. St-Joseph ouest Tél: 270- 
4629

22-11-71

Bureau meublé incluant service 
de secrétaire et réceptionniste, 
adresse d'affaires, listing sur 
panneaux indicateuis, entretien 
et stationnement gratuit. Métro­
politain angle St-Michel. Tél; 729- 
2817, 259-5737 25-11-71

CHALET A LOUER

A 35-64e avenue, Lac Bleu, St- 
Hippolyte, 5 milles sortie 20, 5 
pièces meublées, toutes commo­
dités, foyer, idéal motoneige. Tél. 
844-7096 ou sur les lieux.

 24-11-71
Luxueux chalet à louer, St-Donat, 
300’ de la Réserve, 5W pièces, 
chauffé, pour famille seulement. 
$1,250.saison. Tél.: 689-5971.

20-11-71

VILLE MONT-ROYAL: grande 
chambre avec garage disponible 
dans duplex. Références requises. 
Tél.: 731-9250. 20-11-71

LUXUEUX style Suisse. Ste-Aga- 
the, près pentes SW chauffé, éclai­
ré, déneigé, foyer, TV tapis 
ameublement cèdre du Québec 
Saison Tel. 256-6825 fin de se­
maine 254-6728 22-11-71

STE-MARTHE-SUR-LE-LAC: cha­
let. 4 pièces, bas prix. Tél.: 767- 
6859. 22-11-71

COMMERCE A VENDRE

PETITE BOUTIQUE de vêtements 
pour dame, située dans le centre 
commercial de Drummondville. 
Clientèle établie. Vente cause ma­
ladie. Prix raisonnable. Tél : (819) 
478-7131, soir (819) 472-6203.

23-11-71

COURS PRIVES

Langue chinoise, cours privés aux 
petits groupes, par professeur 
chinois avec expérience et disci­
pline linguistique au Canada. Prix 
modique avec efficacité Tél.: 
259-1603. 19-11-71

DEMANDE D'EMPLOI

EXPERIMENTEE - rédaction et 
secrétariat; bon français, dacty­
lographie rapide, bilingue. Désire 
emploi permanent. Ecrire Case 
132 Le Devoir. 20-11-71

JOURNALISTE
jusqu'à maintenant a l'emploi de 
LA PRESSE, cherche emploi stable: 
plus de 10 ans d'experience en 
rédaction et traduction.

CASE 131,LE DEVOIR
22-11-71

DIVERS

L’Ecole Libre de Montréal est 
prête à accepter gratuitement deux 
enfants francophones âgés de 5 à 
7 ans, ou de 11 à 15 ans. Mme 
Agnès Linget. Tél.: 843-3623 
(jour), 658-4920 (soir). 20-11-71

Jeune fille roumaine, 18 ans, étu­
diante, aimerait correspondre 
avec canadienne-française de son 
âge. Ecrire à l’adresse: Rodica 
Caraus, Str. Aurel, Novae 26, Ti­
misoara, Roumanie. 24-11-71

FEMME DEMANDEE

OPERATRICES de machine à cou­
dre demandées pour vêtements de 
dame et de sport. S’adresser au 
1435 rue Bleury, chambre 605.

 22-11-71

On demande une dactylo, 1 à 2 
ans d’expérience avec connaissan­
ce approfondie du français pour 
nos bureaux du Vieux-Montréal. 
Pour rendez-vous: Histart Inc., 
866-3374, Mme Ginette Gadoury.

22-11-71

Femme de 40 ans et plus, parfai­
tement bilingue, sachant taper à la 
machine. Tïavail de secrétaire. 
Bon salaire. Bonne apparence exi­
gée. Tél.: 731-7026. 20-11-71

Le Directeur du personnel de l'Hô­
pital Douglas cherche une jeune

SECRÉTAIRE BILINGUE
avec sténographie dans les deux 
langues.
L'initiative personnelle est une 
qualité désirable pour ce poste. 
Celle qui remplit ces exigences 
est invitée â démontrer son initia­
tive en appelant son bureau pour 
une entrevue.

766-8511 poste 346 
Salaire: $425. à $485. par 
mois. 19-11-71

SECRÉTAIRE BILINGUE

Avec au moins 3 ans d'ex­
périence

Tél. 678-4010
S'adresser à Mme Veilleux

20-11-71

Manufacturier de pantalons recher­
che femmes expérimentées. S’a­
dresser: 710 ouest. Notre-Dame. 
1er plancher 19-11-71

COMMIS
Pour departement des comman­
des avec au moins 1 an d'expe­
rience. Dactylo preferable. Entre 
2 i -30 ans.

Tél: 678-4010
S'adresser o Mme Veilleux

 20-11-71

GARDERIE

Garderais enfant de 1 à 3 ans. du 
matin au soir. Tél.: 731-6131.

20-11-71

HOMME DEMANDE

Recherchons monsieur retiré des 
affaires, bilingue. Capable de ta­
per à la machine pour travail de 
secrétaire. Quelques heures par 
jour ou quelques fois. 2 jours par 
semaine. Bon salaire. Tél.: 731- 
7026. 20-11-71

COMMIS
Pour departement de la compta­
bilité. Au moins 1 on d experi­
ence generale. Entre 21-30 ans.

Tél: 678-4010
s’adresser a Mme Veilleux

20-11-71

COMMIS de pharmacie expérimen- 
té. Tél.: 763-2211, 19-11-71

Maxime et André Haute Coiffure, 
centre d’achats Wilderton, cher­
che un coiffeur avec expérience. 
Tél.: 731-3353. 22-11-71

Avons besoin ...
ANCIENS PROFESSEURS 

COURS DE PERSONNALITÉ
Pour janvier 1971.
Pour demande Tél. : 679-1322
(Montréal)
ou écrire à:

M. Roy,
81 ouest, Ste-Catherine, 
Longueuil, P.Q. lo.ii.yi

HOMME OU FEMME 
DEMANDE

REPRESENTANT (E), bilingue 
avec auto. Vente de publicité au­
près de manufacturiers et gros­
sistes. Excellente rémunération. 
Tél.; jour 374-4330, soir 331- 
6788. 24-11-71

À TEMPS PARTIEL
Hommes ou femmes

(Montréal et Province)

Pour présenter films (diap.) 
2 fois par soirée. Revenu 
de $80 à $100 par semai­
ne.

Tél: Montréal 352-5983
ou écrire:

M. Roy,
81 ouest, Ste-Catherine 
Longueuil, P.Q. 19.11.71

LOGEMENT DEMANDE
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Cherche duplex ou logement, 6, 7 
ou 8 pièces, ensoleillé, avec cour, 
garage dans Outremont ou envi­
rons. Tél.: 272-7772 après 6:30 
p.m. 20-11-71

LOGEMENT A LOUER

RUE DUCHARME, près Davaar, 7 
pièces, chauffé, cuisine moderne, 
$155. par mois. Avec références. 
Tél.: 334-0591. 20-11-71

LOGEMENT A LOUER

COTE-DES-NEIGES: Union. 54. 
tout meublé. $145. tout compris; 
lingerie, rideaux, vaisselle. Ou 
chambre à louer. $12.00. Tél 
après 6 p.m. 738-4471. 19-11-71

CHATEAUBRIAND: 4 pièces, bas, 
$65.. 220. fournaise murale, ré­
servoir Cascades, près métro 
Jarrv. S'adresser au: 8326 Cha­
teaubriand entre 4-9 p.m.

20-11-71
OUTREMONT: 8 pièces, chauffé, 
734 Wiseman. $200. Disponible 
immédiatement. Tél.: 276-5104. 
ou 279-7834.22-11-71

44, moderne, neuf, chauffé, eau 
chaude fournie, taxes d’eau payées 
pour 1971. près centre d'achats 
Levasseur. Novembre - décembre - 
janvier gratuits. Libre immédia­
tement $120. Michel Elliott 381- 
8684 et 376-0356. 22-11-71

PERSONNEL

AMASO: Agence Matrimoniale et 
Sociale, service sérieux. 1600 Ber- 
ri, suite 3106. Marthe Gaudette. 
B.A.. B Ped. B. Ph.; L ès Let­
tres, Tél 288-2332 J.N.O

PROPRIETE A VENDRE

A AHUNTSIC: rue St-Firmin, tri­
plex détaché, construction 32' x 
48'. 1-7. 2-4, garage double. Pro­
priétaire 389-3957. 22-11-71

A VENDRE
Irastïls

WESTMOUNT
Realtie?

DUPLEX DETACHE 
6-7-3

Spacieux duplex cemprend 3 plus 
chambres à coucher et semi-sous 
Salon 14' x 22' avec loyer naturel, s: 
à diner séparée, cuisine moderne, grai 
salle de jeux. S52.500. demandons hy 
théque $35,000. Nouveau Exclu 
Paul HILL? )’%:( %$'/«? SC 
631-3077. 19.11.

CHATEAUGUAY: bungalow 64 
pièces, sous-sol fini en pin noueux, 
grand terrain 13,000 pieds carrés. 
Abri d'auto, central. Prix $14,- 
500. Tél.: 691-2050. 20-11-71

OUTREMONT
MAPLEWOOD : beau cottage en 
pierre, 8 pieces, salon avec foyer, 
boudoir, 2 salles de bains, salle 
de jeux, bar, "powder-room" au 
sous-sol. Garage.

•
FACE PARC GEORGE: cottage 8 
pièces, 4 chambres, salle de jeux, 
chambre, buanderie au sous-sol, 
garage.

•
PAROISSE ST-GERMAIN: cottage 
en pierre, 8 pièces, complètement 
rénové, sous-sol fini. Garage. Oc­
cupation immédiate.

infr AA. Savoie 
Audette & Audette 

273-3653, loir 766-0147
____________ ________ 19-11-71

VILLE ST-LAURENT: duplex se­
mi-détaché, 2-54, sous-sol fini, 
cause décès. Tél. ; 255-3779.

20-11-71
GUERRIER, beau triplex, pierre 
près métro, 2 logements 9/8 piè­
ces. Choix meublé ou non, gara­
ge. Revenu: $8,000. Disponible. 
Propriétaire 521-6906. 19-11-71

PROPRIETE A VENDRE

LIEGE

5 logements, 1-8, 4-4 pieces, 
sous-sol ideal pour professionnel. 
3 garages. Revenu: $7,812.
Inf. : M. Savoie

Audette 6$ Audette 
273-3653, soir 766-0147 

19-11-71

3490 VAN HORNE
DUPLEX C.D.N.

De construction solide, ce duplex semi­
detached proximité de tous les services, 
olfre 2 54 pièces et un logement de 4 
pièces au sous sol. Garage, joli jardin 
MIS.
Janine Robillard 733-7175, soir: 
733-5095

TRUST ROYAL
V.M.R. 19-11.71

ST-SAUVEUR DES MONTS: 95 
rue Carmen, 4 chambres à cou­
cher, salon avec foyer, cuisine 
moderne, sous-sol fini avec salle 
de jeux $17,000. Tél.: 272-5019.

30-11-71

BELOEIL
(Prevert)

Bungalow conception longpre- 
Marchond, 64 pieces, 36,000 
pieds carres de terrain arbore. 
On demande $24,700. Pour 
rendez-vous J.P. St-Pierre 679- 
8220 ou 653-4435.

IMM WESTGATE
19-11-71

ST-BRUNO
sur la montagne

Luxueux cottage pierre, style Sa­
voyard, 10 pieces, 4 chambres, 2 
foyers Garage double. Superbe 
terrain boise. Splendide vue.
Monique Côté 679-8220 ou 
653-3746.

IMM. WESTGATE
tourtierj 19-11-71

BOUCHERVILLE

Situé dans croissant face au parc. 
Magnifique bungalow, 9 pieces, 
cuisine équipée, salle a manger 
avec porte française ouvrant sur 
terrasse. Garage double. Beau 
secteur boisé. Pour information, 
appelez Mme J. Hudson 679- 
8220 ou 653-2701.

IAAAA. WESTGATE
courtiers

____________ 19-11-71

PROPRIETE A REVENUS 
A VENDRE

HAUT ANJOU: propriété à reve­
nus, 8 et 7 logements, très bien- 
située près ecole Jean-Eudes. 
Conditions faciles au no: 7800 Du- 
ronceray. Cause maladie. Tél.: 
674-1756. 20-11-71

FLORIDE
Bungalow meublé à vendre, 5 
pièces, plus 3 pièces. A revenus.

Particulier • pas d’agent.

Tél: 661-9435
20-11-71

PROPRIETE DE 
CAMPAGNE A VENDRE

:
PIEDMONT: bungalow. 6 pièces 
meublées, foyer, chauffage cen­
tral. piscine béton 30' x 20', ter­
rain 192' x 192', $30.000. Comp­
tant $10,000. minimum. Montréal 
321-3164. Piedmont 272-3417.

19-11-71
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Une journée d'étude sur les appareils électriques

Les consommateurs discutent mais où sont les compagnies?
par Renée Rowan

Seulement cinq compagnies 
ou organismes sur 50 qui 
avaient été invités se sont 
rendus hier à une journée d'é­
tude sur le service et l'entre­
tien des appareils ménagers 
électriques, journée organisée 
par l'Association des consom­
mateurs du Canada (AMC).

Les "5” qui ont répondu à 
l'appel sont General Electric, 
Westinghouse, l’Hydro-Québec, 
l'Association canadienne de 
normalisation et la Corpora­
tion des maltres-électriciens

Le dialogue a donc forcé­
ment été limité au cours de 
cette journée d'étude, deux 
grands fabricants seulement 
étant présents, deux de ceux 
qui, d'ailleurs offrent les 
meilleures garanties, dont le 
service d’entretien est le plus 
facilement accessible, dont 
les appareils présentent des 
caractéristiques indéniables 
de qualité. Deux compagnies 
qui n'avaient pas "peur" de 
venir, comme l’a note une par­
ticipante

Les représentants de Gene­
ral Electric et de Westinghou­
se sont allés d'un atelier de 
travail à l’autre (ateliers diri­
gés par des étudiants des fa­
cultés d’administration de 
l'université de Sherbrooke et 
de Sir George Williams), ont 
été assaillis de questions, de 
demandes d'explications, ont 
même été mis au banc d'accu­
sation.

Voici l'essentiel des sug­
gestions faites hier par les 
consommateurs aux fabricants 
d'appareils ménagers électri­
ques:

Pour les garanties, on a 
demandé que celles-ci soient 
plus explicites, écrites dans 
une langue facilement com­
préhensible pour chacun, que 
la durée de la garantie sur le 
moteur et sur les autres par­
ties de l'appareil soit claire­
ment indiquée.

On a fait remarquer que 
les parties garanties sont sou­
vent les dernières à se briser.

La garantie devrait être 
portée, en ce qui concerne les 
appareils qui doivent durer 
longtemps (réfrigérateur, con­
gélateur. cuisinière électrique 
et au gaz, machine à laver, 
sécheuse, aspirateur, etc.) 
de 1 an à 3 ans.

On a demandé que le service 
soit inclus dans la garantie 
pour au moins la première 
année et que les coûts du ser­
vice soient proportionnels au 
coût de l'appareil.

Dans plusieurs ateliers de 
travail, on a souligné le man­
que de communication entre 
le détaillant, le fabricant et le 
manufacturier. Le représen­
tant de GE a souligné que sou­
vent les plaintes des consom­
mateurs ne lui parviennent pas.

Dans bien des cas. on noté 
des participants, le seul sou­
ci du détaillant est de vendre: 
le service et le respect de la 
garantie ne le préoccupent 
pas. "Une fois sa vente com­
plétée, il se fiche du client". 
Dans les grand magasins, la 
politique est de satisfaire le 
client. Dans les petits, trop 
souvent, c'est une autre his­
toire.

Les consommateurs aussi 
ont leur part de responsabi­
lité: trop d'entre eux ne se 
donnent pas la peine de lire 
attentivement la garantie avant 
d'acheter un appareil et, une

RÉPONDEZ 
À L’APPEL»
DEVENEZ 
ENGAGÉ 
VOLONTAIRE

DECES

Note* s.«.(>. que les avis 
do décès doivent nous 
parvenir avant 6 00 p.m. 
heure de tombée.

MARTIN Alexina. A St-Liguori, 
le 16 novembre 1971 à l’âge de 96 
ans, est décédée, Mlle Alexina 
Martin. Les funérailles auront lieu 
vendredi le 19 novembre. Le con­
voi funèbre partira du Salon Geor­
ges Godin Enr. No 528 rue Ra­
chel à 9 heures 40, pour se rendre 
à l'église Notre-Dame de Grâce 
où le service sera célébré à 10:00 
heures. Et de là au cimetière de la 
Côte-des-Neiges, lieu de sépultu­
re. Parents et amis sont priés d'y 
assister sans autre invitation.

LIVRES
rares, épuisés ou 

d'occasion. 
Catalogues adressés 

sur demande.

JEAN GAGNON
28, ru« des Jardins B.P. 653 H.V, 
QUÉBEC, 4 Til.: 418/523-6760

Depuis 18 ans au service 
des lecteurs.

fois l'appareil acheté, de la 
compléter et de la renvoyer au 
fabricant tel que demandé. 
Dans certains cas, la preuve 
d achat suffit; dans d’autres, 
la carte de garantie dûment 
complétée est exigée pour 
être respectée.

Plusieurs consommateurs

se sont plaints du prix exor­
bitant des pièces défectueuses 
et de la difficulté de trouver 
certaines pièces après quel­
ques années. A cela, les fa­
bricants ont répondu que les 
pièces fonctionnelles sont gar­
dées en stock même pendant 
20, 25 ou 30 ans, mais si

on veut taire remplacer le 
panneau extérieur d’une porte 
de réfrigérateur, par exem­
ple, il est possible que quel­
ques années seulement après 
l’achat, celle-ci soit introuva­
ble. Tout garder en stock coû­
te trop cher, a-t-on fait valoir.

Les participants se sont

plaints du trop grand nombre 
de modèles, du changement 
constant de couleur pour sui­
vre la mode, du nombre sans 
cesse croissant de "gadgets", 
de la publicité persuasive qui 
incite les consommateurs à 
changer constamment leurs ap­
pareils ménagers. "Le luxe.

a-t-on dit, devrait être op­
tionnel comme pour les auto­
mobiles. Cela ne devrait pas 
être inclus dans le prix de 
base. Les consommateurs 
avertis sont prêts à payer plus 
cher pour de la qualité, mais 
non pour de la couleur ou pour 
des accessoires inutiles."

Prévoir une forme de rationnement de l'électricité
"Nous devons prévoir une 

forme quelconque de rationne­
ment de l’électricité” a dit 
hier, aux membres de l'ACC 
(Québec) M. John Fisher, 
chroniqueur, auteur du livre 
What You Can Do About 
Pollution Now, publié en sep­
tembre dernier.

En créant un besoin orienté 
vers les produits électriques, 
l’industrie nous mène à une 
crise d’importance, a-t-il 
affirmé. Toute énergie pollue. 
A cela s’ajoute le fait que 
l'urbanisation croissante au 
Canada et aux Etats-Unis va 
entraîner une crise dans la 
production d’énergie dans 
des régions • particulières: 
New York, Boston, Washington. 
De façon croissante, les gran­
des villes telles que Mont­
réal, Toronto, Vancouver, Win­
nipeg et d’autres hautement

industrialisées connaîtront de 
sérieuse spénuris de courant.

Rappelant que l’industrie 
est le plus grand consom­
mateur de l'energie électri­
que, M. Fisher affirme que 
nous ne pouvons continuer, 
nous qui formons une mino­
rité de la population mondiale 
à utiliser 50% des ressources 
de l’univers. "Si nous conti­
nuons à grossir comme nous 
le faisons, nous arriverons à 
utiliser 100% de toutes les 
ressources mondiales en l’an 
2.000".

Le conférencier propose 
donc que chaque famille ou cha­
que individu ait droit à tel 
nombre de kilowatts par an­
née. Une fois ce nombre uti­
lisé, le tarif augmente de 
plus en plus par kilowatt.
“Si nous acceptons le fait

du rationnement de l’électri­
cité, ou au moins, le contraire 
de l’absurde système actuel 
encourageant la consommation 
d'électricité, nous serons for­
cés d’examiner très soigneu­
sement les appareils que 
nous achèterons et utiliserons. 
Nous allons devenir des ex­
perts dans l’évaluation de la 
consommation de courant par 
appareil

"Nous serons alors tenus 
de choisir entre les taille- 
haies électriques, les tondeu­
ses, les agitateurs de coque­
tels automatiques et les bros­
ses à dents électriques... Plus 
encore, nous allons exiger 
que ces appareils dans les­
quels nous investissons soient 
fabriqués pour durer et fabri­
qués pour être réparés.”

Un pourrait meme, a dit

M. Fisher, obtenir des pro­
duits conçus de telle façon que 
le consommateur pourrait les 
réparer chez lui. "Il n’est pas 
hasardeux de prédire que les 
appareils électriques inutiles, 
qui n’ajoutent qu'au prestige 
social, demeureraient inven­
dus sur les tablettes. Après 
tout, en période de rationne­
ment, qui donc gaspillerait 
ses précieux tickets à acheter 
des éclairs au chocolat, des 
beignes ou un gâteau aux an­
ges?"

La publicité persuasive cé­
derait la place à la publicité 
informative. Avec de meil­
leurs produits mieux fabri­
qués, le technicien aurait vé­
ritablement intérêt à conser­
ver nos appareils. Par suite 
de moins nombreux change­
ments de modèles, combien 
inutiles, il aurait moins de

pièces à commander, ses taux 
seraient moins élevés (peut- 
être) et lui aussi éprouverait 
quelque fierté dans l’accom­
plissement de sa tâche.

M. Fisher ne s’est jamais 
gêné dans le passé pour criti­
quer l'ACC, la jugeant "trop 
timorée, trop bourgeoise, trop 
gentille, craignant de se salir 
les mains dans le vif de la 
consommation”. Mais si l'A- 
CC n’existait pas, a-t-il dit 
hier, il faudrait la créer. 
L'encourageant à poursuivre 
son action avec plus de déter­
mination et d’agressivité, le 
conférencier a suggéré à cet 
organisme de prendre la tète 
du mouvement en ouvrant un 
débat public sur le thème de 
"mieux vivre grâce à l'élec­
tricité". Commencez dès 
maintenant a-t-il conclu, car 
c’est déjà presque trop tard.

Laval veut un collège 

électoral représentatif
QUEBEC (PC) - Le 

nouveau conseil de l’univer­
sité Laval, qui se réunis­
sait pour la première fois, 
a chargé son exécutif de 
former immédiatement un 
comité de cinq membres 
dont le mandat sera d'étu­
dier les moyens suscepti­
bles de rendre le Collège 
électoral plus représenta­
tif des diverses composan­
tes de la communauté uni­
versitaire.

Cette décision fait suite 
à la demande d’amendement 
des statuts en vue d’instau­
rer un processus plus dé­
mocratique d’élection du 
secteur, présentée par le 
doyen de la faculté de droit, 
M. Hubert Reid, et appuyé 
par plusieurs groupe du 
campus, dont l’association 
des professeurs et quatre 
associations étudiantes.

Le comité devra remet­
tre son rapport au plus 
tard le 14 décembre. A tou­
te fin pratique, cette déci­
sion du conseil signifie que 
la mise en branle du pro­
cessus d’élection du nou­
veau recteur est retardée 
au moins jusqu'à cette da­
te.

On sait que le collège élec­
toral. prévu par les nouveaux 
statuts pour élire le nouveau 
recteur, devait être compo­

sé du total des 105 membres 
du Conseil et de quatre 
commissions.

De ce total, les deux tiers- 
étaient élus et, de plus, 
les étudiants et des emplo­
yés non enseignants étaient 
sous-représentés avec res­
pectivement 19 et cinq 
voix seulement.

La motion soumise par 
M. Reid vise à composer un 
collège dont les membres, 
élus, représenteraient équi­
tablement les divers grou­
pes du campus, ce qui si­
gnifie un changement de 
rarticle 104 des nouveaux 
statuts de ! université.

Si des amendements sont 
effectivement proposés 
par le comité d’étude, il 
faudra un vote positif des 
deux tiers des membres 
du Conseil pour permettre 
une modification des statuts.

Par ailleurs, le nouveau 
conseil de l’université La­
val a adopté une résolution 
demandant à la commission 
de la réforme de reprendre 
la rédaction de l’article 
134 des statuts de façon à 
préciser la représenta­
tion relative des divers grou­
pes administrateurs (au 
sens des statuts), profes­
seurs élus et étudiants - 
après consultation des grou­
pes intéressés.
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REPRÉSENTANT DES VENTES
La Corporation GESBEC à un besoin immédiat d'un 
représentant des ventes pour la mise en marché de Por- 
tion-Trol Liqueur System (California) Ltd. Ce poste offre 
une échelle de salaire proportionnelle à votre habileté. 
La mise en marché se dirigera vers l'industrie des hôtels, 
bars et restaurants de la province.
Adresser curriculum complet à:

La Corporation GESBEC 
C.P. 1, Deux-Montagnes, Qué.
Tél.: 473-3800

Toute candidature sera gardee strictement confidentielle.

ADMINISTRATEUR ASSOCIATION
Importante Association de manufacturiers québécois 
cherche un Assistant au Directeur Général qui partici­
pera étroitement à toutes les activités de l'organisme. 
Ses responsabilités seront la tenue des livres et la pré­
paration de budgets; coordination des activités de co­
mités; organisation de seminars et assemblées; rédac­
tion de bulletins d'informations.
LE CANDIDAT:
Formation en comptabilité et administration. Complè­
tement bilingue - écrit et parlé.
Salaire à discuter.
Envoyer curriculum vitae complet à:

G. Martin 
C.P. 1002 
Place Bonaventure 
Montréal 1 14, Qué.

OFFICIER
DE VÉRIFICATION
DE LA

QUALITÉS : Être détenteur d'un C.A., C.G.A., R.I.A., ou un grade uni­
versitaire en comptabilité, administration commerciale, ou être en derniere 
année d'un cours d'étude conduisant à l'admission d'un C.A., C.G.A., R.I.A., 
et un nombre d'annees d'experience valable en vérification.

TAXE D’ACCISE
$8,940- $10,162 
(À reviser)

Ministère du
Revenu National

Une connaissance du français et de l'anglais est essentielle.

Si vous êtes intéressé, veuillez faire parvenir votre curriculum vitoe au :

BUREAU DU PERSONNEL. SUITE 929
515 OUEST, RUE SAINTE-CATHERINE
MONTRÉAL 111, QUÉBEC

Division de la
Taxe d'Accise

au plus tard le 2 décembre 1971 
ou dès que les cadres auront été remplis.

Montréal, P.Q. Priere de mentionner le No de filiere 71-50

CONSEILLERS EN 
PLANIFICATION 

ET CONTRÔLE 

DE GESTION
Nous recherchons des candidats 
exceptionnellement qualifiés pour 
notre équipe de conseillers en 
planification et contrôle de gestion, 
à notre bureau de Montréal.

Nous leur offrons:
■ la possibilité d'utiliser leurs talents 

pour conseiller nos clients dans les 
domaines suivants:
- amélioration des marges 

bénéficiaires
- planification commerciale
- systèmes d'information
- contrôle de gestion
- organisation

■ une confrontation quotidienne à des 
problèmes nouveaux, dont les 
solutions exigent souvent beaucoup 
d'imagination et d'initiative

■ l'occasion de s'affirmer dans un 
contexte dynamique, à la pointe de 
l'innovation en matière de gestion.

5, place ville marie, montréal 113

Les idées nouvelles sont la matière 
première de nos services.

Nous recherchons:
■ des états de service exceptionnels 

dans le contrôle financier, la plani­
fication, ou l'analyse d'entreprise

■ une solide expérience, au moins 
cinq ans, dans l'industrie

■ un diplôme universitaire, C.A. ou 
R.I.A.

■ l'aptitude nécessaire pouf établir 
des relations de travail harmo­
nieuses et communiquer avec les 
cadres d'entreprise

.* le bilinguisme

La rémunération consentie sera 
fonction de l'expérience et des 
possibilités des candidats choisis.

Si notre offre vous intéresse, écrivez 
ou téléphonez à Pierre Mantha — 
866-9701 — à notre bureau de 
Montréal, en fournissant tous les 
détails nécessaires sur votre forma­
tion et votre expérience. Notre 
discrétion est assurée.

Price
Waterhouse 

et Associés
conseillers en administration

membre de l'association canadienne des conseillers en administration

CONSEILLER JURIDIQUE
- Avec connaissance et expérience en matières com­

merciales (immeubles).
- L.L.L.
- Age : environ 30 ans.
Faire parvenir curriculum vitae à:

Case 1 61 6, Le Devoir

DIRECTEUR DES VENTES 
PRODUITS PHARMACEUTIQUES

Notre compagnie de produits pharmaceutiques qui prend 
un essor constant recherche les services d'un directeur 
des ventes se rapportant au Président, qui assurera la 
responsabilité de la Province de Québec et surveillera 
tous les territoires.

Le candidat recherché aura les aptitudes suivantes:

- Formation pharmaceutique
- Formation ou expérience administrative 

Connaissance et expérience dans la conduite d'une 
équipe de représentants des ventes

- Qualitéesde leadership essentielles
- Parfaitement bilingue
Salaire selon expérience. Bénéfices marginaux et sociaux 
intéressants.
Adresser curriculum vitae sous pli confidentiel au:

Directeur du personnel 
LABORATOIRES FRANCA INC.
920, Port Royal est 
Montréal, Qué.

&IHEMCELL
CONTRÔLEUR 0’USINE

Le poste vacant:
Un important manufacturier de tapis commerciaux et ré­
sidentiels recherche un contrôleur. Relevant du directeur 
de l'usine, le candidat sera membre du Comité de direc­
tion et sera responsable des services comptables et 
d'achats de l'entreprise.

Les candidats:
Ce poste s'adresse aux personnes bilingues détenant un 
diplôme R.I.A., C.G.A. ou C.A., ou l'expérience équiva­
lente. Une solide expérience du prix de revient standard, 
des systèmes et du traitement des données, de la compta­
bilité générale et des analyses financières est essentielle.

Veuillez écrire en indiquant aptitudes, expérience et salaire requis au:

Gérant du personnel 
Chemcell Limitée 

800 ouest, boul. Dorchester 
Montréal 101, Qué.

COMMISSION
POINTE

SCOLAIRE CHAMPLAIN
GATINEAU - QUÉ.

Offre d’emploi

CONSEILLER PEDAGOGIQUE
FONCTION :

Auprès du Directeur de l'enseignement (la tâche de ce Conseiller 
comportera tous les aspects inhérents à l'administration, soit : 
direction, planification, coordination, décision, contrôle, etc.)

QUALIFICATIONS REQUISES :
+ Brevet d'enseignement du Québec
+ Diplôme universitaire en sciences de l'éducation ou en adminis* 

trotion scolaire ou dans une des disciplines d'enseignement, 
diplôme requérant au moins 17 ans de scolarité.

4- Dix années d'expérience pertinente, dont trois (3) dans une 
fonction pédagogique et administrative autre que celle -d'ensei­
gnant • ou l'équivalent.

SALAIRE :
Selon les nouvelles normes que déterminera bientôt le Ministère de 
l'éducation.

Prière de faire parvenir curriculum vitae détaillé avant ou le 26 novem­
bre 1971 ■ 4:30 hres p.m. à l'adresse suivante :

M. Philippe Foley, Dir. gén.
17 boul. Gréber 
Pointe-Gatineau, Qué.

HÔPITAL MARIE ENFANT
demande

TECHNICIENNE EN RADIOLOGIE
Les personnes intéressées sont priées de communiquer 
avec le

Service du Personnel 
374-1710 local 161

^----------------------------------------------------------------- --------------------- X

La Commission Scolaire Baldwin-Cartier"^
recherche les services d'un

PROFESSEUR DE MUSIQUE
15 périodes par semaine (sec. IV et V)

— Musique théorique
— Musique instrumentale
— Musique d'orchestre
Exigences:

• De préférence légalement qualifié et avec expérience
• Posséder un baccalauréat spécialisé en musique ou 

l'équivalent.
Faire parvenir son curriculum vitae au:

Directeur du personnel 
Commission Scolaire Baldwin-Cartier 

, rue Ste-Anne 
Pointe-Claire, Qué.

I 7°

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL-PACT
Un poste de secrétaire général est offert par 
le Provincial Association of Catholic Teachers. 
Les candidats devront soumettre un curriculum 
vitae complet. Expérience en administration se­
rait un avantage. Expérience des procès-ver­
baux et de la rédaction de rapports est essen­
tielle. Le candidat devra être parfaitement 
bilingue. Salaire jusqu'à $18,000.

Les demandes seront adressées avant le 15 décembre 
1971 au:

Comité de Sélection 
Bureaux du PACT 
5767 avenue Monkland 
Montréal 260, Qué.

^REPRESENTANT DES VENTES^
La compagnie:
La Société des Applications du Plastique S.O.D.A.P. Inc. 
nouvelle industrie québécoise en opération depuis 6 mois, 
se spécialise dans la production d'équipement anticor­
rosif en plastique renforcé tant dans le domaine du 
transport (citernes, tuyauteries) que du stockage (silos, 
bassins, etc.) et de la production (dépoussiérage, col­
lecteur de gaz corrosif, cuve de décantation.)
Sa clientèle se situe dans le domaine des industries chi­
miques, pétrochimiques, alimentaires, pâtes et papiers, 
etc.

Le poste:
Assurer la promotion technique et la vente des produits 
de la compagnie auprès des industries par des contacts 
réguliers avec les bureaux d'études, les ingénieurs de 
production et les ingénieurs de recherche.

Le candidat:
- Posséder un diplôme technique ou équivalent.
- A une expérience pratique dans une des industries 

suivantes: fertilisants, pâtes et papiers ou chimiques.
- Possède déjà certaines connaissances dans le domaine 

plastique armé ou à tout le moins s'y intéresse.
- Recherche Un poste dans lequel les contacts humains 

sont fréquents.
- Souhaite se créer une carrière au sein d'une jeune 

entreprise mettant en oeuvre des techniques de pro­
duction très spécialisées.

La rémunération:
Tout candidat ayant un salaire actuel entre $8,000 et 
$10,000 devrait être intéressé.

Soumettre votre curriculum vitae par écrit à t
Charles Thiry & Associés Inc.
1400 ouest, avenue des Pins,
Suite 60S,
Montréal 109, Qué.

Montréal

CHARLES THIRY & ASSOCIÉS INC.
Conseillers en gestion

Toronto Québec

i
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arts spectacles
En première nord-américaine

Un blizzard appelé "Percussions 
de Strasbourg" balaie le Québec

sft!

■IM Ami, 

Elliott Qould
U» fum de Ingmar 

Bergman
'The Touch'f

DEMAIN
YORK 937-8978

1487 STE-CATHERINE O.
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par Jacques Thériault

On imagine difficilement 
qu'un percussionniste puisse 
être aussi applaudi que le té­
nor de "La Tosca” et que le 
violoniste de la “Symphonie 
espagnole' . Cependant, tous 
ceux qui ont entendu les Per­
cussions de Strasbourg, mar­
di à la salle Claude-Cham­
pagne, savent maintenant que 
c'est dans l'ordre des cho­
ses. Devant une salle comble, 
le groupe a présenté un con­
cert qui a suscité un enthou­
siasme délirant.

Fondé il y a dix ans. l'en­
semble est formé de six per­
cussionnistes qui en avaient 
assez de se contenter unique­
ment de renforcer la tonique 
et la dominante. Au risque 
d'être traités de farfelus, en 
sachant bien qu ils feraient 
blêmir de rage toute une meu­
te de dames patronnesses. ils 
ont réuni plus de cent cinquan­
te instruments de peau, de bois 
et de métal (près de $250.- 
000 de matériel "percutant "i. 
dans l'espoir de trouver sur 
leur route des créateurs ins­
pirés par leur guérilla. La 
réponse a été immédiate, et 
ils ont commencé à semer la 
terreur à travers l'Europe. 
Aujourd'hui, cette formation 
unique au monde possédé une 
soixantaine d'oeuvres à son 
répertoire - un répertoire 
conçu spécialement pour eux 
qui ajoute à la diversité des 
musiques du vingtième siè­
cle

Terminant actuellement une 
tournée mondiale, l'ensemble 
strasbourgeois est venu au 
Québec pour présenter neuf 
concerts Contrairement à ce 
que l'imprésario nous avait an­
noncé. les six percussion­
nistes interpréteront - outre 
"Persephassa de Xenakis - 
huit oeuvres en première ca­
nadienne au cours de leur sé­
jour parmi nous. J'y reviendrai 
en detail à la fin de cet article. 
Pour l'instant voyons com­
ment s est déroulée cette soi­
rée musicale "subversive"

La présentation est fort 
spectaculaire Tant pour l'oeil 
que pour l'oreille. On à l'im­
pression de descendre aux en­
fers. d'assister a une séance 
d'occultisme. Vêtus d'un chan­
dail à col roulé et d'un pan­
talon anthracite, les six mu­
siciens entrent et sortent de 
scène au pas de course. A 
les voir s'affairer sur leurs 
instruments, choisir telle ou 
telle baguette sur un lutrin sur­
chargé d'objets les plus inso­
lites (sifflets, lamelles mé­
talliques. crochets, épingles, 
etci. on a parfois la sensation 
de se trouver dans une vaste 
salle d'opération. Et. c'est 
effectivement à des "chirur­
giens du son" que nous avons 
affaire, à des virtuoses du 
scalpel qui découpent et son­
dent le rythme jusqu'à en fai­
re naître ses vagissements, les

A LOUER

THEATRE
MONTROSE
3180, BELANGER 

S'ADRESSER A

GEORGESTA8AH
3162 EST BELANGER 

725-7037

plus originels. On en sort aba­
sourdi. le souffle coupé, avec 
la certitude d'avoir été té­
moin d'une expérience sans 
précédent.

Mais, je m'en voudrais de 
ne pas dire tout de suite que 
les Percussions de Strasbourg 
ne sont pas seulement préoc­
cupés par la violence. Dans les

Huit inventions du Tchèque 
Miloslav Kabelac notamment, 
le groupe a démontré qu il 
pouvait aussi jouer avec raf­
finement et douceur. D'esprit 
un peu conventionnel, plus près 
de Bartok que de Varèse au 
niveau du rythme et du son. 
l'ouvrage a été écrit en 1962. 
donc au tout début de la car­
rière de l'ensemble. Et, du 
fait que Kabelac ait été l'un 
des premiers à répondre à 
l'appel du groupe, je m'en 
voudrais d'être trop sévere.

Venait ensuite une page de 
Francis Miroglio intitulée 
"Extensions no. 2’' (1970i. 
Créée en janvier 1971 à Mar­
seille, cette oeuvre composée 
de séquences mobiles réunit 
ou oppose deux groupes de per­
cussions. utilisant cent qua­
rante instruments et réagis­
sant entre eux à partir de 
"sphères de tensions et d'ex­
tensions". L'effet est sai­
sissant (malgré certaines lon­
gueurs provenant sans doute 
d'un abus des cymbales) et le 
sextuor n'a pas manqué de nous 
entraîner à sa suite, en ten­
tant le plus possible de mettre 
en évidence le fil d'Ariane de 
ce jeu secret.

Mais, c'est tout de même 
"Persephassa" de Xenakis qui 
a constitué la meilleure page 
de ce concert. Je ne dirais pas 
que c'est la réussite la plus 
remarquable de son auteur, 
mais c'est sans contredit l'u­
ne des oeuvres les plus re­
marquables que les Percus­
sions de Strasbourg ont sus­
citées parallèlement à "Cy­
cle" de Gilbert Amy et "Ar­
chipel HT d'André Boucou- 
rechliev. Sans même con­
naître la partition autrement 
que par la voie du disque (c'est 
le dernier enregistrement du 
groupe), on sentait que "Per- 
sephassa" exige énormément 
de coordination, de précision, 
d'imagination et d'adresse de 
la part des instrumentistes. 
On a pu également constater ce 
qu'un compositeur de la clas­
se de Xenakis peut réaliser 
à partir des seuls appareils 
à percussion. Non pas que 
cette collection inépuisable 
d'instruments "frappés" soit 
limitée au point de vue sono­
re. Le groupe a justement dé-

4e sem.

montré le contraire. Mais bien 
plutôt parce que l’auteur de 
"Metastasis" et "ST 4'’ ar­
rive partiquement à nous 
émouvoir, à nous bouleverser 
aussi profondément avec un 
gong thaïlandais qu'avec un 
violon. Cest à penser qu'il 
pourrait un jour arriver à 
faire chanter la pierre...

Une seule lacune mérite 
d'être relevée. Pour traduire 
"Persephassa”, Xenakis de­
mande aux percussionnistes 
d'être placés en anneaux au­
tour du public, afin qu il “soit 
enserré dans ces courants por­
tés par la musique”. A cause 
de la disposition des sièges 
de la salle Gaude-Champagne, 
il a été impossible de se plier 
aux voeux légitimes du com­
positeur. Comme quoi il est 
prouvé encore une fois que 
nos salles de concert tra­
ditionnelles ne répondent plus 
aux besoins de la nouvelle mu­
sique.

Félicitons enfin, la société 
Ars Musicalis d’avoir invité 
les Percussions de Strasbourg 
à se produire au Québec. On 
sait egalement que le minis­
tère des affaires culturelles 
du Québec a consacré une 
somme de $10.000 à l'organi­
sation de cette croisade per­
cutante (voir notre édition de 
samedi dernier). Mais, il faut 
le noter. l'Orchestre Sympho­
nique de Québec a damé le 
pion à celui de Montréal, en 
profitant de cette tournée pour 
présenter "Et expecto résur- 
rectionem mortuorum” de 
Messiaen, en compagnie des

JEAN-PIERRE
FERLAND

Cl SOIR 

JEUDI 18 NOV.

8:00 P.M.

SALLE BREBEUF
5625 Decelles 

Billets à la porte : 53.00

Renseignements :

342-3663
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Kenneth Loach
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Sur semaine, début det représentations à Sh 20

Les Cinémas 
du Vieux Montréal

LE FESTIVAL 
DES FILMS à

CE SOIR (JEUDI) seul, 
de Miles Forman

7:00 LES AMOURS D UNE
BLONDE (v.o. s.t-t fr.)
d Ingmar Bergman

9:30 LES FRAISES SAUVAGES
(en français)
Bibi Anderson. Victor Sjostrom

DEMAIN (VENDREDI) seulement !
7:00 BONNIE ET CLYDE 
9:30 FELLINI SATYRICON
MINUIT Le temps de mourir

SAMEDI seulement !
4:30 The Masque of the Red Death 
9:30 The Shop on Main Street

1248 Bernard
277-4145 OITREMONT

! «'«il
HOTEL

GRAND
MOTOR

7700 C6ta-de-Liessel
TOUS LES JOURS
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RIPAS COMPLET

ET AUSSI REPAS COMPLET
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charbon de bers et Iran S425

FAR FCRSMNE
MOITIÉ PRIX 

O ou» enfanta juagué 12 ans
A L ONGUE HENRIETTA CARR!CK

FACILITES POUR REUNIONS 
CRNGRES. RECEPTIONS ET NOCES

7700 Ch. Cê«*>d<-LI*si« 

731-7821
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CE SOIR à SAMEDI ! 
GENEVIEVE BUJOLD 
et Alan Bates dans

'LE ROI DE COEUR'
un film de Philippe de Broca 

à 7:30 et à 9:30

des dimanche "LE SOCRATE"

5380 Sl-leurenl 

271-3233 verdi
LES PETITS ENFANTS LALIBERTÉ

présentent RODÉO et JULIETTE
de : Jean-Claude Germain 
avec . Nicole Leblanc - Claude Maher - 

Gilbert Lepage - Jean-Pierre Piché 
guitariste

au THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI
1 297 Papineau - Métro Papineau 
Réservations : 523-1211

du : 9 novembre au 1 2 décembre 

Prix : Étudiants semaine $1.29 
samedi $1.99 

autres $2.50

Maurice Gibeau - 
- Lawrence Lepage

INTELLIGENCE CRÉATRICE
C est possible de développer notre plein 
potentiel mental afin d'utiliser au maximum 
notre INTELLIGENCE CRÉATRICE dans 
noire activité quotidienne par la pratique 
de lo Méditation Transcendantale, technique 
simple et naturelle enseignée dans le monde 
entier par Maharishi Mahesh Yogi.
Les effets physiologiques sont maintenant 
scientifiquement vérifiés prouvant que le 
repos acquis par cette technique est plei­
nement bénéfique.
O.i personnes qualifiées donneront une confé­
rence d’introduition publique on fronçait qui 
aura lieu au:

Université du Québec 
Pavillon Lafontaine 
Salle 2305
Jeudi 18 nov., 8h. p.m.
YMCA Budge Hall 
Vendredi 19 nov. 8h. p.m.

Maharishi Mahesh Yogi 

Saus tes auspices do A.t.M.T. 
Association Internationale 

do Méditation 
Trantrendonlale. 

Information: B71 ■ 1291 
ADMISSION CNATUITt

Percussions de Strasbourg. Ce 
concert aura lieu ce soir, au 
Grand Théâtre de Québec, pen­
dant que 10SM lorgnera - se­
lon son habitude - du côté de 
Brahms, Tchaikovski, Rimsky- 
Korsakov, ou Elgar.

Les autres oeuvres qui se­
ront exécutées, au cours de 
cette tournée fort opportune, 
sont: “Anaklasis” de Pende­
recki, “Equivalences” d’Eloy, 
"Ionisation'’ de Varèse, 
"Continuum" de Serocki, et 
“Cycle” d'Amy. Cest de bon 
augure: si vous en avez la 
possibilité, prenez la route. 
Comme Parsifal, vous pourriez 
aussi découvrir LA vérité.

Commençant demain
Gagnant des prix 

Golden Eagle
pour le meilleur film el Silver 
Eagle pour le meilleur scenario au 
le Festival de Chicago.

8 PRIX
-V H VA /' I / V .1 RUS

m ni.u ca\ 4DiE\
,l"1" LF. O R A \r> PRIX

Mje pense que des gens com­
me Claude Jutra devraient 
être considérés comme les 
héros nationaux des arts'1 

- BOSLEY CROWTHER 
NEW YORK TIMES 

"c'est peut-être de tous les 
films québécois que j'ai vus, 
celui qui m’a paru avoir, les 
qualités dé coeur et de sen­
sibilité les plus universelles"

- LOUIS MALLE

“la meilleure production de 
l'Office national du film à ce 
jour"

- "VARIETY" ‘

p veux mon : 
(‘niant!
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TRÈS 

DRÔLE”P"
FRANCE-SOIR

SousTitres Anglais

un film de Jacques Tati

0 240 500 b55 905
QG31Z1HHCIO
LE CINEMA DE LA PLACE VICTORIA

M

avec Elliott Gould 
Donald Sutherland

Prod. O.N.F. 
Dist. Gendon Films

SAINT-DENIS

Robert Altman

l'a provoqué une 
phénoménale 
BMtgue de rire, 
à travers 
le monde!!!

Comédie Canadienne
184 ouest, Ste-Catherine Tél. 861-34761

SQQ
35 MILTON / 842-5053 

SALLE BSENSTBN
e

SALIE RESNAIS
A vous couper le souffle".

-NEWSWEEK

aqriFt
Paula Prilchetl

rouv««u f*n da fl

JAN KAdAR
DERNIER JOUR
VENT D'EST

/
EASTMANCOlOt

sous-titres anglais

POUR
TOUS

SEMAINE
un drôle de rire dans 

un drôle de film
Un film de

| m PIERRE RICHARD 
L C EASTMANCOLOR

DISTRAIT
Cinémas ODEONDES DEMAIN

“Le chef-d’oeuvre du rire”
— FRANCE-SOIR

"Le génie à l état puf
&— FIGARO LITTERAIRE

DERNIER JOUR : “L'ENFANT SAUVAGE

LE DAUPHINen couleurs 
version originale française d'Ibtrviile 721-6060

LE FILM QUI FAIT L'UNANIMITÉ!
4e SEMAINE> û

W
6

VÜr,.
avec LEA MASSARI 
BENOIT FERREUX 

DANIEL GELIN

‘Le Souffle 
au Coeur’

EN COULEURS

DE LOUIS MALLE
1:W, 3:05, 5:15,

7:25, 5:30

CREN1AZIE
ST DENIS CREMATIL 311 4210

“°» Le
messager

(THE GO-BETWEEN)1 coukurs 

7:30-9:30 
VERSION FRANÇAISE

leoauPHin
IEAUIIEN MtS OIMRVIllE 7111010
V.O. 5:30-7:30-9:30

PLf)CE DU COMDA
VU CHATEAU CHAMPUMN IIMSIS

SPECTACLE QUÉBÉCOIS
19 novembre - 20 heures

Organisé par le Front Commun pour l'abroga­
tion des lois sur l'Avortement.
Artistes invités : Yvon Deschamps, Pauline Julien, 
Raoul Duguay, Louise Forestier et Clémence 
Desrochers.

Salie Paroissiale St-Louis de France, 
750 est, rue Roy, Montréal.

Prix du billet1 $2.50 
(étudiants : $1.50)

chère
Janet

rosenbere
cher

monsieur
kooning

de
Stanley evelng. 

adaptation de kate evelng 
et rnchel taure 

mise en scène
pad buissonneau

avec
bmse latraverse 

et
georqes groulx

itre de quat’™
XX) est rue des pns 
a partir du il novembre 845-7277

Tous les soirs à 20 h 15; samedi: 
matinée 16 h 45, soirée 20 h 45. 
Relâche : dimanche et lundi 
Biüets à $1.50 taxe incluse, en 
vente 15 minutes avant chaque 
représentation (si disponibles) pour 
étudiants et détenteurs de la carte 
“Jeunes Travailleurs" du TNM.

Le cirqu* aU . ’
soif

de Dario Fo
avec: Jean Besré, Jacques Brouillet, Angèle Coutu, Marc 
Favreau, Michel Hinton, Ninon Lévesque, Nadine Marchand, 
Benoit Marleau, Jean-Louis Millette, André Montmorency, 
Yvan Saintonge, Jean-Claude Sawyer et Marie Varesquier.
Mise en scène; Olivier Reichenbach 
Décors: Guy Neveu 
Costumes: Wendell Dennis 
Musique: Fiorenzo Carpi

n THÉÂTRE PORT-ROYAL
Vf\) l’LACE.DES ARTS. Montré,il 129 (Québec) Tél: 842-2112

JeanPoufl
BEunonoo
LES T”-

MARIES
musiquede
MICHEL LEGRAND horair&i2.oo-2.oo-4.oo-roo-8.oo-io;
CINEMA DE PARIS FLEUR DE LYS

861 2996 288-3303

Adultes

Version
Française

Arr&balCOULEUR

FESTIVAL 15220568Eeo7CATHER,NE

Adultes

CANADIEN PLAZA

)
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M le carnet du gourmet 

Un honnête restaurant français
par Renée Rowan

Composer un menu est tout un 
art. Certains trouvent beaucoup de 
plaisir à jongler avec les plats 
(sans jeu de mots) à condition, bien 
sûr, que le porte-monnaie le per­
mette et que Von ne craigne pas les 
surprises de la note. Pour d’autres, 
cela peut devenir un jeu compliqué 
et ardu, surtout si le choix est va­
rié comme c’est le cas au Caveau, 
un honnête restaurant français situé 
au 2063, rue Victoria, à l’arrière 
du magasin Eaton.

Ici, on a pour vous résolu le pro­
blème. En plus des plats à la carte, 
il y a une liste de douze menus pour 
deux ou pour quatre personnes. 
Vous savez à l’avance ce qu’il vous 
en coûtera, vin compris. Ainsi, 
pour $16.90 (deux personnes), vous 
avez le choix entre les hors-d’oeu- 
vre, la soupe à l’oignon gratinée 
(une spécialité de la maison) ou les 
escargots; comme plat principal, 
des scampis servis avec un beurre 
au citron ou à l’ail, des frites ou 
du riz; un dessert au choix et du

cafe à volonté. Ce menu comprend 
en outre une demi-bouteille de vin 
blanc, un bourgogne spécial à la 
maison et_ embouteillé en France. 
Si vous êtes trois, des arrange­
ments sont toujours possibles.
, L endroit est très fréquenté. D 

s agit d’unç entreprise familiale 
(les McLaughlin, père, mère et fils) 
qui a débuté modestement et s’est 
développée en un restaurant assez 
remarquable pour sa cuisine fran­
çaise bourgeoise et ses spécialités 
régionales comme l’escalope de 
veau normande, l’entrecôte de boeuf 
bordelaise, etc.

Le décor est sans prétention, 
confortable et sympathique pour un 
(finer à la chandelle ou en tête-à- 
tête. Vous pouvez vous attarder à 
votre table sans que l’on vienne 
vous presser de sortir. Le sendee 
est affable mais lent, surtout si 
vous y allez un vendredi ou un sa­
medi soir. Les fins de semaine, 
vous ferez bien de résener même

s’il y a deux étages et quelques sal­
les.

Le midi, le Caveau a sa clientèle 
régulière: on y retrouve souvent les 
memes visages, des habitués de la 
maison. Le déjeuner table d’hôte 
(un déjeuner qui s’allonge de llh30 
à 21h chaque jour) offre des menus 
intéressants autant par leur diver­
sité que par leurs prix. L’échelle 
va de $1.50 à $4.95.

L’autre midi, le menu le meilleur 
marché comprenait un potage culti­
vateur, du jambon à l’ananas servi 
avec des haricots panachés et une 
tomate grillée. Le tout complété 
par le dessert du jour (une tranche 
de gâteau moka) ou une crème ca­
ramel, de la crème glacée, de la 
salade de fruit ou une pointe de tar­
te au choix, plus du café à volonté. 
Cela me semble très raisonnable 
pour la qualité du repas.

A noter: le restaurant est ouvert 
sept jours par semaine, de midi à 
minuit.

■ télévision
C B F T O

8.55 Aujourd'hui à CBFT 
S.üü En mouvement
5».15 Les oraliens......................................... c
S.30 LeFranbecois.

10.00 Les 100 tours du centour................ c
10.15 La souris verte
10.30 Satunn...................................................c
10.45 ’Topino".............................................. c
11.00 Contes et nouvelles de Guy de

Maupassant.
11.30 Roquet belles oreilles
12.00 Michel VaiUant
12.30 Bou Bou dans le métro.................... c
1.30 Cinéma:

"Allô, l’assassin vous parle" (dra­
me policier - Américains 1960)

3.00 Femme d'aujourd'hui........................ c
4.00 Bobmo....................................................c
4.30 Le Major Plum Pudding................. c
5.00 Voyage au fond des mers

"La base secrète.................................c
6.00 Le gourmet farfelu.............................c
6.30 Téléjoumal c
6.50 Nouvelles du sport............................. c
7.00 Format 30

7.30 "Ma sorcière Bien-aimée . c
8.00 La soirée du Hockey: "Saint-Louis

à Montréal"..........................................c
10.30 Téléjoumal............................................ c
10.50 Nouvelles du sport.............................c
11.00 Ce soir Jean Pierre c
11.30 Les Enchanteurs
12.00 Cinéma:

"Aimez-vous Brahms" (étude
psychologique - Américain 1961 > 

1.30 Téléjoumal.

C F T M QD
8.30 Mire-Musique
8.40 Horaire-Bienvenue
8.45 Mini-Annonces......................................c
9.00 Bonjour Montréal................................ c

10.00 Au P'tit matin......................................c
11.00 Supercar
11.30 RinTinTin
12.00 Le 10 vous informe.............................c
12.15 Ciné-jeudi.

' Bagarres à Bagolad pour X-27" 
(espionnage - Français 1967). . c

2.00 Banco ...Banco.......................................c
2.30 Pour vous mesdames

"Le consommateur" et Les soins
dentaires".............................................c

4.00 Capitaine Bonhomme......................... c
4.30 Homme de fer

"Le sacrifice'’......................................c
5.30 Studio 10................................................c
6.00 Madame est servie..............................c
7.00 Le 10 vous informe............................ c
7.25 Les commentaires de Me Marcel

Faribault............................................... c
7.30 Cinéma Kraft

"La nuit des généraux (drame his­
torique - Franco-Américain). . . . c

9.00 Sous mon toit...................................... c
9.30 Dan August...........................................c

10.30 Les nouvelles TVA............................ c
11.00 La couleur du temps....................... c
11.15 En pantoufles:

"Quartier interdit" (mélodrame 
- Mexicam 1952)

12.45 Dernière édition

C B M T O
8.28 Standby six............................................c
8.35 Mr Dress-Up
9.00 Pardon my french ..........................c
9.30 Quebec School Telecast.....................c

10.30 Friendly Giant................................ . c
10.45 Chez Hélène
11.00 Sesame Street.................................. . c
12.00 Elwood Glover’s luncheon date. . c

1.00 News
1.15 Standby noon
1.30 Family court................................... . c
2.00 The galloping gourmet............... . c
2.30 Coronation Street
3.00 Take thirty
3.30 Edge of Night.............................. c
4.00 Paul Bernard psychiatist . . . c
4.30 Drop-In
5.00 Hi Diddle day................................ . c
,.30 Get smart........................................ . .c
6.00 Reach for the top......................... . .0
6.30 Hourglass
7.30 Getting together............................ . ,c
8.00 O'Hara U.S. treasury..................... . c
9.00 In the mood.................................... . c
9.30 To see ourselves............................ . c

10.00 Midweek...................................... c
11.00 The National................................ . c
11.22 View point...................................... . c
11.30 Night report and sports final
11.45 Ciné-Süt

"Crash Drive" (drame - 1961)
1.00 Final report and weather

cinema
ALOUETTE: Boulevard du Rhum" 12.30 - 

2.40 4.50 - 7 00 - 9.00
ANJOU: "La vierge et le gitan" et ’ Sapho 

ou la fureur d aimer " 6.10 
ARLEQUIN: "Couple marié cherche couple 

marié" 1.25 - 4.45 8.05 et "Lesbos,
l'amour au soleil" 2.50 - 6.10 - 9.30 

ATWATER: (Cinéma 1) "The French connec­
tion" 1 00 - 3.15 - 5.20 7.25 - 9.35

ATWÀTER: (Cinéma H) "Carry on again 
doctor" 7.30 9.35

BERRI: "Une fille dans ma soupe" 12.00 
3.15 - 6 30 9.50 et "C/h homme sledge"
1.35 - 4 50 - 8 10

BIJOU: "La chaise électrique" 12.10 - 3.27
- 6.34 - 9.51

BONAVENTURE: "Le mariage collectif" 
4.25 - 7.25 10.20 et "Scènes de chasse
en Bavière" 12.00 2.55 5.50 8.48

CHAMPLALN: "Love Story” 12.50 - 3.00 - 
5.15 - 7.30 - 9.45

CHATEAU: "Point limite zéro" 2 25 - 5.55
- 9.25 et Puis M... je t'aime" 12.45 
4 10- 7.40

CINEMA COTE-DES-NEIGES: (Cinéma I) 
"Jennifer oh my mind" 1.00 - 3.00 - 5.UU - 
7.00 - 9.00

CINEMA CUTE-DES-NEIGES: (Cinéma II): 
"Butterays Chait" 1.00 - 3.00 5.00 - 7.00
9.00

CINEMA DE PARIS: "Les mariés de l'an 2"
12.00 - 2.00 4.00 - 6.00 - 8.00 - 10.00

CINEMA V: "Viva la Muerte" 7.30 - 9.35 
COMEDIE CANADIENNE: "Le cinéma de

papa" 7.30 - 9.30
CREMAZIE: Le souffle au coeur” 1.00 - 

3.05 - 5.15 - 7.25 - 9.30 
DAUPHIN: Salle Renoir "Le messager" 

7.30 - 9.30 McLaren: "L'enfant sauvage" 
7.30 - 9.30

ELECTRA: Voir Château
ELYSEE: Salle Eisentein: "Vent d'Est" Sal-

i

Choisir un bon vin 
sans se tromper? 
Facile!

par H. R. Barton

Goûter
11 y a, de nos jours, de plus en plus de pays 
producteurs de vin. Cependant, les spécia­
listes en la matière continuent de donner 
leur préférence aux grands vins français 
des régions de Bordeaux ou de Bourgogne 
dont les sols et les conditions climatiques 
sont idéales et uniques en leur genre.
Mais il n’est pas besoin d’être un spécia­
liste pour choisir à coup sûr un bon vin. 
Suivez les petits conseils énumérés plus 
bas et vous verrez que rien n’est plus facile 
que d’acheter un bon vin de Bordeaux ou 
de Bourgogne sans se tromper.

Rechercher
D’abord recherchez les vins dont les éti­
quettes portent la mention “Appellation 
contrôlée”. Cela veut simplement dire 
que ces vins ont été produits selon les lois 
qui régissent la production de vin dans la 
région dont on parle. Ainsi notre Prince 
Noir porte la mention “Appellation Bor­
deaux Supérieur contrôlée”. Cela signifie 
que notre Prince Noir a été produit, vieilli 
et embouteillé dans la région de Bordeaux 
et qu’il a été fabriqué selon les règles re­
quises dans cette région.
La mention “Appeffation Bordeaux Su­
périeur contrôlée” c’est votre garantie de 
qualité.

PRINCE N0IK

Le goût fait foi de tout et dans le choix 
de ses vins surtout. C’est pourquoi vous 
devez goûter plusieurs de nos vins. Vous 
verrez, par exemple que notre Prince Noir 
(Bordeaux) a un goût exotique léger et est 
très différent de notre Mâcon Rouge 
(Bourgogne) au goût plus marqué, à la 
saveur plus corsée.

Comparer
N’en restez pas là. Comparez nos vins 
entre eux et voyez avec quels mets ils se 
comportent le mieux. Certains s’acco- 
modent mieux des fruits de mer tandis 
que d’autres s’accomodent mieux des 
viandes rouges ou blanches. Mais en 
définitive c'est vous qui déciderez qu’avec 
tel ou tel plat, vous préférerez un Prince 
Noir ou Blanc de Bordeaux ou un Mâcon 
Rouge ou Blanc de Bourgogne. A vous 
de comparer parmi les vins de Barton & 
Guestier.

Fureter
En effet n’ayez pas peur de vous aventurer 
à l’achat de nos autres vins. De décou­
vertes en découvertes, vous verrez vite 
que le jeu en vaut la chandelle.

Ce n’est d’ailleurs que de cette façon que 
vous pourrez apprécier nos vins et en 
parler en connaissance de cause.

Décider
Parmi la gamme étendue des vins que 
nous vous offrons, choisissez ceux qui 
vous apporteront un maximum de satis­
faction. Notre Prince Noir ou Prince 
Blanc de Bordeaux et notre Mâcon Rouge 
ou Blanc de Bourgogne sont d’excellents 
guides pour débuter votre aventure. Us 
vous permettront de faire face à toutes 
les situations.

Et voilà, facile, n’est-ce-pas?

Prince Noir, #386E, $2.20.
Mâcon Rouge, #/ 754, $2.55

mikmimbidi»
MACON

Barton* Gucran Barton & Guestier
Agent: International Wines & Spirits Ltd. 

Téléphone Montréal (514) 878-3367 
Québec (418) 853-5118

le Renais. "Le distrait /.3ü - 9.3U - (pour 
les deux salles)

FLEUR DE LYS: Voir Cinéma Cinq 
FESTIV AL: (voir Cinéma V )
SALLE HERMES: "Flesh" 8.00 - 10.00 
IMPERIAL: "La maison sous les arbres"

12.45 - 2.55 - 5.25 - 7.30 - 9.30 
JEAN-TALON: "Georges et Frederic" 8.15

et "Laissez-vous croquer petite chatte"
6.45 - 10.20

KENT: "The crowd inside" 1.20 - 3.20 - 5.20
- 7.20 - 9.35

LOEWS: The organisation" 10.35 - 12.45 - 
3.00 - 5.10 - 7.20 - 9 35 

LUCERNE: "Andromeda Strain" et "Raid on 
Rommel" 5.30

MERCIER: "Les fous volants" 5.50 - 9.45 
et "Docteur ne coupez pas ” 8.05 

MONKLAND: "The owl and the Pussy Cat"
3.00 - 6.30 - 10.05 et "Doctor’s wives" 
1.15- 4.45 - 8.15

MAISONNEUVE: Voir Jean-Talon 
MIDI-MINUIT: "Les brebis du revenant" 

1.25 - 4.15 - 7.05 - 9.50 et "Nathalie après 
l'amour" 12.00 - 2.45 - 5.35 - 8 20 

OUTREMONT: Les amours d une blonde' .
7.00 et "Les fraises sauvages" 9.30 

PALACE: "Evel Knievel" 1.05 - 3.05 - 5.10
- 7.20 - 9.35

PAPINEAU: "La vierge et le gitan" 3.00
6.20 - 9.40 et "Sapho ou la fureur d’aimer" 
1.15 - 4.35 - 7.55

PIGALLE: Voir Midi-Minuit
PARISIEN: "Y a plus de trou à Percé" 10.20

- 12.55 - 2.55 - 4.40 - 7.00 - 9.20 
PLACE DU CANADA: "The go-Between"S ^ 9 Vi - 7 1O Q RH
PLACE VILLE-MARIE: (Petit cinéma): 

"Taking off" 12.05 - 1.45 3.25 5.00
6.45 - 8.35

PLAZA: Voir Canadien
PUSSYCAT: "Yellow bird" 12.15 - 2.40 -

5.10 - 7.35 - 10.00 et "A piece of her ac-
5ion" 1.30 - 3.55 - 6.25 8.50

RIVOLI: "Voir Arlequin.
SAINT-DENIS: "7 fois par jour” 1.10 - 3.09

- 5.17 - 7.25 - 9.33
SEVILLE: "Loving and laughing" 125 - 3.25

_g __y 25_q 25
SNOWDON: "Dady darling" 12.0 - 3 20 -

5.20 - 7.20 - 9.20
VAN HORNE: "Kotch" 1.00 - 3.00 5.00 -

7.00 - 9.05
VENDOME: “Trafic" 12.30 - 2.40 - 4.50 - 

6.55 - 9.05
VERDI: Le roi de coe ur" 7.30 9 30
VIEUX MONTREAL: Studio A Kes 5.30
- 7.30 - 9.40 et Studio B: "Les maudits 
sauvages" 5.30 - 7.35 - 9.30

VILLERAY: Voir Mercier 
WESTMOUNT SQUARE: T.R Baskin' 1 25

- 3.25 - 5.25 - 7.25 - 9.30 
WESTMOUNT: "Carnal knowledge" 1.18 -

3.10 - 5.15 - 7.15 - 9.20
YORK: "The Reincarnated" 1.20 - 3.20 - 

5.20 - 7.15 - 9.20

CINEMATHEQUE QUEBECOISE: Soirée 
rencontre avec Michel Moreau 8 00

I théâtre
THEATRE DE QUAT’SOUS: Chère Janet 

Rosenberg, cher monsieur Kooning" 20h30. 
NOUVELLE COMPAGNIE THEATRALE AU 

GESU: "Le cri de l'engoulevent" de 
Guy Dufresne à horaire irrégulier.

RIDEAU VERT: "Barouf à Chioegia" de 
Goldoni - du mardi au vendredi a 20h sa­
medi à 19het22h dimanche à 19h. 

PATRIOTE A CLEMENCE: "Le théâtre 
de Blatilu présente la fête de Bardassin" 
samedi et dimanche à 14h 

THEATRE D’AUJOURD HUI: Les p'tits 
enfants Laliberté présentent "Rodeo et 
Juliette" de J.-C. Germain 20h30.

PLACE DES ARTS

SALLE WILFRID-PELLETIER: Charles 
Aznavour - 20h30 

SALLE MAISONNEUVE: relâche 
SALLE PORT-ROYAL: Le TNM présente 

"Les archanges" deDarioFo-20h.l5

/ —---------------- V

COURS D’INITIATION à la 
DÉCORATION INTÉRIEURE

Sous la direction des

ARTISANS DU MEUBLE 
QUÉBÉCOIS INC.

vieux-
MOUTRtAl
tl «ft St-Paul

166-1 *36

V____

"Mon oncle Antoine"

Deux prix à Chicago; 
avant-première ce soir
par Jean-Pierre Tadros

L’histoire de la distribution 
de “Mon Oncle Antoine”, dont 
l’avant-première montréalai­
se aura lieu ce soir au Théâ­
tre St-Denis, tient un peu de 
la grosse farce. D est vrai 
qu’on a honte du cinéma qui 
se fait ici. D ne faudra donc 
pas s’étonner de voir un film 
comme “Mon Oncle Antoine” 
mettre plus de huit mois à 
se trouver une place sur l’un 
de nos écrans. La timidité 
avec laquelle les distributeurs 
lancent nos films “sans sexe” 
est absolument remarquable. 
Et le film de Jutra n’en a pas; 
pire, c'est une chronique d’un 
village minier. Ça sent l’a­
miante, me diriez-vous, il y 
a donc là quelque chose de peu 
réjouissant.

Et voilà que, tout à coup, le 
public anglophone découvre 
“Mon Oncle Antoine” lors du 
dernier Palmarès du film ca­
nadien, et crie unanimement 
au chef-d’oeuvre. Voilà que le 
jury de ce même Palmarès 
lui décerne la presque totalité 
des trophées destinés aux 
longs métrages. Alors brus­
quement, c’est la panique chez 
les distributeurs: aurait-on un 
film qui malgré tout pourrait 
faire de l’argent? Quant à 
l’ONF qui s’était empressé de 
céder ses droits avant même 
le tournage du film aux dis­
tributeurs en question - Gen- 
don Films pour ne pas les 
nommer - commence à avoir 
des remords, et se dit que 
malgré tout c’est bien l’Offi­
ce (}ui a produit le film. Du 
côté de l’ONF on se met donc 
à remuer - et comme une fois 
n’est pas coutume, il ne faut 
pas manquer de le signaler. 
Et puis l’exploitant, France 
Film, se rappelle qu’il faut 
battre le fer quand il est 
chaud, et abandonne ainsi son 
projet initial d’inaugurer ses 
nouvelles salle de cinéma 
avec le film de Jutra.

Et voilà comment “Mon 
oncle Antoine” pourra être à 
l’affiche à partir de demain. 
Comme quoi, il ne faut jamais 
désespérer. D’autant plus que 
l’on vient tout juste d’appren­
dre que le film vient de rece-

EXPRESSION
CORPORELLE

fin de semaine intensive 
3, 4, S décembre 

ateliers hebdomadaires

LES ATELIERS DE 
FRANÇOISE GRAHAM ENR.

461 St-Sulpice, Montréal 125
renseignements : 843-8768

“LA PETITE BOITE FRANÇAISE: 
OU L'ON MANGE BIEN"

Avant ou après 
le spectacle 
venez diner 
à la chandelle

MENUS COMPLETS
à partir de

$1.95, $3.50 et $4.75
Spécialité de la maison

FILET MIGNON 
EN CHEVREUIL

Licence complète 
Facilités de banquet
Cartes de crédit acceptées

f LÉ CAVEAU!
2063, RUE VICTORIA

(arriéré Eaton)

RÉSERVATIONS
H 844-1624 [33

Laissez-vous griser 
par ce quatuor 
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Liebfraumilch
vin du Rh'n No 537C S3d0 K

Bernkasteler
vm do 1.1 MosolleNo 537A S3 0Ô

Niersteiner
vin vlii Rhin No Ü38G S2 75

Moselle
mousseux
SÇKT No 588D $•! 95

depuis 1794
AGENTS: 

.IMPORTATIONS DURAND LIMITÉE

SI
J

voir deux grands prix au 7ème 
festival international du film 
de Chicago, soit le prix du 
meilleur film (Le Golden Hu­
go) et le prix du meiUeur scé­
nario (Le Silver Hugo). On 
avait donc un grand film, et 
personne ne s’en était rendu 
compte. Ce n’est pas flatteur 
pour nous. Mais qu’est-ce que 
“Mon oncle Antoine” - qui, 
originalement s’appelait “Si- 
lent Night”? C’est un souvenir 
autobiographique que l’on doit 
à Clément Perron. L’oncle, 
ivre-mort, perd un soir sur 
la route le cercueil d’un petit 
gars, qu’il transportait. Le 
père de ce dernier, revenant 
des chantiers, découvre la 
boite, et tout content la ra­
mène chez lui, pensant faire 
une belle surprise à sa fa­
mille. Ce n’est qu’une fois 
chez lui qu’il découvrira l’af­
freuse vérité. C’était un 24 
décembre.

Ce fait divers, en fait, pas­
sera à l'arrière-plan pour fai­
re place à une remarquable 
chronique de la vie d’un vil­
lage minier, Thetford Mines. 
Et pour Jutra, ce retour au 
passé représente quelque cho­
se de bien concret. “Mon film, 
nous avait-il dit lors du tour­
nage, se propose d’effectuer 
un retour en arrière, mais 
avec un oeil lucide qui sait 
rester très tendre, très atta­
ché par rapport aux gens d’ici 
C’est que pour les gens de ma 
génération, face aux événe­
ments actuels, on ne peut ju­
ger le présent que par rapport 
a un certain passé que l’on a 
connu. J’ai l’impression donc 
de jouer, avec ceux de ma gé­
nération, le rôle d’intermé­
diaire entre autrefois et de­
main, et cela, en discutant, en 
parlant des choses qui ont 
existé, et sans lesquelles il 
n’y a pas moyen de aialectiser 
sur les problèmes contempo­
rains.”

On pourra en juger dès ce 
soir, au Saint-Denis.

U MAISON OU BIFTECK

GEORGES STEAK HOUSE
oompMlt

DELICIEUX SCAMélS
BINERS D’HOMMES rifflMp.

PIANO BAR
10» IM Mire

10,715, bon. P1MI 122-2021

UN NOUVEAU RESTAURANT 
OANS L’EST

Un pttit restaurant français unique tn 
/on genre qui saura plaire à tous les 
amateurs de bonne cuisine.

SPÉCIALITÉS :

Coq Au Vm 
Lapin sautt 

Chasseur
Boeuf Bourguignon

Nous VOUS Y 
attendons ce 
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BIÈRE & VIN

AUX DEUX CHAINES
1218 St-Catherine est

522-4882

VOS INVITÉS 
SE SOUVIENDRONT 
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D'UN DÎNER

“AU LUTIN”
e Spectacles

• Pas de frais de couvert
• Pas de minimum

Réservations: 271.1188
DfKUNEIt: LUN. VEN. - OiNER TOUS LES 
SOIRS: DE S R.M. A LA FERMETURE

Rostmért, P.Q. Roui# Il

Un véritable restaurant de 
grande classe.

Seulement à 15 minutes de 
Montréal par :

L’AUTOROUTE DES LAURENTIDES
Vers le nord : Sortie 9 
Vers le sud : Sortie 13

Table d’hôte, 14 QQ
jusqu’à ki * •___
fermeture. ^

( 2434.

Découvrez 
une nouvelle 

cuisine 
italienne 

authentique

Restaurant 
140- Italien

5412 Côte-des-Neiges, 
Montréal

(tnire Locombe et Edouard-Montpeti'}

Tél.: 735-3623

NOUS AVONS TOUT COU IL FAUT'

CONGRES
MARAGES
BANQUETS
866649J2
Hôtel de LaSalle
1240, rue Drummond

Le Rendez-vous des 
Gourmets

AU
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CHEZ 
MAURICE £
404 ST. SULPICE ST. 

coin St-Paul
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Le Soir i
Le Vieux Rafiot

rt-
Un coin intime 
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$

À Caste! bu iw
RESTAURANT VIEILLE FRANCE

Cartes de crédit acceptées 
OUVERT le dimanche en soirée

2070, rue Drummond 842-8106

LE CHEF LÉO WALLET et Mme BELLA CARON du Pavillon des 
Maritimes de l'Expo 67. vous invitent à vous régaler 
de leurs délicieux fruits de mer à leur restaurant LA 
MER situé au 1220 Crescent, au sud de Ste-Catheri-

RESTAURANT

66-4984
OlHW D'HOMMES D'AFFAIRES SERVIS leas Its jms.

ïaEmtte jurante
DANS LE COEUR DU VIEUX MONTRÉAL 

VOUS OFFRE SON EXCELLENTE CUISINE FRANÇAISE

Facilités d* 
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la soir

Muhart QirardTn »t t«n accordéon 
muéétté. TaWé d’hfttt * 

tl.21 tout l«é aoira
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SO OUEST, NUE ST-JACQUES

Ou..rl TOUS Lia
JOURS rf. 11.00 ..m.

FERMÉ

LE DIMANCHE 

«45-1575

Charles Tonneau, le Patron au fourneau 
346 est, rue Notre-Dame, Vieux Montréal 
Tél.: 861-0876 Rés.:655-4239

79

Air climatise 
Cuisine chaude jusqu'à minuit

W

Fermé 
dimanche et lundi
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Pour un vrai Festin
un Bifteck

chez

^TATIONNIMENT 
GRATUIT 

SUR 
NOTRI 

TERRAIN

Moishe ’s
STEAK HOUSE

les meilleurs biftecks grillés sur charbon de bois à Montréal 

3961, bout St-Laurent - Permis complet - VI. 5-3509
Déjeuners pour hommes d'affaires tous les jours, à compter de midi

VOUS SAVEZ CE QUE 
VOUS DEVRIEZ FAIRE CE SOIR?
Vous devriez venir vous régaler avec un fabuleux 
diner au homard, une chaleureuse bouillabaise 
aux palourdes, notre fameuse salade-pavillon, el 
un délicieux dessert avec breuvage.

Voilà ce que pous devriez faire ee soir!

Diner complet $8.25

(^GPavük)i^dertMaiîtiqiie
1454A rue Peel

(face au Sheraton Mt-Royu!) 
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DL SOIR G R AT UT!
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l’actualité économique
Le ministre du revenu La loi de la concurrence

La restructuration des lois fiscales Le gouvernement tiendra compte 
entraînera des problèmes de transition du point de vue de l'industrie

VANCOUVER (PC) -Le ministre du 
Revenu, M. Herb Gray, a tenté hier de 
rassurer les spécialistes en fiscalité sur 
la restructuration des lois canadiennes 
de taxation, mais il a dû admettre qu'il 
y aura en tout cas des problèmes de 
transition.

M. Gray a été applaudi quand il a dé­
claré que deux points importants, le ser­
vice de conseil sur les problèmes fis­
caux et le changement de dates de l’an­
née fiscale, revetent une grande impor­
tance pour les spécialistes.

Le ministre parlait à la conférence 
des spécialistes en taxation qui se tient 
à Vancouver et qui étudie les termes de 
la nouvelle loi sur la fiscalité dont l’en­
trée en vigueur est prévue pour le 1er 
janvier 1972.

Quand la réforme sera appliquée, le 
besoin d'information des contribuables 
sera accru et cela causera des problè­
mes au nombre insuffisant de fonction­
naires pour ce travail. Nous avons d'ail­
leurs du mal à recruter du personnel 
supplémentaires."

Le service d'information sur les pro­
blèmes fiscaux a été créé par le minis­
tère pour permettre aux contribuables de 
connaître l'impact des décisions fédé­
rales susceptibles de modifier leur sta­
tut.

A ce sujet, M. Gray a formellement 
démenti la rumeur de suppression de ce 
service. Toutefois, étant donné la com­
plexité de la nouvelle loi et du volume 
anticipé de demandes d'information, il 
est peu probable qu’il soit possible 
démettre des directives avant trois 
mois.

M. Gray a précisé que son ministère 
acceptera jusqu'au 31 décembre toutes 
les demandes privées et des compagnies 
pour un changement de date pour leur 
année fiscale en 1972. Ceci permettra 
aux contribuables de terminer leur an­
née suivant l'ancienne loi au lieu d’avoir 
à subir l'application de la nouvelle; ce­
la leur permettra également d'avoir un 
an pour remplir leurs déclarations d'im­
pôt suivant la nouvelle loi.

Ces changements ont d'ailleurs obli­
gé le ministère du Revenu à effectuer 
une réorganisation en profondeur, a ex­
pliqué M. Gray, et dautes transforma­
tions seront "peut-être nécessaires si 
des amendements étaient adoptés aux 
Communes.

Mardi, des participants à cette con­

férence avaient généralement déclaré 
que les contribuables perdront plus 
qu’ils ne gagneront des changements de 
la loi fiscale. M. Jean Monnet, avocat 
de Montréal, a estimé qu’il existe un 
avantage pour les contribuables à reve­
nu très faible ou très élevé d'établir 
une moyenne imposable sur cinq ans. 
Dans le"cas des fermiers, cette mesure 
peut être utile selon que la récolte soit 
bonne ou mauvaise. Ce principe de la mo­
yenne ne sera toutefois pas appliqué en 
1972, mais seulement dans les années 
suivantes.

De son côté, le Pr D.H. Jones, de 
l'Université de l'Alberta, a mis l'accent 
sur les dépenses déductibles: une voiture

de compagnie sera taxable comme re­
venu pour son utilisateur, les dépenses 
pour l’entretien d’enfants, quand les pa­
rents travaillent, seront déductibles mê­
me si les parents ne sont pas mariés, les 
yachts et chalets pourront plus difficile­
ment être utilises pour ‘affaires’’ et 
déduits en conséquence, mais, les dé­
placements pour un nouvel emploi seront 
également déductibles, si la nouvelle 
residence est à au moins de 25 milles 
du lieu du travail.

Enfin, les frais de congrès seront 
déductibles si les compagnies canadien­
nes le font au pays. Pour l’étranger, 
seuls compteront les congrès interna­
tionaux.

Aux États-Unis

Le approuve
le programme DISC

WASHINGTON (PC)-Le Sénat a 
approuvé hier le programme DISC, 
un système qui, d’après le Canada, 
va nuire aux exportations canadien­
nes et va augmenter le chômage 
chez les Canadiens.

Le projet a été approuvé alors que 
le Sénat a rejeté 59 à 28 un amende­
ment qui aurait éliminé le principe 
du Domestic International Sales Cor­
poration du projet de loi actuelle­
ment à l'étude et qui l'aurait rem­
placé par un système plus modéré.

L’amendement, présenté par le 
sénateur Fred Harris ne comportait 
aucun préjudice pour le Canada.

Des hauts fonctionnaires cana­
diens ont affirmé que le système tel 
qu’il est conçu actuellement pourrait 
faire dommage au Canada parce 
qu’il encourage les exportateurs amé­
ricains à exporter en quantité au 
Canada et qu'il donne aux Etats- 
Unis un avantage sur les marchés 
où le Canada et les Etats-Unis se 
font concurrence.

Le ministre des Finances M. E. 
J. Benson a déclaré que, en encou­
rageant les filiales de compagnies 
américaines qui opèrent actuelle­
ment au Canada, à déménager 
aux Etats-Unis le système pourrait 
mener à un exode massif des emplois 
manufacturiers du Canada.

M. Harris et d’autres critiques 
américains ont attaqué le programme 
DISC, affirmant qu’il constituerait 
pour les entreprises américaines 
une exemption d’impôts s’élevant 
à un milliard de dollars. DISC pré­
voit en effet que les entreprises fa­
briquant un produit destiné à l’ex­
portation bénéficient d’une importan­
te réduction d’impôt.

L'amendement proposé par le 
sénateur Harris aurait encouragé 
les filiales des entreprises améri­
caines à aller s’installer aux Etats- 
Unis et employer des Américains, 
mais aurait éliminé ce que les ad­
versaires de DISC ont qualifié d'ex­
emption d’impôt pour les grandes 
entreprises.

Pour la prochaine année

Des prévisions économiques réalistes
Quatre ' économistes cana­

diens ont admis, mardi, lors 
de la séance annuelle de pré­
visions de l'Association éco­
nomique de Montréal, qu'il ne 
fallait pas envisager une va­
gue de prospérité à la suite 
de la recente récession éco­
nomique.

Toutefois, ont-ils ajouté, 
lannée 1972 connaîtra, com­
parativement à l'année 1971, 
une légère hausse des dé­
penses des consommateurs 
canadiens mais le taux de 
chômage demeurera sensible­
ment le même.

Les prévisions de plusieurs 
de nos confrères étaient enta­

chées d'un optimisme exagé­
ré à la suite de la décision du 
président Nixon d’imposer une 
surtaxe de 10 pour cent aux 
importations américaines, a 
déclaré M. D. Peters, écono­
miste en chef de la Banque 
Toronto-Dominion.

Mais la politique de M. 
Nixon ne pourra en aucune 
façon influer une augmenta­
tion de $100 milliards l'an 
prochain à l'économie amé­
ricaine. a poursuivi M. Peters.

Outre M. Peters, M. Nathan 
Bossen. de la compagnie Sun 
Life Assurance Co. of Canada, 
M. Charles Panksep. principal

économiste de Canadian In­
dustries Ltd., et M. Norman 
Heimlich, économiste en chef 
de la société d’investissement 
montréalaise. C.J. Hodgson and 
Co., faisaient également des 
prédictions pour l'année pro­
chaine.

Selon M. Peters, les Etats- 
Unis n'accorderont aucun trai­
tement de faveur au Canada 
car ils auraient alors à faire 
face aux revendications japo­
naises et européennes.

"L'économie américaine 
contra une hausse d'environ 
cinq pour cent et le Canada

ne doit pas envisager une va­
gue de prospérité capable 
d’enrayer le chômage au pays."

Mais la réduction de l'im­
pôt personnel et de Timpôt 
sur les entreprises devrait 
donner de bons résultats dès 
1972, ajoute M. Peters, “Les 
entreprises disposeront de 
plus d'argent pour les inves­
tissements et au printemps de 
l'an prochain les réductions 
rétroactives de l’impôt seront 
perçues par de nombreux Ca­
nadiens sous la forme de ra­
battements d’impôt". On fe­
rait preuve de cynisme en 
ajoutant; “Juste à temps pour 
une élection fédérale ".

Les marchés boursiers

EDMONTON (PC) - Toutes les 
suggestions constructives seront prises 
en considération dans une version révi­
sée du .nouveau projet de loi fédéral sur 
la concurrence, a affirmé hier M, Ron 
Basford, ministre de la Consommation.

Intervenant au cours d’un symposium 
sur le projet de loi, le ministre a dit que 
le bill, déposé au Parlement en juin der­
nier, demeurera au feuilleton à la fin 
de la présente session, qui se terminera 
vraisemblablement avec la fin de l’année.

“Tôt, au début de la prociiaine session, 
nous présenterons de nouveau cette loi 
sur la concurrence dans une forme ré­
visée, qui tiendra compte des sugges­
tions constructives qu’on nous aura fai­
tes.”

M. Basford prévoit qu’il pourra bien­
tôt préciser quels points du bill ont be­
soin d’être étudiés plus à fond ou mo­
difiés.

Ce symposium avait été organisé par 
l’Association canadienne des manufac­
turiers, la Chambre de commerce d’Ed­
monton, le Better Business Bureau lo­
cal et TUniversité de l’Alberta.

M. Basford a invité ces groupes à 
soumettre le plus rapidement possible 
toutes leurs suggestions sur le projet 
de loi afin de les prendre en considéra­
tion dans la version révisée.

M. Basford s'est dit déçu de certaines 
des réactions au projet de loi et à sa 
demande de commentaires.

Il avait déclaré à maintes reprises 
qu'il serait réceptif à toutes proposition 
constructive en vue d’améliorer la loi et 
le gouvernement “a fait des pieds et 
des mains pour que ces points de vue 
puissent être entendus.” Mais il a fallu 
enregistrer quelques interprétations 
bâclees et mal conçues de cette pièce 
de loi et quelques personnes ont paru 
s’efforcer "de créer une opposition ta­
pageuse dans le but de forcer le retrait 
du projet.”

"Cela est irréaliste et audo-destruc- 
teur" a dit M. Basford. "Le gouverne­
ment s'est fermement engagé à mettre 
en vigueur sa nouvelle politique en 
matière de concurrence.”

Le ministre a aussi répondu à des cri­
tiques sur la pièce de loi controversée 
que certains qualifient, d'un côté, de 
"consommation à la socialiste" alors 

ue d’autres, au contraire, y voient une 
émission face à la grande entreprise.
Les principaux reproches formulés à 

l’égard du projet de loi, c’est-à-dire 
qu’il s'attaque a la grande dimension 
dans le cas des compagnies canadiennes 
et cherche à transférer les profits au 
consommateur, constituent de mauvaises 
interprétations ou dénotent une incom­
préhension de la politique de base et de 
son fonctionnement, a poursuivi M. Bas­
ford.

"L'objectif recherché est l'efficacité 
et non pas la concurrence pour le plai­
sir de la concurrence", a-t-il dit. C'est

seulement quand les forces du marché 
sont désaxées d’une manière importante 
que la législation "entrevoit une forme 
quelconque d'intervention ".

Ainsi, rien dans les dispositions du 
projet concernant les fusions n'a pour 
but d’empêcher la formation d'un petit 
nombre d’entreprises spécialisée de 
grande dimension. Il serait tout à fait 
possible à de manufacturiers canadiens 
de fusionner leurs opérations dans une 
grande entreprise afin de faire face à 
une vive concurrence de importations. 
Là disposition du projet visant à faire 
profiter le consommateur, dans cer­
taine circonstance, de bénéfice d'u­
ne plus grande efficacité résultant de 
la fusion semble avoir donné heu à 
quelque confusion. Cette exigence nes'ap 
plique pas à toute le fusions mais 
semement à celle dont on aurait prou­
vé qu’elle créeraient une retriction 
à la concurrence, a expliqué M. Bas­
ford. "Cette meure a simplement 
pour but d’empêcher que le fusions ne 
deviennent un moyen d’établir de mo­
nopole privés, dont le bénéfice se­
raient entièrement retenus par le par­
tie à la fusion.”

"Où il y a possibilité de conflit entre 
la concurrence et l'objectif d'efficacité, 
la loi tranche en faveur de l'efficacité 
dans la meure où le consommateur en 
retirera, en partie, un bénéfice", a dit 
M. Basford.

Sous le nouveau régime fiscal

La plupart des salariés paieront plus d'impôt
VANCOUVER (PC) - Les 

contribuable individuels pren­
dront plus qu’ils ne gagneront 
de modifications de la taxa­
tion dans le calcul des impôts 
sur le revenu, ont etimé quel­
ques orateurs de la conferen­
ce de spécialiste en fisca­
lité, réunis à Vancouver.

Certains groupes de con­
tribuable, les fermiers no­
tamment, y gagneront de fa­
çon substantielle quand la 
loi entrera en vigueur, mais 
pour la plupart des salariés, 
cela signifiera plus d'impôts 
à payer.

Le 1,430 délégués à la con­
férence annuelle de la Cana­
dian Tax Foundation, ont étu­
dié la nouvelle loi fédérale qui 
sera appliquée à partir du 1er 
janvier.

Le Pr D.H. Jones, de la fa­
culté de Droit de l’Université 
de l'Alberta, a souligné cer­
tains points portant sur les 
revenus et les dépenses dont 
les contribuables devront te­
nir compte.

Cest ainsi qu’il leur faudra 
ajouter une certaine somme 
si la voiture fournie par la 
compagnie sert également à 
leur usage particulier. Si la 
firme est propriétaire du vé­
hicule, une taxe "raisonnable” 
de un pour cent de la valeur 
d’achat de la voiture sera exi­
gée chaque mois.

Il y arra de nouvelles dé­
ductions jxjur les dépenses 
occasionnées par les enfants 
et, à ce sujet, ni une femme, 
ni un homme n’ont besoin 
d’être légalement mariés, car 
la loi couvre les dépenses 
pour enfants illégitimes.

Toutefois, a précisé le Dr 
Jones, les étudiants des uni­
versités et les personnes sui­
vant des cours ne pourront pas 
bénéficier de ces déductions, 
parce que la loi précise que 
les ayants-droit doivent être 
salariés. Ils ne pourront pas 
non plus être réclamés par 
les personnes vivant de re­
venus immobiliers :

"A mon avis, a ajouté le 
Pr Jones, c'est plutôt inco­
hérent."

Les sommes reçues dans le 
cadre de programmes d'as­
surance-maladie, accident 
ou infirmité seront taxables 
si elles sont versées sur une 
base permanente, et non pas 
s'il n'y a qu’un versement for­
faitaire.

Par ailleurs, le Pr Jones a 
rappelé que la loi permet aux 
Canadiens travaillant à l'é­
tranger pour le compte d une 
firme canadienne de déduire

de ses revenus les impôts 
payés dans le pays de sa ré­
sidence.

Le contribuable qui possède 
un yacht, un chalet et d’autres 
instruments de loisirs aura 
du mal à les déduire de ses 
revenus, quand ils seront uti­
lisés par ce que le contribua­
ble estime être une raison 
d'affaire.

Il y aura également de nou­
veaux regelements concernant 
les dépenses de congrès ca­
nadiens. Elles ne seront dé­
sormais déductibles que si le 
congrès a lieu au Canada, ex­
ception faite des réunions in­
ternationales.

Les frais de déplacements 
pourront être déduits quand ce 
sont ceux d’une personne se 
rendant sur les lieux d’un nou­
vel emploi, à la condition que 
le déplacement le rapproche 
d’au moins 25 milles de son 
emploi. Les étudiants chan­

geant d'université ou la quit­
tant pour se rendre à un nouvel 
emploi pourront également dé­
duire les frais de leur dépla­
cement.

De son côté, M. Laurence 
Coward,, vice-président exé­
cutif de la firme William Mer­
cier Ltd., de Toronto, a af­
firmé que la loi permettra un 
nombre plus élevé de déduc­
tions pour la participation à 
un plan de pension enregistré.

Toutefois, M. Coward a cons­
taté que le fonds de pension 
des veuves ne bénéficie pas 
de déduction.

"Les veuves forment le 
groupe démographique le moins 
privilégié du Canada depuis 
des années. Je ne vois pas 
d'amendement à la loi sur la 
fiscalité qui puisse bénéficier 
à plus de personnes qu'un 
dégrèvement fiscal des plans 
de pension enregistrés pour les 
veuves et les orphelins."

te Cocher rue berri

, j . , BOUL ST-JOSEPH
Salle a manger (style empire)
cuisine bourgeoise et française MONTREAL

Séance peu active et cours à la hausse
Les cotes étaient à la haus­

se hier dans les secteurs ex­
cepté les papiers au cours d'u­
ne session légère à la Bour­
se de Montréal.

Les déclins ont dépassé les 
gains, 126 à 103, et 74 va­
leurs n’ont pas varié.

Le volume combiné des tran­
sactions à la Bourse de M>nt-

PLACE DELORIMIER
Sherbrooke coin Deiorimier 
Nouvel emplacement avec 

air climatisé 
Espace pour bureaux 

disponible 
300 à 4,000 pieds 

Aussi espace au 
rez-de-chaussée 

Appelez Bernard Zifkin

% Crown Holdings Ltd.

866-4061

MATTAGAMI LAKE
MINES LIMITED

l.\n Hcrumal Liahililyl

l)|\ IDKNDK NO 20
AN IS cm par les présentes donné 
qu'un dividende par interim de 
trente cents (JO ) par action, a été 
déclaré par les Administrateurs de 
Mattagami Lake Mines Limited, 
sur les actions en circulation de la 
Compagnie, pavahle le 20icme 
jour de décembre 1071. aux ac­
tionnaires inscrits a la clôture des 
allaires le 26iéme jour de novem­
bre IV7I.

‘ Par ordre du C onseil 
K.C \SI I LM II KSI 
Secrétaire <fc I résorier

Toronto. Ontario 
11 novcmhrw 'V7I.

réal et à la Bourse canadien­
ne a été de 949,900 actions, en 
comparaison de 707,400 la veil­
le.

A l’ouverture des bureaux 
hier 3,008,000 d’actions com­
munes de Noresman Mines 
Ltd., avec une valeur au pair 
de $1.00 chacune, ont été ad­
mises à figurer à la liste de 
la Bourse canadienne. De ces 
actions, 1,750,066 ont été émi­
ses et ne sont pas encore ven­
dues.

Rothman’s of Pall Mall Ca­
nada Ltd., qui a rapporté pour 
le troisième trimestre une 
augmentation de $1.06 million 
ou 67 cents l’action, par rap­
port à des bénéfices de $492,- 
000 ou 31 cents l’action en 
1970, n’a pas varié à $14 à la 
Bourse de Montréal.

Denison Mines a gagné 1 1- 
2 à $20, après avoir annoncé 
des bénéfices de $7.69 mil­
lions ou $1.72 l’action, contre 
$6.09 millions ou $1.36 l’ac­
tion, pour 1970.

A la Bourse de Montréal, 
Moore Corp. a monté de 1 1-2 
à $35, Falconbridge de 1 1-4 
à $60 1-4, Pacific Petroleum 
de 1 M à $27 7-8, Dome Pe­
troleum 1 1-8 à $29 1-8 et 
Distillers Seagrams de 3-4 à 
$54.

A la Bourse canadienne, Pa­
tino Mining a perdu 4 à $15 
pendant que RkD Ltd montait 
de 3-4 à $7 5-8, Sintra de 
708 à $5 1-4 et Belgium Stan- 
dar Ltd. de 3-8 à $15 3-8.

Toronto

Les industrielles et les pé­
troles de l'ouest ont affiché des 
gains alors que les cotes 
étaient en hausse hier à la 
Bourse de Toronto pour une 
deuxième journée consécutive 
au cours d’une session peu 
active.

Le volume des transactions 
a été de 1.35 million d’actions, 
d’une valeur de $10.7 millions, 
en comparaison de .147 mil­
lion d’actions d’une valeur de 
$13.1 millions la veille.

Les gains ont dépassé les 
déclins, 255 à 194 et 241 va­
leurs n’ont pas varié.

Electrohome a monté de 1-4 
à $39 1-2.

Robinson Little a monté de 
2 à $29 1-4, Canadian Tire 
de 1 1-2 à $35 1-2, Tara de 
1 1-4 à $12 5-8, Bethléem de 
1-4 à $15 1-2, Great Plains 
de 3-8 à $29 et Murphy Cil de 
3-4 à $12.

Inco a gagné 3-8 à $28, Im­
perial Oil 1-2 à $28, Moore 
1 1-8 à $35, McIntyre 7-8 à 
$61 1-2, Seagrams 1-2 à $53 
3-4 et Beaver Lumber 1-8 à 
$17 1-4.

Mattagami a perdu 1 5-8 à 
$23 1-2.

Ford of Canada a perdu 2 
3-4 à $78 1-4, Scurry-Rain­
bow 1-4 à $13 1-2, Bell 1-8 
à $21 3-4, Texaco 1-8 à $31 
1-2 et Home A 3-8 à $28 1-8, 
Canadian Superior Oil 1-4 à 
$35 3-4, Abitibi 1-4 à $5 3-8, 
Labatt 1-4 à $21 3-4, Texaco 
1-8 à $31 1-2, Northern and 
Central Gas 1-4 à $13 1-2 et 
Asamera 1-4 à $131-2.

La Commission des valeurs 
mobilières de l’Ontario a 
rescindé son ordre de suspen­
sion des ventes des parts de 
Supertest Petroleum Ltd. et de 
Products Manufacturing Corp. 
Ltd., qui avait été ordonnée 
lundi, le 15 nov.

New York

La tendance a été irréguliè­
re à Wall Street mercredi. 
Après un début de séance hé­
sitant les blue chips ont béné­
ficié d’une demande sélective

et d’achats de couverture 
émanant d’opérateurs ayant 
vendu à découvert.

Cette demande a permis à 
l’indice des industrielles de 
clôturer en progrès sensible 
mais dans l’ensemble le nom­
bre des baisses Ta nettement 
emporté sur celui des haus­
ses. Les affaires ont été mo­
dérément actives.

Les automobiles et les 
grands magasins, entraînés par 
Ford et Sears, ont été fer­
mes et les matériaux de cons­
truction et les cuprifères ont 
fait preuve de dispositions sou­
tenues.

Les cuprifères se sont amé­
liorées par endroits mais les 
baisses l otit emporté parmi les 
chimiques, les alimentaires et 
les télévisions. Les ordinateurs 
se sont effrités, Burroughs cé-

Supertest Petroleum Corp. 
Ltd. a annoncé hier qu elle 
présentera les termes d'une 
entente révisée de fusion avec 
BP Canada Ltd. à ses action­
naires le 24 novembre et s’at­
tend à ce que la fusion soit 
approuvée.

Les actionnaires ordinaires 
s’étaient opposés aux termes 
originaux présentés aux ac­
tionnaires te 2 novembre et 
comme résultat les transac­
tions à la Bourse de Toronto 
des actions de Supertest avaient 
été suspendues.

La compagnie a déclaré que 
les nouvelles propositions

dant notamment $2, et les mé­
caniques et les papiers ont 
clôturé en repli. On a noté 
les bonnes avances de TWA 
et de Merck parmi les trans­
ports aériens et les pharma­
ceutiques qui ont clôturé sur 
une note irrégulière, de même 
que les électroniques, les che­
mins de fer, les sidérurgi­
ques et les pétroles. Les aé­
rospatiales ont marqué le pas.

L’indice Dow Jones a monté 
de 3.43 entre 3h30 et la fin 
de la séance, alors qu’il valait 
822.14. Sa valeur était plus 
élevée à l’ouverture, mais à 
un certain moment il était à 
la baisse de 31-2.

Malgré tout, les baisses ont 
dépassé les hausses par 730 
à 601 et 358 valeurs sont de­
meurées inchangées.

L'indice de la Bourse de 
New York formé de 1,500 va­
leurs ordinaires a monté de 
.04à51.17.

"sont en substance plus favo­
rables aux actionnaires ordi­
naires de Supertest" et que 
ces termes avaient été étucués 
avec les détenteur du plus 
grand nombre d’actions ordi­
naires.

D’où l’assurance nue ces 
derniers accepteront les nou­
velles propositions.

Les détails des changements 
ont été envoyés hier aux ac­
tionnaires.

Un des changements réside 
dans le fait que le nombre d'ac­
tions communes que Supertest 
paiera à BP Canada a été 
réduit de 17 millions à 
13,150.500 actions.

Supertest soumettra 
un projet révisé

■ H

..
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Si vous connaissez un des étages du ’625' 
. ..vous les connaissez tous !
Le '625'. avenue du Président Kennedy, est le premier édifice d’un grand ensemble 
connu sous le nom de Place du Centre, qui permettra sous peu d’étendre le centre 
des affaires de Montréal. Cet édifice à bureaux de 16 étages, situé au coin de l'avenue 
Union et de l'avenue du Président Kennedy, offre des 
caractéristiques qui feraient Tenvie de plusieurs cons­
tructions modernes.

Voici les principales:

'625' AVENUE DU 
PRÉSIDENT KENNEDY

• Parfait! utilisation da l'aspaca, avac 8 buraaux an coin 
i chaqua étaga.

• Tharmostat dans chaqua ouroau. répondant aux 
basoins individuals da chauffaga ou da rafroidissamant, 
à l'annéa longua.

• 4 ascansaurs Otis ultra rapidas à commanda élac- 
troniqua.

• Construction parfaitamant ignifuga at insonoriséa on 
béton armé.

• Plainas fanltros. murs ridasux assurant un maximum 
da lumiéra naturalla da tous las côtés do l'édifies.

• Fanêtras anti-reflets absorbant la chaleur.
• Surface d'environ 8.SG0 pi. ca par étage.
• Ravétamant da sol an amiante vinylique.
• Plafonds an panneaux insonorisés modulaires: lumi- 

naTs fluorescent an retrait.
Ca n'sst là que la début.
Il nous forait plaisir do vous an apprendra davantage.
Vos bureaux pourraient sa situer dans ca milieu d'affaires
parfait on tous points... et dés janvier 1972.
Brochure sur demanda.

WE SIMOUN T

Agents da location:
LA COMPAGNIE IMMOBILIÈRE

WESTMOUNT
Suite 1808 - 686 rua Shorbrooka 
ouest. Montréal.
Courtier: Raymond St-Cyr (842-8481 ) 
ou Téléphona 935-8841 — ou con­
sulter votre propre courtier.

... 1 emM

y.
i î
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■ toronto
Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

V«ntt« Haut Bas Farm. Ch. 
Industrielles

Ventes Haut Bas Farm. Ch.'

Abitibi b<U2 $b’4 
Acklands 3400 $6‘2
Acklnd 2p 100 $10'2 
Acres Ltd 385 $9l4
Acres A or 265 $38 4 

240 190 
150 $8

2580 $48 2 
z6 $135 

1125 $22 
7545 $16Ja 
1470 $25 ■„ 
800 $7u

3774 $1P, 
300 370 
200 375 
200 475 
270 $36 
z70 $12*4 
95 $28 4 

zlO $37 * 
30 $40*2 

504 $24‘s 
305 $33‘2 
200 $7
425 $6'4
z90 $14 

45 $62 2 
450 115 

5241 $16 
2589 $28*. 

500 $1414 
300 465 

20263 $17*. 
250 $17
100 $8'2
100 $KP. 

4569 $45 4 
388 $51'2 
363 $53 
800 420 
200 280 
300 $9 4
745 150 

2108 $25 4 
400 355 

1500 280 
3378 $16*4 

75 $32 
700 $16 

1341 $5
z20 $10*4 
950 $16*4 
250 $38'2 
100 $18 
z42 $16‘4 
135 $61 
zlO $86 
zlO $65'. 
z5 $61 2 
25 $6514 

200 $18 
100 $27 
400 $7
785 240 
300 $12 
300 $7

1100 405 
1234 $25 4 
495 $91 
700 $10 
150 $31 
338 $43*4 
258 $18 2 
415 $26 * 

1200 88 
6 525 $17

a^ra Ind 
Alta Gas T 
Alla G D p 
Alla Nat 
Alcan 
Alcan pr 
Algo Cent 
Algoma St 
Algon 
Algonq pr 
Allarco Dv 
Almm 2p 
Anglo-c pr 
Ang CT 4*2 
Ang CT 290 
Ang CT 315 
Aquitaine 
Argus B pr 
Atco Ind 
Atl Sugar 
Atl Sug A 
Atl Sug pr 
Atl Sug w 
Bank Mtl 
Bank N S 
B Cdn Nat 
Bartaco 
B Lum 
Beaver A 
Becker B p 
Beldmg L 
Bell Canad 
Bell A pr 
Bell B pr 
Black P 
Block Bros 
Bombrder 
Bovis Cor 
Bow Valy 
Bowater 
Bramalea 
Brascan 
Brdg Tnk p 
Bright 
Bnnco 
Br Am Bnk 
BC Forest 
BC F rest p 
BC Sugar 
BC Sugar p 
BC Phone 
BCPh 6 pr 
BCPh 4 * p 
BCPh 4 ‘ 2 p 
BCPh 1956 
BCPh 4 84 
BCPh 6 80 
Budd Auto 
Budd A w 
Burns Fds 
Cad Dev 
CAE Ind 
Calgary P 
Calgy 540 p 
Cambndg 
CD Sugar 
Can Cem L 
C Cem L p 
Can Malt 
Can Malt p 
C Packrs 
Can Perm 
CSL 
CSL pr 
Cdn Brew 
C Brew Ap 
C Brew Bp 
C Cabl 
C Curtis 
Cdn Equty 
Cdn Food 
Cn Food Ip 
Cn Food 2p 
C Found pr 
CGE pr 
CG Invest 
CG Sec A 
C Goldle 
C Hydro

830 $17*. 
180 $39 
448 $5-4

2015 $6 *
105 $30 2 
50 $34 . 

15725 $12 . 
1050 68
400 $9'4
450 $7
25 $35 
50 $34 

100 $7 2
250 $23 2 
200 $63 
160 $11*2 
300 355 
675 $12 

C lmp Bank 5212 $22 2 
C Ind Gas 1950 $9 .
CIL 
C Manoir 
C Marconi 
C Ocdental 
CP Inve pr 
CP Inve w 
CP Ltd 
CPL $3. pr 
CPL UK p 
Cdn Tire 
Cdn Tire A 
C Uilt.es 
C Util w 
CWN Gas 
Canron 
Capit Div 
Carrier JD 
Cassidy L 
Casidy A p 
Chemcell 
Chemcl 1 p 
Chem 175 p 
Chrysler 
CHUM B 
Codville A 
Columbia 
Columbi p 
Cominco 
C Holiday I 
Compro 
Compr Ap 
Computel 
Comtech 
Con Bath

t>*2 t>’8
6*8 6*2

10 2 10*2
9 9

38 2 38*2
190 190

8 8
48*2 48*2

132 132
21*2 21*2
16 16*4
24*2 24*2

7*8 7*4
11*4 11*4

370 370
375 375
460 460

36 36
12‘4 12*4
28 4 28*4
37*4 37*4
40*2 40*2
23’. 23
32*2 32*2

7 7
6*8 6*.

14 14
62'2 62*2

115 115
15*4 157.
28*. 28*4
14*4 14*4

465 465
17 17’4
17 17
8*2 8*2

10 J8 10*8
45 45
51 51
53 53

415 420
275 275

9*4 9*4
150 150
24’e 25*4

355 355
275 275

16'2 16’e
32 32
16 16

495 495
10*4 10*4
16*2 16*2
38 38*2
18 18
15*4 15*4
60*2 61
86 86
65'» 65*.
61*2 61*2
65*4 65*4
17’. 18
27 27

7 7
235 235

12 12
7 7

405 405
24 25*4
90*. 91
10 10
30*4 31
43 43*4
18*2 18*2
25*. 26*4
88 88
17 4 17*4
17 17
38 t, 39
5*8 5*8
6'» 6*8

30*2 30*2
34 . 34 b
12’. 12 78
68 68
9*8 9*8
6*2 7

35 35
34 34

7*2 7*2
23*2 23 2
62 4 63
11*2 11 2

350 355
12 12
22*4 22*8

9 9 8
12’. 12’b

280 280
290 290

7*2 7*2
22 22*4

220 230
11*4 117.
10*8 10*4
9 9

34 35*2
31*2 32».
36'2 36*4

825 850
19*8 19*2
17 17
50 50

490 490
38C 380

8 8
430 435

11*4 11*4
19*4 19*4
26*4 26*4

7*2 7*2
380 380

— *4
+ 'a

— • 

+ 10

+ 5 
-25 
-15

+ ‘a

+ 8

— *8 

— ' B

- 5
- 5
-

+ 5

+ '» 

- 5

- 5
+ ’e

— *2 
+ *4

+ 1*4 
+ 'a 
+ 1 ’8
— *2

— '8 
+ '8 
- *8

10

— ‘8 
+ 1*2

- >4
+ 50

1525 $13 
100 280 
525 290 
100 $7-2

2000 $22jb
7390 230 

10042 $11’s 
7070 $ 10 *b 
640 $9

3230 $35*2 
7926 $32*8 
1400 $36*4 
2160 850 
200 $19*2 
150 $17 

2000 50
100 490 
425 390
200 $8

3685 445 
100 $11*4 
225 $19*4 
649 $26*4 
200 $7‘a

1050 380 380 380 +10
1025 290 290 290 -10
300 $8*4 8*8 8*8- Ji

3085 $19 r8 19*8 19 
175 $10*4 10*4 10 
200 240 240
500 $11 • 11
100 325 325

2000 175 175
395 $5*4 5

$8' 8

240
11

325
175

> 5*. 
8

+ *8 

+ 10 

- 5

Con Bath w 300 35 35 35
C Bath 68 w z75 185 185 185
Con Bldg 2810 135 130 135
Con Textie 940 $5*4 5’8 5J
Cons Gas 3432 $19*8 19*8 19».1 + *4
Cooper C 2200 $13*8 13 13 +1 - ‘i
Corby vt 150 $21 21 21 + *4
Cornât Ind 500 150 150 150
Corp Food 400 $7 7 7 + *8
Costam R 400 $6‘b 6*8 61

cours des changes

Crain R L 
Crestbrk 
Crwn Life 
Crow Nest 
Crush Inti 
Cygnus A 
Cygnus B 
Dale-R 
Debhld B p 
Distl Seag . 
Dome Pete 2577 $29 
D Bridge 364 $21

1500 $10*4 101. 10 
900 315 300 315
100 $29*4 29*4 29 
100 $24'a 24*2 24 
865 $18*. 18 
300 $5 
230 $5‘a 
300 $7 
50 $78 

6365 $53*4

D Citrus 
D Coal pr 
Dofasco 
Dofasco p 
D Lime w 
Dorn Store 
Domtar 
D Textie 
Douglas L 
DRG Ltd 
Dupont 
Dustbane 
Dylex Div 
Dylex D A 
Electro ltd 
Emco 
Exquisite 
Falcon 
Fed Diver 
Fed Gram 
Fields S 
Finning T 
Fittings 
Fleet Mfg 
Fleetw'd 
Ford Cnda 
F Seasons 
FPE Pion 
Fraser 
Gaz Metr 
Gaz 5.40 p 
Gdn Mang 
Gen Distrb 
GMC
Genstar L 
Gesco Dis 
Getty Oil 
Glengair 
Gleng B p 
Gleng U 
G Mckay A 
G ra ft G 
Greb Ind 
GL Paper 
GL Power 
GN Capital 
Gt W Life 
Gt West S 
Greyhnd 
Gnssol F 
GSW Cl A 
GSW Cl B 
Guar Trst 
GT rt 
Gulf Can 
Halifax D

5
5'a 
7 

78
53'a 
28*8 29 
21*4 21 

7 7
22*4 22 
20'a 20 
74 74
26

1100 $7*8 
150 $22*4 

1250 $20*4 
125 $74
700 26 __ „
205 $13*8 13*e 13* 

1660 $10 9*4 9
675 $18*4 18 18'

1000 185 185 185
100 $12 12 12
550 $17’8 
220 $6 
875 $7*4
800 $7 

1524 $40*2 
600 $6 
341 435

1215 $61* 
2100 125 
1050 $7;. 
500 $11*2 
210 $11 
zlO $13*2 
502 80 
150 $8 
612 $81 
320 $12 
400 $15-2 

1000 $13 
1754 $5*4

125 $66 
z90 455

17*
6
7‘.
7

38*.
6

425
59* ; 

120 
7*.

ll'i
11
13’;
80

8
78*.
12
15*;
13
5'.

66
455

200 $153e 15‘a 15 
121 $77 77 77

5442 $11*4 11*. 11* 
100 275 275 275 
100 $76-4 76*4 76* 

2600 155 155 155
1000 325 325 325 
200 $6*8 6*. 6*
100 $6>2 6*2 6*
150 $19*8 19*. 19* 
100 450 450 450 
z5 $14*2 14*2 14* 

500 $19*8 19*2 19* 
300 $7 7 7
200 $41 40*4 40*
200 450 450 450 
600 $14*4 14*4 14* 
100 $6*2 6*2 6*
100 $8?8 8'. 8;
400 $8:.

2340 $13:b 
20616 49
4030 $23;8 

800 150

87b
13*8
46
23*.

150
Hnd C A pr 100 $5*8 5*
Hard Carp 1100 $12'4 12' 
Hard Crp A 1200 $12‘e 12 

’ Harlequin z50 315 315

+ 40
+ l4

- *• 
+ 2 
+ 1

+ 5

-25

-2*. 
+ '•

+ 1

-4*2 
- 5 
+ 10

Harris J S 
Harveys F 
Hawker S 
Hays Dna 
Home A 
Home B 
Horne Pit 
H Bay Co 
HB Oil Gas 
HB Oil G pr 
Huron En 
Husky Oil 
Husky A w 
Husky B w 
IAC w 
Imasco 
Imp Gen w 
Imp Life 
Imp 0 
Indal Can 
Indusmin 
Ind Adhes 
Inland Gas 
Inter-City 
Inter C A p 
Inter C A w 
Inter C B w 
Int City M 
IBM
I Nickel 
Int Util 
Int Util A 
Interpool I 
Intpr Pipe 
Int Pipe w 
Intpr Steel 
Inv Grp A 
Inv Grp 5 p 
!TL Ind 
Ivaco Ind 
IWC Ind 
Jock C 
Jockey A p 
Kaiser Re 
Kaps Tran 
Keepnte P 
Kelly D A 
Kelsey H 
Kentmg 
Koffler

300 280 275 
4650 75 72
1350 215 210 
1100 $1118 11 
4137 $28*8 28*. 28*. - 

270 $28*. 28*8 28 
2000 220 220 220 
1900 $16*2 16*8 16

5 
12 
12 

315 
280

75 + 
215 

11*. +

+ 15 
+ 3

245 $41* 
70 $52 

200 $24- 
1950 $16 
300 610 

1370 490 
800 705

41*4
52 
24 
15 ;8 

605

41*4 + *.
52 + '4
24*4 + *4
15'»

610 - 5
490

700 700 - 5
1165 $177b 17*4 17-» + ‘4
500 65 65 65 -5

+ 10 
+ 20

350 $138 138 138
15486 $28 27». 28

z25 $8:s 87. 87.
136 $9*4 9*4 9*4
100 $13 13 13

1760 $12*4 12*8 12*4
230 $6*8 6*8 6*8
100 $15*2 15*2 15*2

f 200 255 255 255
i 500 270 260 270

z35 $5*4 5*4 5*4
101 $300 299 299

10288 $28 27*2 28
5003 $38*4 37*4 38*4
350 $43*8 43*. 43’.
700 $18». 18 18

3315 $27*2 27>. 27»«
850 $1178 11*4 11 78

1150 $7 67s 7
2450 $6*8 6*4 6*8

500 $17 2 17*2 17*2
2100 350 345 350
400 $14 13*4 14
400 160 160 160

12208 $5*4 5 5*8
200 $10*4 10*4 1Û * 4

1800 405 400 400

+ 5

1625 $6*8 6*2 ô*» + 'e
200 $8:« 8;b 8:b + *4
z20 $5*2 5*2 5*2
250 $5't 5*8 5*8

1000 $9*2 9*4 9*2 + ‘2
750 $13*4 13*4 13*4

Koffler A p 1400 $878 878 87b
Koffler w 5100 610 610 610 +10

1850 $21*4 214a 21*4 - ‘4
1200 $22*4 22*b 22*4 + *4
650 $12*8 12*4 12*8 + ‘2

1525 245 235 245 +10
100 $8*4 8*4 8*4 + '4

2720 $9*4 87. 9 -
150 $17 17 17 - '4
100 $25*8 25 25*8 + >.

31050 340 280 330 + 50
z60 $15 15 15
z60 $578 57a 578
100 $6*4 6*4 6*4
900 $5*8 5 5
200 $5 5 5

55 $29 29 29
600 $19*2 19'2 19‘2 + *. 

1500 320 315 315

PAYS
AfnoueduSud
Allemagne
Angleterre
Argentine
Australie
Autriche

Danemark
Espagne
France
France
Hollande
Italie
Japon
Mexique
Etats-Unis
Norvège
Nouvelle Zelande
Suède
Suisse

MONNAIE 
Hand

COURS 
t 4171

Labatt 
Labatt pr 
Laidlaw M 
LOnt Cem 
Laura Sec, 
Lau Fin 
Lau F 1.25 
Lau F 2 00 
Leigh 
Levy
Levy A pr 
Life Inves 
Lob Co A 
Lob Co B 
Lob Co pr 
Lob G B pr 
Loeb M 
Maclarn A 
Madam B 
Maclean H 
MH Cable 
MB Ltd 
Magna El 
Magnetcs 
Maior H D 
M L Mills p 
Maritime 
Markboro 
Markbro w 
Mass-Fer

250 $14 
i50 $14*8 

6610 $15*4 
425 $7 

3018 $22 
1200 350 
1600 73 

100 140 
zl $65*2 65

501 $20 20
600 480 480
100 38 38

3033

14 
14*.
15 

7
21*4

345
73

140

14 
14*. + 
15*4 + 

7
21:. - 

350 
73 

140 
65*2 
20 

480 
38

+ 10 
- 2 
+ 5

+ 10 
+ 2

6
Deutsche Mark .3007 McLaghln 100 $12'. 12’.i 12’a
Livre Y5026 MEPC w 300 170 170 170 +
Peso .2060 Melchers 200 $9'. 9 9*8 +
Dollar 1.1679 Met Stores 400 $15 14’.. 15 +
Schilling 0418 Met Trust 4107 $18 18 18
Ffanc .0216 Met Tr r 2859 80 74 80 +
Cruzeiro Novo .1859 Mex LP 216 $6‘. 6».i 6*8
Couronne
Peseta
Franc étranger
Franc financier
Florin
Lire
Yen
Peso
Dollar
Couronne
Dollar
Couronne
Franc

.1301

.0148

.1814
1851

.3007
.001637
.003065

0805
1.0011/32

.1464
1.1809

2006
.2512

Mex LP pr 
Microsyst 
Micrsys w 
Milt Brick 
MLW Wor 
Molson A 
Mnt Trst 
Moore 
Morse A 
Morse B 
MTS Inter 
Murphy 
Mrphy pr

126 $11*8 11* 
630 490 485 
500 160 160
500 405 400

111.
490
160
400

+ 5

100 $12*8 12'b 12*8 + ».
8910 $17*2 17*4 17*2

z2 $18*2 18*2 18*2
5534 $35 34 35 +1‘.

z70 $11*2 11*2 11*2 
100 $24*2 24*2 24*2 + '2
600 315 310 310 -10

1850 $12 IP. 12 + *4
550 $29*2 29 29*2 + *4

Jesobligations
GOUVERNEMENT DU CANADA

4‘. Sept. 1 1972 99+4 100+4
5 Oct. 1 1973 101 1014
5 Avril 1 1974 1014 102
6** Avril 1 1975 103 102
5V« Juin 1 1976 102 103 •
7 Sept. 1977 102 103
3V. Janvier 15 1978 894 904
61* Juin 1 1979 102 103
6*4 Avril 1 1970 101 102
44 Sept. 1
64 Fwrier 15

1983
1989

85+4
100 r

64 Oct. 1 1995 964 984
3+4 Mars 15 1998 59 62
Perpétuai 1996 40 42
CN 4 Février 1 1981 83 85
CN 5+4 Janvier 1 1985 91 93
CN 5 Oct . 1 1987 82 84

PROVINCIALES

Alb. 6+4 Mars 1 1989-91 92 94
Man Hyd 84 Sept. 
N.B. 7+4 Mars 7

15 1991 1054 107
1994-96 99 101

Nfld. 9+., Nov. 15 1990 108 110
N. S. 74, Mars 1 1989-91 96 98
Ont. Hyd 8+4 Juillet 21 1996 1064 107
P.E.I. 94, Nov. 1 1990 107 109
Que Hyd 8+. Juillet 29 1996 106 108

MUNICIPALES
C. MU 94 Déc. 199(5-95 107 110
Met. Tor 8+4 Oct. 1 1990 108 111

INDUSTRIELLES
Abitibi 74 1987 87 89
Alb. Gas. Conv. 74 1990 121 122
Bk N.S. 7 Oct 15 1987 93 95
CPR 8+4 Nov. 1 1978-89 106 107
Domtar 64 1987 87 89
GMAC 84 1974 102 104
GMAC 7. Sept. 30 1986 89 90
Gulf OU 84 Déc. 1 1989 106 1®
Impi OU 84. Août 15 1989 106 107
Noranda 9+4 Oct. 15 1990 1074 1084
Royal Bk. 7 Avril 15 1991 1014 102
Roymor 74 Nov. 1 1973 994 1004
Roymor 7+4 Nov. 1 1989 100 101
Simpsons 94 Déc. 15 1989 107 1®
Weston Geo. 6+4 1987 89 91

UTILITES
A1U. Gas 94 1990 107 _
BeU Tel 94 1993 109 111
Man. T&T 94 Juin 1 1990 106 1®
N & C 94 Janvier 15 1991 1064 1074
TC Pipe 9+4 Juin 20 1990 106 1®

CONVERTIBLES
T.C. Pipe Line 5 1989 92 95
Westcoast 64 Avril 1 1988 92 94

Murritt P 350 300 300 300 + 5
Nabrs Dig 400 $9*2 9 9 + '4
NaChrs 1 800 $16 157. 16 + ‘4
Nat Drug 300 $6 57. 6 + *2
N Hees tnt 100 275 275 275
Nat Sea 1000 $8*4 8 8'. + '4
Nat Trust 321 $28 28 28
Neonex 5300 335 325 335 +15
NB Tel 609 $14 137. 14 +
N Provid D 100 35 35 35
Nfld LP 100 $97. 97. 97. + ‘ê
Nia Wire i50 $9*4 9*4 9*4
Nia Wire B 100 $10 10 10
Noranda 3446 $27*. 27‘. 27H + ‘l
NCtrl G 16900 $13*4 13*4 13*2 - ‘4
Nor Ctl B p 805 $277» 27*2 277. -
Nor Ctl w 400 515 510 515 + 5
NW Util p z8 $55 54*2 55
NS L P 1063 $10 9*4 10
NSI Mark 750 310 300 310 - 10
NuWest D 105 $7*2 7*2 7*2 + i4
Ocdentl Pt 150 $12’. 12’. 12’a
Okanagan 100 $5*2 5'2 5‘2 +
OSF Ind 2075 475 455 475
Oshawa A 795 $9*4 S*. 9*4 +
Oshawa w 300 125 125 125 + 5
Overlnd 2 p 2225 375 370 370 + 5
Pitts Eng 100 $13 13 13
Pow Corp 1750 430 425 425
Pow Crp pr 110 $27 27 27
Row C 5 pr 100 $8*4 8*4 8*4
Price Com zl05 $5’. 5’s 5’.
Readers D z50 $7». 7». 7».
Reed S 10700 $8 8 8
Reid Litho z5 $40*4 40*4 40*4
Reitman 110 $17’» 17;. 17*8
Reitman A 100 $16*4 16*4 16*4 - *»
Ripley Int 100 285 285 285 + 5
R Little 375 $307. 29 29 + 1
R Little A 580 $29 7b 28*2 29*4 + 2
Rothman 725 $14*4 14'* 14*4 +
Rothmn w z50 275 275 275
Rothm A p 125 $81 2 81 81
Rothm 2p 1550 $19*4 19 19*4 + i4
Royal Bnk 2448 $26 >4 26 26*4 + *4
Royal Trst 1370 $37*4 37 37*4 + * 2
Ryl T M 600 $13*2 13*2 13*2
Russel H 200 $7». 7». 7». + ».
Russl H p 950 $19*2 19». 19*2 +
StL Cem A 75 $35 2 35*2 35 *2 - *2
Sayvette 900 425 420 425
Scmtrex 100 250 250 250
Scot Lasal 8700 $10 97. 10
Scot Mis pr 250 $7 7 7 - i4
Scotts 100 $13*4 13*4 13*4 + l4
Seaway pr 5400 $6*4 57» 6*4 + • 4
Secur Cap 4600 455 455 455 - 30
Shell Inv p 250 $33*2 33*2 33*2
Shell Inv w 275 $13’» 13’. 13’b + i4
Shell Can 1880 $33*8 33*2 33’. +
Sifton Pro z60 315 315 315
Silverwd A 501 $15 15;. 15'b - 's
Silverwd B zl $13*2 13*2 13*2
Simpsons 3354 $20*4 19*4 20*2 + '2
S-klar M 100 180 180 180 - 5
Skyline H 200 $7*2 7'2 7*2 -
Slater Stl 2570 $9*4 9*8 9*. - *4
Slate Walk 200 $7'. 7'. 7'. +

Baisse du 
dollar cdn

MONTREAL - Le dollar 
américain a avancé de 1-32 
et cotait à $1.00 11-32 en 
devises canadiennes.

La livre sterling a gagné 
1-8 et cotait à $2.501-4.

NEW YORK - Le dollar 
canadien, en termes de de­
vises américaines, a bais­
sé de 1-32 à 99 43-64 hier. 
Il y a une semaine il était 
à 31-64.

La livre sterling a monté 
de 3-64 à $2.4913-32.

Southam 450 $68 67*4 67*4 + >4
St Brodcst 2600 $12». 12*4 12*4
Steel Can 3041 $22* z 22 22*4 - '4
Steetley 1 z60 $7*4 6*4 6*4
Steinbg A 100 $18*2 18*2 18*2 - ‘4
Stuart Hse 500 325 300 300 - 25
Stuart Oil z8Q $8*4 8*4 8*4
Tamblyn 200 $19*2 19 19 - ‘2
Tancord 100 240 240 240 -10
Texaco 5550 $31*. 31*4 31'2 — '.
Texas Gu S 1300 $12*4

$26*2
$50*.

12'2 12*2 —
Thom Nés 110 25*2 26*2 + *4
Thom N pr 670 50 50 - *4
Toromont 1100 % 95 95
Tor Dm Bk 2342 $25 *» 25*4 25*4 + *8
Tor Star B 225 $35 35 35 + 1
Towmart 500 35 35 35 +10
Traders A 7730 $14’» 137« 14*8 + *8
Traders B 200 $13*4 13‘2 13*4 +1*4
Trade 4*2 p 50 $57 57 57-2
Traders 5 p zl5 $26*2 26'4 26*2
Trader A p z30 $19 19 19
Trader B p 125 $27*4 2712 27*2 - '.
Trader 65 w 1775 160 150 160 +20
Trader 66 w 1190 390 370 390 +50
Trader 69 w 1700 425 395 425 +40
Transair 100 315 315 315
Trnsair w 1000 90 90 90
Tr Can PL 2046 $34*2 34*4 34*2 + '4
Tr Can PI p 225 $41

$64*4
407. 41

Tr Can A pr 130 64*4 64*4 + ‘4
Tr Can P w 850 990 950 975 +35
Trans Mt 1483 $20*4 20*2 20*4 + '.
Trizec Crp 2101 165 160 165
Tnzec w 1000 53 43 48-5
Tru-Wall 200 265 265 265 + 5
Un Carbid 150 $12*4 12*4 12*4 + *2
Un Gas 2755 $14*8 137. 1378 - *.
U Corp B z60 $12*4 12*4 12*4
UWbn 6*4p zlO $37'4 37*4 37*4
U Sections 300 $5*. 5'» 5*8
Van Der 150 $5*4 5*4 5*4 - '.
Van Ness 1700 86 85 85 - 1
Ven power 3000 115 110 110 - 5
Vic G Tr 360 $337. 33*2 33 7« +l»ê
Villcentre 200 $8 8 8 + ’8
Vulcan Ind zl5 $8».

$12*4
8». 8*8

Wajax 300 12‘4 12*4 + *4
Wainoco O 101 $5*4 5-4 5*4
Walk GW 5345 $38*4

$11*2
38’. 38*4

Weldwod 505 11*4 11*4 - *4
Wstburne 262 $10 10 10
Wbur A p 250 $35 34*4 34*4 - ' 4
W Pet A p 335 $28*4 28'2 28*4 + '2
Westc'st 24b $24 24 24 + '2
Wes.teel 100 $13'. 13*8 13'a - ».
W Brdcast zlO $97» 97e 97.
W Bcas A p 25 $30 30 30
W Cdn Seed 100 460 460 460 +5
WSuppIs A 200 $8». 8». 8».
Weston 1130 $14 78 14*4 147.
Wstn 4*2p 150 $66 66 66 +1*2
Wstn 6pr 35 $80*2 80'2 80*2 -1*2
White Pas 730 $8*. 8 8 - ‘4
White P w 220 54 54 54
Wiley Oil 600 $5’. 57. 57»
Winco S 1100 470 460 465 +15
Woodwd A 730 $22;» 22'’8 22s. - '4
Zellers 155 $16*2 16'2. 16*2 + *8
Zenith 2100 220 215 220

Mines
Accra 1500 6 6 6
Acme 11600 23 22 23 +1
Adanac M 500 48 48 48 - 3
Advocate 100 155 155 155 + 5
Agmco 200 185 185 185
Akaitcho 4600 J9 37 37
Allied Mng 2280 330 320 325 -10
Ang UD 18600 65 61 65 +1
Àrmore 3000 II12 II Ii‘2 +
Atlas Yk 1000 5'2 5*2 5'2
Aunor 600 230 230 230
Bankeno 1950 585 575 585 +10
Barex z400 13 13 13
Bary Expl 3300 101 99 99 - 2
B-Dqu z300 2 2 2
Betlm 1038 $15'2 15'. 15*2 + ‘4
Big Nama z!25 6 6 6
Brameda 4920 77 72 77 + 9
Brenda M 1600 355 355 355 -20
Broul Reef 3000 21 21 21
Brunswk 400 300 296 300 ;
Calmor IB 1000 49 49 49 '+ 4
Cam Mine 4200 33 32 33
Camflo 1500 260 260 260 + 2
Cam Chib 100 530 530 530 + 20
Camp RL 160 $21». 2\H 21». - s.
C Tung 100 152 152 152 - 3
C Lencour 3500 7 6'2 6‘2 - '1
C Merrill 1060 450 450 450 +20
Cassia r 300 $18 18 18
Cent Pat 1650 141 135 135 -15
Chemaloy 2400 199 193 195 - 4
Chib Kay 2000 6 4 6
Chimo 1500 95 94 95
Coch Will 1700 30 30 30 + 6
Coin Lake 500 9*2 9*2 9'2 + 1
Columb M 1000 30 30 30
Comb Met 3000 8>2 8*2 8>2 + 1
Coniagas
C Durham

3000 30 30 30
9000 75 73 75 - 1

C Marben 3820 130 125 130
C Morisn 2000 130 126 126 + 4
C Rambler 4000 130 127 127 + 1
C Rexspar 500 16 16 16 - 2
Cop Fields 800 107 106 106 + 1
Coulee 5000 14*2 14 14‘2 + 1*î
Craigmt 150'■720 720 720 + 5

. i

IACRE 1
RESTAURANT

BOUL. LAURIER 
BOUL STE-ANNE 
QUEBEC

Cstland 833 7 1 7 2 7*2
D'Aragon 2000 18 18 18
Deer Horn 800 3 3 3 - 2
D'Eldona 4000 44 42 44 + 2
Delhi Pac z62 5 5 5
Denison 800 $20+ 20 • 20*4
Dicknsn 1610 75 75 75 + 14
D Explor 500 105 105 105
Donal 12000 6 5 2 6
Dynasty 2775 530 525 530
East Sull 2600 270 260 260 — 5
Farwest 2000 6 > 6 2 6*2 — 1'2
F Mar 1500 50 50 50 - 1
Fort Reine 1800 38 37 37 - *2
Gt Mas 16343 435 415 430 + 20
Granduc 1600 315 300 310 + 5
Granisle 200 625 595 625 + 30
Green Pnt 4000 23 22 2 23 - 1
Gulch 1000 4 4 4 - 2
Hallnor 500 76 76 76 - 9
Headway 2500 6 6 6
High mont 400 183 183 183 + 8
Hollinger 250 $34 . 34 34 - 1
Huds Bay 407 $17 16 4 16 *4 - *8
Hu-Pam 5000 13 x 13 2 13*2
Hydra Ex z680 14 14 14
Int Bibis T 1100 9 9 9
Int Halliw 5070 30 27 30
Int Mogul 1050 700 690 700 + 15
Int Obaska z400 21 21 21
Iron Bay T 700 315 315 315 + 15
Iso 12300 118 109 115 - 1
Jelex 8233 10 10 10
Jonsmith 3000 8 8 8 + *2
Joute) 3500 62 61 62
Kam Kotia z500 33 30 30
Kerr Ad 11611 630 620 630 + 5
K Anac 10276 20 20 20 - 2
Kirk Min 2000 7 7 7 + 1
Lab Min 225 $34 2 34 2 34*2 r* *8
Lacanex 1000 70 70 70 - 5
L Dufault 1400 $10 2 10H 10».
L Shore z35 210 200 210
La Luz 630 250 250 250
Langis 2000 7 7 7 — 1'2
Liberian 200 $10 2 10 2 10*2 + 60
Lost River 700 415 415 415 + 5
Louvicrt 1000 10 10 10 - 1
Lytton M 3700 95 93 95 + 5
Madeline 500 215 215 215 + 5
Madsen 600 62 62 62 + 1
Match 3000 6 2 6 6*2 + ‘2
Mattgmi 2900 $2) s 23 23p — !*•
Mc Adam z300 41 41 41
Mc Intyre 360 $61 2 61 61*2 + 7 8
Meta Uran 1000 10 10 10
Midrim 3500 13 12 2 12*2 — *2
NBU Mime 2600 300 291 291 - 9
New Ath 3625 12 11 12 + 1
New Cal zlOO 14 14 14
Newconx 100 450 450 450 -10
N Dmen 13000 62 60 60
N Goldvue 3500 5 4 2 4'2 — *2
N Kelore 1500 3 2 3 2 3*2
Newlund z30 8 8 8
Newnor 700 4 2 4* 2 4*2
N Que Ragl 6950 630 575 600 + 25
N Rim 14000 9 8 9 + 1
Noble M 6900 95 95 95
Nor-Àc 23000 36 34 35 - 1
Norlex e 500. 24 24 24 + 2
N Coldstm 1000 43 43 43
Northgat 2067 465 460 460 -10
N Rock 6100 175 168 174 + 9
N Beauc z360 30 30 30
Obrien 680 13 2 13' 2 13*2 + *2
Opemska 1970 775 765 765 -10
Orchan 6800 340 325 335 + 10
P Asbestos 5700 144 141 141 - 3
Pamour 1000 170 170 170 - 5
Patmo 340 $15 15 15
Pce Expi 9200 63 61 62
Pick Crow 5000 24 23 23 + *2
Pine Point 260 $21 21 21 + '2
Placer 594 $21 20 7b 21 + *4
Prado Exp 800 110 105 105 + 5
Preston 700 560 555 555 - 5
Pure Silv 2050 210 210 210 + 2
Q Mattgmi zl75 14 14 14
Rayrock 1500 110 llû 110 + 5
Reeves 1000 100 100 100
Rio Algom 
Rio 580 pr

2889 $12 8 12* 4 12 7b + *8
zl5 $79 79 79

Roman 2187 540 520 525 + 25
Sherntt 1200 $11 8 117 8 11 B
Silvmq 2000 17 2 17 17*2 — ‘2
Stanrck 1700 28 28 28 + 3
Steep R 3150 200 190 197 + 4
Sud Cont 3000 28 27 27
Sullivan 1200 266 262 262 - 4
Sunbrst E 600 10 10 10 - 1
Tara 25200 $12 4 11 12*8 +114
Teck Cor A 983 435 425 425 -15
Teck Cor B 4517 380 360 370 -20
Texmont 5750 37 36 36 - 2
Texore 1500 8 2 8* 2 812
Tex-Sol 6600 51 50 50 - 1
Thom L 8175 21 19 2 19 2 -1*2
Tombill 1000 45 45 45
Tontine M 500 51 51 51 - 2
Torme 10900 146 141 143 + 3
Tri bag 1500 63 60 60
U Mining 2000 21 21 21
U Asbesto 1400 385 375 380
U Keno 100 385 385 385 + 25
U Siscoe 1600 227 225 225 - 5
Upp Can 1200 154 153 153 - 5
Urban Q 3000 4 2 4 2 4'2
West Mme 1110 250 245 250 + 5
Westfield 3100 95 93 93 + 8
Wstfield w 500 50 45 50 + 10
Whithorse 560 160 160 160 - 1
Wilco 2000 13 2 13 2 13*2 + *2
Willroy 500 64 64 64 - 3
Wr Harg 200 111 111 111
Yk Bear 2220 420 410 420 + 5
Zulapa 7075 16 15

Pétroles et Gaz
15

Alt East G 4700 570 550 570 + 20
Alminex 1700 520 510 510 - 5
Am Leduc 2500 9 8 2 8*2 + *2
A Quasar P 1000 510 500 510 + 10
Asamera 3625 $13 8 13 Z 13*2 — ‘4
Ashland C 500 $10 B 10 10*8 + ‘e
BP OG 3550 575 570 575 - 5
C Geother 4000 62 60 60 - 5
C Nor West 300 155 155 155 -15
CS Pete 7120 570 560 565 -10
CS Pete w 2400 263 250 255 + 3
C Bonanza 500 100 100 100 - 3
C Dehi 1000 475 465 475 - 5
C Ex Gas 4300 325 315 320
C Homestd 2200 770 750 760 -10
CLI Pete 3000 58 58 58 + 3
C Reserve 600 530 530 530 + 5
Cdn Sup O 1965 $36* b 35' 4 35*4 — ‘ 4
Cent Del 820 $14 8 14' 4 14*4 + *8
Chieftan D 274 820 815 815 + 5
Clark Can 1600 249 241 249 + 6
Dynamic 6700 95 90 90 - 5
Francana 100 395 395 395
Gr Plains 1400 $29 28' 4 29 + »e
Huston 12700 173 163 173 + 13
Houston w 4400 75 70 74 - 1
Inter Tech 500 75 75 75 + 5
Lochil 73100 123 113 123 + 10
Mill C 13214 179 173 175 - 4
Nat Pete 2500 197 185 185 - 9
N Cont 950 55 55 55 - 4
NC Oils 1500 505 490 500 - 5
Northld 7000 63 58 58 - 2
Numac 4380 $11* 11' 11*4 — *4
Pan Ocean 2267 970 960 960 -10
Permo 4434 39 37 37
Peru Oil 10000 21* 21' 21*2 -1*2
Place G 4600 102 96 96 - 6
Ponder z200 55 55 55
Peyto Oils 400 200 198 200 + 4
Ranger 900 $11' 107 10 7b -W *4
Scurry Rn 2710 $13* 13' 13*2 — *4
Siebens 700 810 780 780 -35
Spoon 16100 98 91 91 - 4
Total Pet 2600 605 530 585 -15
U Canso 3111 370 360 360 - 5
U Canso w 500 61 61 61 - 2
Un Reef P 750 14’ 14' 14*2 + 1*2
Ulster Pet 7244 135 132 134 + 2
Voyager P 100 425 425 425 - 5
Wstates 100 350 350 350 -50
W Decal ta 2600 675 660 670 + 5

■ fonds mutuels
éONDS oft dem:

Acrofuna
Adanac
AGF Special Fund 
All-Canadian Compound 
All-Canadian Dividend 
All-Canadian Venture 
Ail-Canadian Revenue 
Am Growth Fund 
Canada Growth Fund 
Cdn. Invest Fund 
Cnd. Scudder 
Cnd. Sec. Growth 
Cnd. Trusteed Income 
Champion Mutual Fund 
Canagex
Collective Mutual Fund 
Commonwealth Inter 
C.I. Leverage 
Commonwealth Venture 
Corporate Investors 
Coro. Inv. Stock Fund 
CSM Japan Fund 
Dom. Compound 
Dorn. Equity 
Dreyfus Fund 
Eaton Viking 
Exec. Int’l Fund 
Exec. Fund of Canada 
Fonds Collectif 'A’' 
Fond» Collectif “B" 
Fonds Collectif "C 
Fonds Desiardins “A” 
Fonds Desjardins "B" 
GIS (Compound)
GIS (Income)
Growth Equity 
Guardian Equity 
Guardian Growth 
Guardian Saving 
Invest Inti Mutual 
Invest Mutual of Canada 
Invest Growth 
Keystone Canada 
Keystone Polaris Fund 
Japanese Fund 
Le Fonds P.E.P.
Mutual Accumulating 
Mutual Bond Fund 
Mutual Growth Fund 
Mutual Income Fund 
Pension Mutual 
Planned Resources 
Principal 
Provident Stock 
Radisson R.I.
Regent Growth 
Regent Pension 
Regent Venture 
Sav & Inv. Can.
Sav & Inv. Amer.
tSdu Accumulative 

Utd American 
Utd Horizon 
Utd Venture 
Universal Sav. Equity

1.09 1.20
1.97 2.15

2.61 _
7.71 8.43

8.67 9.48
3.39 3.70
7.44 7.74
5.62 6.17
5.11 5.62
4.32 4.74

17.79 —,
4.23 4.65
4.94 5.42
7.19 7.86
8.50 9.19
5.52 6.06

12.15 13.35
3.05 3.35
5.57 612
5.05 5.52
4.59 5.02
7.32 8.04
4.90 5.32
638 6.61

11.27 12.35
4 62
2.93 _. j
5.39 5.91
5.85 6.40
5.75 5.92
8.10 8.85
3.60
4 41 _. ;
8.52 937
3.11 3.42
5.71 637
5.69 635
7.82

10.62 11.67
6.64 7.26
4 95 5.41

10.01 10.95
6.56 7.19
3.96 4.33
4.86 531
3.37 3.66
4.87 5.36

1030 1132
464 5.10
4.44 4 88
7.14 7.82
372 4 09
3.71 4.07
5.03 5.50
2.18
8.08 8.88
5.24 5.74
3.66 4.02
5.50 6.04
820 901
8.19 8.95
4.54 4.99
208 229
2.60 2.86
3.62 3.98
6.72 738

NOUVEAUX ADMINISTRATEURS 
A LA SAUVEGARDE

Armand Piette Maurice Bergeron

-■

La Sauvegarde, Compagnie d’assurance sur la vie, annonce 
la nomination de MM. A. Piette et M. Bergeron comme membres 
de son Conseil d’administration. M. Armand Piette qui est gérant 
de la Caisse populaire de Berthierville est. de plus, administra­
teur de l’Union Régionale de Joliette des Caisses populaires Des­
jardins ainsi qu'administrateur de l'Association Coopérative Des­
jardins et de la Société de Gestion d'Aubigny. M. Maurice Bergeron, 
gérant de la Caisse populaire Saint-Arsène de Montréal, est égale­
ment administrateur de l'Union Régionale de Montréal des Cais­
ses populaires Desjardins et membre de l’exécutif. De plus, M. 
Bergeron est administrateur de l’Association Coopérative de Mon­
tréal et de la Fondation EmileGirardin.

■ montréal
Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

Bourse de Montréal
Vent» Haut Bat Farm. Ch.

ADltlbl 4bUü $5*4 5* 8 5’8 — *8
Alcan 2731 $16». 16 16 8 - *4
Alcan pr 325 $25 4 25 4 25*4 - 8
Algoma St 746 $11». 11 4 11*4
Alumin pr 100 $18 18 18
Almm 2p 50 $36 36 36
Anglo-Cn 100 390 390 390 -10
Aquitaine 170 $24 24 24 - *4
Argus C pr 1000 $8*4 8 4 8*4 — *4
Asbestos 226 $29 29 29
Atl Sugar 500 $6». 6’ 4 6*4
Bank Mtl 7489 $16 15» 4 1578 + *8
Bank NS 1410 $28'» 28 4 28'4 + '«
Banq CN 5752 $14*4 14 14
Bq Deprg 1300 $14 13* 4 13*4 - *.
Bq Pv Can 550 $1278 12- 4 12
Bell Canad 2952 $45'4 45 45 — 's
Bell A pr 114 $51 2 51- 4 51*4 - ‘4
Bell B pr 200 $53 53 53
Bombrder 500 $10 9* 4 9*4
Border C 2000 $7’s 7* 2 77»
Bowater 240 350 350 350 - 30
BP Oil Gas 920 575 570 570
Brascan 1050 $16*8 16* 2 16’e
BC Forest 125 $16*. 16* b 16’e — »e
BC Phone 150 $61 60 2 61 + ‘2
Bnnco 340 $5 5 5 +
CAE Ind 525 410 405 410
Can Cem L 260 $43'.’ 43 43*2 + *2
CD Sugar 50 $3014 30’ 4 30*4 + ‘4
Can Perm 175 $17 17 17
CSL 654 $39 38' . 39 + >4
C Arena 410 $15'4 15 4 15*4
Cdn Brew 1000 $6*4 6* e 6*4 + 'e
C Brew A p 100 $30‘2 30* 2 30‘î + 1‘2
C Brew B p 50 $34*8 34* 8 34*8 — 1 ;8
Cdn Cable 150 $12-6 12 8 12 S + *8
C Im 8525 $22*2 22 8 22»e - *b
CIL 1900 $13 12*’b 12’e
C Int Pw 420 $22'2 22* 2 22 2
CPI pr 1350 $22*4 22* 4 22*4
CP Inve w 700 235 230 235 +20
Cdn Tire A 1725 $32*4 32 32*4 +1*4
Canron 2500 $17*. 17 *6 17*8 + 'B
CPLtd 5000 $117. 11 *4 117»
CPL 3 p 1900 $10». 10 '4 10 *8 - l*
Cent Del 400 $14 ’4 14 ’s 14’s — *8
Chemcell 1150 445 435 435
Cominco 100 $19*2 19 *2 19*2 + *8
Con Bath 300 $5’4 5 ’e 5’e — *4
CBath Pr 130 $8*. 8 à8 8»8 - *8
Con Glass 660 $11*8 11 11 - >2
Crain RL 700 $10*2 10 *8 10 »B + >8
Cr Zell A 100 $17*4 17 *4 17»4 - 'a
Crush Int 700 $18*4 13 8 18*8 — »8
Denison 510 $20 20 20 +1‘2
Distl Seag 3213 $54 53* 2 54 + *4
Dome Pete 1040 $29*. 28 2 29*. + 1 *b
D Bridge 200 $21 4 21* 4 21*4
Dofasco 200 $20*2 20 2 20 2 - *4
Dom Store 910 $13*2 13* 2 13*2
D Textie 715 $18 4 17 8 18 4 +
Domtar 1050 $9'. 9* 4 9'4 - 1 »

Donohue 1450 405 400 400
Donohue Pr 100 $14 14 14
Dupuis A 100 $6 6 6 + ‘ 8
Ea Svgs 885 $9*2 9». 9*2 + 8
Enamel A 100 250 250 250 +5
Falcon 205 $60 ; 59'4 60'2 + 11 4
Fin Coll 369 $14 ’8 14 ’e 14’a + * 4
Gaz Metr 300 $5*. 5*8 5‘b — ‘ 8
Genstar L 700 $11*4 11*. 11*4 + ‘ 8
Guar Trst 1300 $13*8 13*. 13'b - ' 8
Guar T r 3695 48 47 48
Gulf Can 4295 $23*4

$34*.
23’« 23*4 - ' B

Hollinger 1000 34 34 - ■ 2
Home A 100 $28*4 28*4 28*4 - • B
Home B ?00 $28 4 28 4 28*4 -1J
Huds Bay 150 $16 . 16 . 16 7a
H Bay Co 2200 $16*2 16*4 16*2 + * 4
Hud BOPr 50 $51 i 51*4 51*4
Husky Oil !400 $16 15'. 15'. + 8
IAC 7400 $18*2 18». 18*2
Imp Oil 5750 $28 27 2 27's + * 4
Imasco Ltd 400 $17*4 17*4 17'4 + > 8
Inland Gas 1600 $12*4 12*2 12'4 + ■ 4
Int Nickel 3675 $28 27 2 28 + 1
Int Util 413 $38 3 38
Intpr Pipe 1470 $27’2 27»» 27*2 + 1 4
Inv Grp A 1300 $6*4 6*4 6*4 + * 8
Inv Grp 5 p 200 $17 2 17*2 17*2
Ivaco 500 $14 13*4 14 + ’ 4
Labatt pr 700 $22*4 22‘4 22*4 + ■ 4
Lau Fin 600 $9 9 9 - ' 4
Lob Co B 1200 $b 5 5 - ‘ 8
Loeb M 900 320 315 320 +5
Moclarn A 100 $14*4 14*4 14'4 - * 8
MB Ltd 1680 $22 21*4 21*4 - ' 4
Maritime 100 $20 20 20
Mass Fer 2500 $8 . 8 8 8 78 + 8
Melchers 900 $9*6 9 9». + ' 6
Mitch A 400 $10 2 10 »8 10*2
Molson A 1975 $17*2

$17‘2
17'4 17*2

Molson B 400 17'2 17*2 - *2
Monenco 100 $5 . 5’’b 57s — 1 8
Mnt Trst 200 $18 18 18 + 1 8
Moore 2785 $35 34's 35 +1 '2
Nat Trust 8800 $28 28 28 - l4
NB Tel 600 $14 14 14 + *8
Noranda 1610 $27 *8 27‘a 27»e + *2
Nor Ctl G 1900 $13'. 13*4 13*2
N W Sp 520 $62 6*4 6*4
NS LP 1845 $10 9*4 10 - *8
Ogil 7pr 41 $25 ,> 25-4 25'a
Oshawa A 225 $9'-. 9*4 9*4
Pac Pete 805 $28 27 » 27'a +1 l4
Peopl St 200 $9*.. 9*4 9'4
Petrofma 389 $18 -. 18’b 18-4 + *8
Pow Corp 1200 430 425 430 +5
Pow C 5 pr 400 $8*4 8*4 8*4 + *8
Price Com 2930 $6 5*4 6 + ie
Provigo 642 $5*2 5»4 5*2 - ‘e
Que Tel 250 $13’. 13*2 13». + *8
Rapid D 2000 405 405 405 +5
Reitman 100 $17*4 17*4 17*4 - *8
Reitman A 100 $16*4 16*4 16*4 + ' 4
Rio Algom 2500 $12*4 12*4 12*4
Rothman 200 $14 14 14
Royal Bank 1730 $26‘4 26 26*4 + * 8
Royal Trst 995 $37 37 37 + ' 1 4
Russell 100 $7*4 7'4 7*4 + '*8

B au comptoir
Ces cours ont été fournis par la Chambre 

de compensation des bourses de Montréal 
et Canadienne

Titre Volume 1Haut Bu

Accurate Calc 5200 3.00 2.25
A G F Special 1200 2.50 2.59
Auscan 6000 88 88
Baton 300 1200 12.625
Beauport
Bio Millet Lab

130100 38 22
210 15 00 15.®

Biozymes Int
Bordun Mng

3500 25 15
1000 39 39

C P R 71/4 Pr 1000 10375 10.375
Gear water 10600 .18 .17
Copeland Proc 12200 4® 4.®
Corporate Prop 600 325 3.25
Cumex 11000 40 40
Dairy Bams 13200 425 2®
Dasson 6000 15 14
Fonds F 1 C Pr 200 7.00 7.®
Gaspe Copper
Gray Ind 1c Pv

25 47.00 47.®
500 1® 1.®

Grt Lk Nick 100 1 375 1.375
Guardian Gr Pr 500 7.625 7 625
La Prévoyance 
Mclean 7% Pr

500 24.00 24.®
600 !17.75 17.75

Mandarin 1000 20 20
Manix 5500 70 .45
Mayfield 1000 33 30
Medipak 2300 1® 1.®
Midland Nickel 2000 19 18
Midland Nickel 1000 20 20
Mistassini Ur 3000 40 .40
Pamike Mns 1000 .23 23
Pan Eastern 31500 54 49
Russell 4500 .75 70
St James Res 2000 225 2.25
Somex Ltee 1000 90 80
Stump Mines 1000 03 03
Swiss Oil Cda 500 22 .22
Tartan Exp 1000 30 .30
Vencap Inv 1000 2 00 2.®

Shell Can 100 $33j 33 j 33'» +
Simpsons 4575 $20 20 20 +
Steel Can 5465 $22*. 22* 8 22*4 -
Steinbg A 475 $18’ ? 18» 8 18'i —
Texaco 525 $31 1 31' 2 31*» —
Tot Pet A 100 600 600 600
Traders A 600 $14 ’ 2 14 14*» +
Tr Can PL 550 $34*.- 34* » 34 » +
Tnzec Crp 4800 165 165 165
Ultrmar 100 $6' j1 6* 4 6*4 -
Velcro 150 $13‘t 13' 4 13*4 +
Walk GW 755 $38 . 38 '4 38 .
Weston 200 $14 .1 14 8 14 8 +

NESBITT, THOMSON 
NOMINATION

Jacques D. Rainville
Nesbitt. Thomson & Compa­
gnie Limitée a le plaisir d’an­
noncer la nomination de M. 
Jacques D. Rainville au pos­
te de directeur du service des 
ventes institutionnelles pour 
la province de Québec, dont le 
bureau se trouve au siège so­
cial de la compagnie, à 
Montréal.
M. Rainville, qui possède plu­
sieurs années d'expérience 
dans le domaine du place­
ment, est entré au service de 
la compagnie en 1959 et était 
spécialiste senior au service 
institutionnel, à Montréal.

Bourse canadienne
Ventti Haut Ba» Farm. Ch.

Industrielles
Ahed Music 250 445 445 445
Amb Db 5000 140 125 140 + 5
Am Met 400 155 155 155 + 5
Ang P H 1500 $11*» 11‘» 11 »
Aquabl 1525 315 310 315 + 10
Belg Stand 2000 $15'» 14 8 15*8 + *8
Berncam 5100 $5 . 5'» 5’a — * 8
Blue Bon 500 200 200 200 + 5
Com Hold 1000 190 180 180
Comodor 1000 $84 8*8 8*4 + 's
Crawfd Al 800 165 150 160
Davis Ds 100 125 125 125 -15
Deltan 2400 $5 5 5 — ' a
Drum Die 3700 22 20 22
Fiscal Inv 300 $9 9 9
Int Atlas 180 16 16 16 -1
Nat Nursingj 300 160 160 160
Prefac 1000 145 145 145
Proflex 1000 200 195 200 + 5
Reprox 2725 200 165 200 + 25
RRD 928 $7-. 57b 7’. + *4
S Law D 100 45 45 45 -15
Sintra 100 $5’ 4 5‘j 5*4 + '»
SXL Div 3050 $8*8 8 e 8*8 + 'a
SMA Inc 200 80 80 80
Umcan Sec 9700 395 375 395 + 5
Ut Fund 500 160 160 160 -15
U Fund a 500 160 150 160 -15
Val Mr A 5600 150 130 130 -20
Whiterk ..300 $14’. 14’.

Mkies et Pétroles
14’e

Abitib Asb 100 285 285 285 + 5
Abit Cop 1300 18 18 18
Acroll Ltd 2000 40 40 40 -1
AIS 6300 610 575 610
Amag BB 37500 4 3'» 3» — * »
Atl Nick 500 28’» 28 » 28 » -1 »
Basic Res 500 360 345 360
Baker Tic 5500 40 35 40 + 7*»
Bluewtr 1000 70 70 70 -5
Burnt Hill 8500 23 22 23 + 1
Cadillac Ex 1000 139 139 139 + 13
Caliper Dev 3900 340 335 340 -5
Candex 37500 16 12 14 + 2
Canadore 3000 10’.> 10*;1 10» -2 »
Capri 13000 12 10 11 -1
Cartier 1000 7 7 7
Castle Oil 400 115 115 115
Cedarv 23999 25' » 20 25 + 4
C Dolsan 8000 16 16 16 -4
Con Prop 2500 5 5 5 + 2
Crusade 2000 52 52 52 -3
D Lease 2000 8 8 8 + 5
Ducros 4500 25 25 25 -5
Dumont 7800 35 34 34*» -1'»
Duvan 5000 3 3 3
Dynco 3045 29 28 28 -2
Eagle Mm 600 340 325 340 -10
Expo Iron 1500 50 49 50
Fairway 1300 625 625 625
Fall Mm 6100 124 119 120 -1
First Dren 1000 4 4 4 -1
Flint Rk 32950 189 155 189 + 29
Galex 6000 65 50 50 -20
Gras L 750 20 20 20 + 2
G E Res 5500 45 42 45

Gr W Min 500 18 18 18 + 3
Gr Coast 100 44n 440 440 t-5
Israel Cnt 2000 24» 23 24 » + 2*»
James B 13000 20 20 20 -1
Jamex 1000 20 20 20
Kal Res 2000 57 55 57 -3
Kingswd 500 20 20 20 -2
Louanna 1000 4‘z 4 ,! 4*»
Mrshl Bn 1000 21 21 21 -1
Menorah 1500 6* » 6 6 + *»
Mid Ind 11000 40 39 40 + 1
Midepsa 500 13 13 13 + 1
Mqa Mines 7000 11 11 11 -1 »
Mm Ore 2000 3*» 3';t 3* »
Mistango 4000 12» 12 12
Monteagle 500 33 33 33 + 2
M Pleas 1100 23 26 .• 28 + 2
Muscoch 8500 17 1», 16 -2
Native M 2000 3'» 3'-f 3’» + 1
Nw Form 1000 3 3 3
Nw Hosco 800 62 i'-.’ 62 + 2
NW Umsp 4500 46 45 46 t 6
Norco 900 108 95 108 2
Pac Ni M 125000 43 36 36 -2»
Panaca 2000 29 29 29
Pan Am 13000 145 85 117 -53
Patino 100 $15 15 15 -4
Peso Silv 1600 24 24 24 -l
Phoenix 150 705 705 705 t-5
Pine Ridg 5000 11 11 11
Probe Mn 12800 26 24 26 + 1
Puma P 600 100 100 100 + 5
Queenstn 1000 18» 18’ ; 18’»
Rawhide 6500 12 9 10 + 4
Rouyn Ex 1000 6 6 6 + '»
Roy Agas 1000 30 30 30 + 1
StL Col 3100 135 130 130 -5
Sabina 10000 178 167 167
Scimnx 1000 58 58 58 -2
Sil Stack 26000 45 37 43 -4
Slocan 2000 56 56 56 + 1
S Dufault 5500 5 4 4 -1
Tache 2000 5 5 5 + ' 2
Torcan 3000 12 12 12
Transtere 2000 16 » 15 » 16*2 — ' 2
Wtrn Buf 2000 6* » 6 .» 6* » + '»
Wilm Crk 1035 38 38 38
Wiscon 5500 13 12 12 — ‘ »
Wh Star 15000 15 13 » 15 + 1
Zinat Mines 6687 16 15 16 -1

Baisse 
de l'or

LONDRES -L’once d’or 
fin cotait $42.81 hier sur le 
marché européen de l’or, 
comparativement à $43.00 
mardi.

Comment votre 
portefeuille se comportera-t-il

en 1972?

Un actionnaire ne devrait jamais 
penser que des valeurs 
achetées il y a plusieurs années 
aient le même potentiel au­
jourd’hui. Et aujourd’hui, 
i’homme avisé réévalue cer­
taines valeurs achetées aussi 
récemment que cet été.

Pourquoi?
Il s’est passé beaucoup de 

choses depuis le printemps 
dernier.

Le 18 juin par exemple, le 
Ministredes Finances, Monsieur 
Benson, a publié son nouveau 
budget et son projet de réforme 
fiscale. Le 15 août, le Président 
Nixon a annoncé le blocage des 
prix et des salaires pour 90 jours 
à travers les Etats-Unis, une surtaxe de 10% sur les 
importations et des mesures spéciales pour encourager 
les compagnies américaines à acheter les produits 
américains.

Monsieur Benson et le Président Nixon ont forcé 
bon nombre d’actionnaires canadiens à se demander 
quel sera le comportement de leur portefeuille à plus 
ou moins longue échéance.

Pour ces raisons et d’au­
tres, nous pensons que les ac­
tionnaires canadiens devraient 
réévaluer leur portefeuille. Nous 
serons heureux de vous aider 
à le faire. Il vous suffit de poster 
le bon ci-contre et une liste des 
valeurs que vous possède?. 
Vous n’encourez aucun frais, 
aucune obligation.

Nous analyserons votre 
portefeuille. Nous vous indi­
querons les valeurs qui, à notre 
avis, pourraient bénéficier de la 
conjoncture économique ac­
tuelle, et celles qui pourraient en 
souffrir

Nos recommandations 
dépendront bien sûr des ren­

seignements que vous nous fournirez sur le bon.
En attendant, nous continuerons à surveiller les 

tendances qui détermineront le marché. Nous ne les 
reconnaîtrons pas toutes. Personne n’en est capable. 
Mais notre personnel spécialisé est constamment à 
l’affût de nouvelles tendances et en étudie les 
conséquences. Ce qui, à notre avis, nous donne un 
avantage certain.

"i
1
lGratuit:

Une nouvelle analyse de votre portefeuille.
Adresser à: Merrill Lynch, Pierce, Fenner & Smith Inc 
B00 ouest, boul. Dorchester, Montréal 101, Québec

1. Vos objectifs de placements:
□ Sécurité relative du capital, plus revenus de

_% environ.
□ Des valeurs de qualité, avec potentiel de plus-value 

el de croissance à long terme.
□ Des valeurs spéculatives attrayantes, avec des pers­

pectives de gains de capital dans les 1Z mois.
2. Veuillez joindre une liste de vos valeurs en porte­
feuille. (Sauf les valeurs de bas prix s.v.p.) Indiquez le 
nombre d’actions ou d’obligations (avec le taux d’intérêt 
du coupon et la date d’échéance), la date et le prix 
d’achat approximatifs, et la somme que vous vous pro­
posez de placer.
3. SI votre situation financière doit subir prochainement 
des changements appréciables, veuillez en préciser 
la nature.

Nom_____________________________________________

Adresse-

Ville_ Zone

Tél: (à dom.)_ _(au bur.)_
Aux clients de Merrill Lynch et de Royal Securities: veuil­
lez donner le nom et l’adresse de voire représentant.

Toutes les demandes de renseignements seront tenues 
strictement confidentielles. |

b__________________________--.J

■TuJ
MÆ MERRILL LYNCH,PIERCE, FENNER & SMITH INC
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l'information sportive
VIDA BLUE, le brillant lanceur gaucher des Athléti­

ques d Oakland, a hier été nommé "le joueur le plus utile à 
son club de la ligne de baseball Américaine. A 22 ans, il est 
le joueur le plus jeune à avoir mérité cet honneur. Blue, choi­
si vainqueur du trophée Cy Young comme meilleur lanceur 
de la ligue Américaine le mois dernier, a récolté 14 votes de 
1ère place sur 24 dans le scrutin mené parmi un comité de 
membres de l'Association des journalistes de baseball d’Améri­
que. En tout, il eut 268 points à comparera 182 pour son coéqui­
pier San Bando qui, lui, eut 4 votes de 1ère place. Frank Robin­
son et Brooks Robinson, des Orioles de Baltimore, se classè­
rent respectivement 3ème et 4ème avec 170 et 163 points, sui­
vis de Mickey Lolich, lanceur du Détroit, avec 155 points. Exac­
tement 29 joueurs furent nommés sur les bulletins de vote. 
Blue étant le seul à paraître sur tous. Avant le choix de celui- 
ci, Johnny Bench avait été le plus jeune joueur à recevoir le 
titre, en 1970, Bench était alors à quelques semaines de son

I
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23ème anniversaire, contrairement à Blue qui, lui. n’aura 23 
ans qu’en juillet prochain. On sait que Blue a eu un dossier de 
24-8 la saison dernière avec une remarquable moyenne de points 
mérités accordés de 1.82. 11 compléta 24 de ses 39 départs 
et retira au bâton pas moins de 301 frappeurs.

PIERRE BOUCHARD, à l’instar de Jean-Claude Trem­
blay, devient restaurateur. Il fera l’ouverture officielle de son 
"steak house" dimanche, ce qui est tout naturel puisque son 
père, Emile "Butch’’ Bouchard, a un restaurant depuis plusieurs 
années. D’ailleurs, celui de Pierre sera une annexe à l’établis­
sement de son père à 881 est boulevard de Maisonneuve der­
rière Dupuis Frères.

L’AMPHITHEATRE CLEMENT-JETTE, de la Ville de 
Montréal, situé au 8780 rue Du Buisson (entre Notre-Dame et 
Joffre), vient d’ouvrir ses portes et il y aura des séances de 
patinage libre tous les jeudis et samedis soirs de 20 à 22 
heures. Les réunions du jeudi sont strictement réservées aux 
adultes tandis que celles du samedi soir sont destinées aux en­
fants comme aux adultes. Le coût d’entrée est de 25 cents pour 
les enfants et de 75 pour les adultes.

RICHARD MARTIN, des Sabres de Buffalo, a été choisi 
l’athlète canadien-français du mois d’octobre par le Club Mé­
daille d’Or de la Palestre Nationale, hier. Il avait, entre autres, 
récolté le vote de notre journal.

FRANCOIS GODBOUT, président de l’Association de ten­
nis sur gazon du Québec, a divulgué des octrois totaUsant près 
de $8,000 à 10 régions de la province. A date, chacune des 10 
régions structurées, sur un total de 15, a reçu $250. De plus, 
selon les rapports de chacune sur leurs activités, des montants 
totalisant $3,200 ont été octroyés. Enfin, 75% des contributions 
de chacune des régions provenant de l’affiliation des joueurs ver­
sées à l’association provinciale ont été retournées à la dite ré­
gion. C’est donc dire que chaque région structurée peut mainte­
nant voir à ses propres besoins, devient autonome et peut pro­
céder à son propre épanouissement pour le plus grand bien du 
tennis. Parmi les régions qui ont le plus profité de ces res­
sources financières, on note celles du Nord-Ouest, de l’Outaouais, 
de Québec et de Richelieu-Yamaska. Parmi les régions qui ne 
se sont pas qualifiées et n’ont pu encore profiter de ces oc­
trois, mentionnons les régions de Montréal, de la Rive Sud Mé­
tropolitaine, des Laurentides, de DeLanaudière et du Sud-Ouest 
du Québec. Enfin, l’Association des arbitres de tennis a reçu 
$300 pour continuer le travail entrepris l’an dernier. Un mon­
tant identique a été octroyé au comité formé en vue de la créa­
tion d’une association d’instructeurs, comité qui a déjà com­
mencé son travail.

IVAN BOLDIREV, des Bruins de Boston, a hier été 
échangé au club Californie pour le joueur de centre Chris Od- 
dliefson, 21 ans, et un autre joueur dont le nom sera révélé 
plus tard. Un porte-parole des Bruins a dit qu’Oddlifson, qui 
avait été prêté par les Golden Seals au club Oklahoma City, une 
filiale des Bruins, demeurerait avec cette équipe. L’an dernier, 
l’ancien junior de Winnipeg, qui faisait alors ses débuts profes­
sionnels avec les Reds de Providence, avait marqué 15 buts et 
récolté 42 passes. Boldirev, 22 ans, qui en est à sa Sème saison 
professionnelle, n’a pris part qu’à 11 matches du Boston cette 
saison comme réserviste. Boldirev est né à Zerman, Yougosla­
vie, mais émigra au Canada avec sa famille alors qu’il était 
tout jeune.

LE CONSEIL DU TORONTO métropolitain a accepté qu’u­
ne pelouse artificielle soit installée sur le terrain du stade de 
l’Exposition nationale de Toronto où les Argonauts disputent 
leurs parties de football. Il n’y avait que 13 des 32 membres du 
conseil présents lorsque ce projet, engageant des dépenses de 
$400,000, a été approuvé. Le comité executif du conseil devra

maintenant trouver un moyen de financer le projet. Le contrô­
leur Kenneth Morris, de Scarborough, a proposé que le coût soit 
partagé entre les autorités du Toronto métropolitain et la direc­
tion des Argonauts et a ajouté que le gouvernement métropoli­
tain devrait pouvoir retirer une part des revenus procurés par 
la télédiffusion des rencontres disputées au stade. Un autre 
conseiller, Ben Crys, a suggéré que la ligue Canadienne de 
football paie le coût de l’installation.

GEORGE KNUDSON, pour la 1ère fois depuis 1961, a dû 
jouer une ronde de qualification pour obtenir une place parmi 
les 144 golfeurs qui prendront part à l’omnium des Azalées, à 
Wilmington, Caroline du Nord, à partir d’aujourd’hui. Seuls les 
60 meilleurs boursiers de la PGA sont exemptés de ces rondes 
de qualification et parmi ceux qui ont suivi la même voie que 
Knudson, avant-hier, on remarque Dick Lotz, Pete Brown. Jim 
Colbert et Bert Green. Le mince Torn Weiskopf, gagnant de 2 
tournois cette saison, est le seul inscrit parmi les 23 meilleurs 
boursiers de la PGA et il est donc favorisé pour gagner ce 
tournoi doté d’une faible bourse de $35,000, dont $7,000 iront au 
vainqueur.

LE GRAND CIRCUIT des courses sera à Blue Bonnets du 
23 au 30 juillet la saison prochaine. Le Grand Circuit se pro­
duira à Toronto la semaine précédente. On a annoncé les dates 
des 22 épreuves en Amérique du Nord en 1972. La “USTA" a 
également révélé que le Hambletonian, le 1er événement de 
l’année pour les trotteurs de trois ans, aura lieu le 30 août à 
Du Quoin, Illinois, et le Little Brown Jug le 21 septembre à la 
piste Delaware.

SHIRLEY FIRTH, sérieuse candidate pour une médaille 
d’or pour le Canada dans le ski de fond aux Jeux d’hiver ”72 
de Sapporo, n’est plus sous les soins intensifs à l’hôpital 
général de Inuvik, Territoire du Nord-Ouest. La jeune Indienne 
y avait été admise il y a deux semaines, souffrant d’hépatite. 
L’instructeur de l’équipe canadienne, Bjorger Petterson, a dé­
claré qu elle pourra peut-être rejoindre le reste de l’équipe 
qui s’entraînera à Banff cette semaine.

Yvan Cournoyer: 200 
buts en 488 parties

Avant-hTer soir au Forum, Yvan Cournoyer, le p’tit gars 
de Drummondville qui aura 28 ans lundi prochain, a marqué 
les 198ème, 199ème et 2G0ème buts de sa carrière dans la 
ligue de hockey Nationale. Ce n’était que le 4ème "tour du 
chapeau” d’une carrière totalisant 488 parties en saison régu­
lière depuis 1963-64 alors qu’il ne joua que 5 parties pour 
les Canadiens, ce qui ne l’empêcha pas de marquer 4 buts.

Après avoir joué 7 parties avec les As de Québec en 
1964-65, "Yvan le Terrible" monta définitivement dans la ligue 
Nationale. H enregistra successivement 7, 18, 25, 28, 43 (1968- 
69), 27 et 37 buts pour un total de 189 (en comptant ses 4 de 
1963-64). Avec les 11 jusqu’ici réussis cette saison, il a main­
tenant atteint le remarquable chiffre de 200.

La cigogne voyage!

Cournoyer. incidemment, deviendra père d’un deuxième 
enfant à la fin du prochain mois ou au début de janvier. Ce 
qui nous fait penser que la cigogne voyage passablement dans 
les milieux sportifs actuellement. Ainsi, Fernand Liboiron, di­
recteur adjoint des relations publiques des Expos de Montréal, 
vient d’apprendre qu’il sera papa dans quelques mois; même 
chose pour le confrère Jean Aucoin qui, lui, a appris qu'il 
deviendrait père pour une 5ème fois.

'
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LE TENNIS INSTANTANÉ, une nouvelle méthode d’en­
seignement utilisée pour la première fois au Canada 
par le professionnel Lucien Laverdure à son club de 
tennis en salle ”4 saisons" de Laval, ne manque pas de 
plaire aux jeunes que voici. Ils s'y adonnent de plus en 
plus nombreux chaque samedi après-midi à 5h.

MEUBLES 
DE BUREAUX

VENEZ CHOISIR VOTRE 
AMEUBLEMENT SUR 

LES LIEUX

STATIONNEMENT
Canada Dactylographe Inc.,

7035 AVE. DU PARC

270-1141

Brevets d’invention 
MARQUES de COMMERCE 
Marion, Robic & Robic 

ci-devant 
Marion & Marion 

2100, rue DRUMMOND 
Montréal, 25 288-2152

LISEZ
ET FAITES LIRE 

LE DEVOIR

■ -

AVIS DE LA DEMANDE D’ABANDON 
DE CHARTE

GRaNBY ENTERPRISES LIMITED 
AVIS est par les présentes donné que la 
compagnie GRANBY ENTERPRISES U 
MIXED, constituée en corporation en vertu 
de la Loi des compagnies et ayant son siège 
social en la Ville de Montréal, demandera au 
Ministre des Institutions Financières. Com­
pagnies et Coopératives de la province de 
Québec, la permission d’abandonner sa char­
te en vertu de ladite loi des compagnies. 
DONNE à Montréal, 
ce 5è jour de novembre 1971.

Léonard L. Knott Jr.
Secrétaire.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 364131
PIERRE CASTONGUAY. préposé d'adminis­
tration résidant et domicilié dans les cité 
et district de Montréal, numéro civique 
6981-25e Avenue, appartement 4.

demandeur
-contre

EDNER HEINZ, maintenant de lieux incon­
nus.

détendeur
IL EST ENJOINT a EDNER HEINZ à l in 
tention duquel une copie du bref et de la dé 
ciaration a été laissée au greffe de cette 
Cour, de comparaître dans un délai de tren 
te (30) jours.
Montréal, le 12 novembie 1971

CLAUDE DUFOUR 
GREFFIER ADJOINT 

Mes BENOIT & HYKAWY 
1681 Parc l^fontaine 
suite 22 
Montréal 177.
Avocats du demandeur

VILLE DE HAMPSTEAD 
PROVINCE DE QUEBEC

AVIS PUBLIC

AUX ELECTEURS PROPRIE­
TAIRES D'IMMEUBLES IM 
POSABLES DE LA MUNICI 

FAUTE DE LA VILLE DE 
HAMPSTEAD

AVIS PUBUC est par les présen­
tes donné, par le soussigné gref­
fier-adjoint, que le Conseil a Aon 
assemblée tenue le 16 ième jour de 
novembre 1971, a adopté le règle­
ment no: 355 portant sur l’emprunt 
d'une somme de $450,000.00 pour 
la construction d’un centre récréa­
tif dans la municipalité de Hamps­
tead.
AVIS PUBUC est aussi donné «)ue 
ce règlement est actuellement dépo­
sé an bureau du secrétaire-tréso­
rier, à l’hôtel de ville ou toutes 
les parties intéressées peuvent en 
prendre connaissance durant les 
heures de bureau.
AVIS PUBUC est en outre donné 

■ assemblée des âecteurs

Eétaires d’immeubles impo- 

intéressés par le règle­
ment co: 355, est par les présentes 

convoquée, et sera tenue le 22 no­
vembre 1971, de 19 heures à 21 
heures, en l’hôtel de ville et que 
là et alors, le dit règlement sera 
soumis aux dits âecteurs, et pris 
par eux eu considération, confor­
mément à la loi.

DONNE SOUS MON SEING à 
Hampstead ce ISième jour de no­
vembre 1971.

PAR ORDRE DU CONSEIL.

Le Greffier-adjoint 
Jean CHAR LAND |

AVIS DE REQUETE POUR 
PERMISSION D'ABANDONNER LA CHARTE 

STROLL-OCHA1R DISTRIBUTORS 
IQUEBECl LTD.

AVIS est donné par les présentes que 
STROLL-O-CHAIR DISTRIBUTORS (QUE­
BEC) LTD., une corporation constituée en 
vertu de la loi des compagnies et ayant 
son siège social dans la Ville de Montréal, 
s'adressera au Ministre des Institutions Fi­
nancières. Compagnies et Coopératives de 
la province de Québec, pour permission d'a­
bandonner sa charte conformément aux dis­
positions de la Loi des compagnies.
DATE a Montreal,
ce ISième jour de novembre. 1971

(sgé» George McVie 
Secrétaire

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE

No.: 05-813 824-71
P. BA1LLARGEON LTEE., corporation po­
litique et incorporée ayant son siège social 
à Iberville district d'Iberville.

Demanderesse.
- VS-

IJCS ENTREPRISES D’HABITATION DU 
ST-LAURENT INC., corporation politique 
et incorporée faisant autrefois affaires dans 
le comté de CYtambly district de Montréal, 
présentement de lieux inconnus.

Défenderesse.
GAETAN LALUMIERE, en sa qualité de 
régistrateur.

Mis-en-cause
PAR ORDRE DE LA COUR:

La défendersse LES ENTREPRISES 
D’HABITATION DU ST-LAURENT INC., 
est par les présentes requise de comparaitre 
dans un délai de trente (30) jours, à compter 
de la dernière publication.
Une copte du Bref d'Assignation et de la de­
claration et de la déclaration amendée a été 
laissée au greffe de la Cour Supérieure de 
Montréal à son intention.

MONTREAL, ce 15 novembre 1971 
MARIUS D AMOURS P CSM. 

Mes Tremblay. Rancourt & Ass.,
112 St-Jacques 
St-Jean Qué

PROVINCE DE QUEBEC 
COMTE DE LAFONTAINE 
CITE DE LA POINTE AUX-TREMBLES 

Anx personnes inscrites sur le rôle d’é­
valuation en vigueur comme propriétaires d'im­
meubles imposables et s’il s'agit de per­
sonnes physiques qui sont majeures et pos­
sèdent la citoyenneté canadienne, avis public 
est, pur les présentes, donné par les souui- 
gnés, Bernard Benoit, maire et Guy Vanier, 
greffier de b CJté de b Pointe aux-Trem- 
bles, qu'à une séance tenue le 17 novembre 
1971, le Conseil de bdUe Oté a adopté le 
règlement numéro ’521”, à l’effet d’autoriser 
un emprunt par émission d’obligations, au 
montant de un million six cent soixante-dix 
mille doUars ($i,€7l,IM.M) remboursables 
en séries, en vingt (29) ans; que l’objet de 
cet emprunt est d'autoriser b construction 
d'un aréua dans b Oté de b Pointe-aux- 
Trembles.

QUE le Conseil de b Oté de b Pointe 
sux-Trembfes s fixé su mercredi, vingt-qua 
trième jour du mob de novembre, mil oeuf 
cent toixante-et-orne, de sept (7) heures à 
neuf (9) heures du soir, b date et l'heure aux­
quelles vous êtes, par les présentes, couvo 
qués en assemblée, pour qu'il soit constaté 
si vous désirez voter sur ledit règlement.

AVIS PUBUC est de plus donné que cet­
te assemblée pubttque sera tenue eu b salle 
de l'Hôtd de Ville de b Qté de b Poiute 
aux-Trembles

DONNE en b Qté de b Pointe-aux-Trem- 
ble», ce dix-buitlème jour du mob de novem­
bre, mil neuf cent soixante-et-onze (1971).

GUY VANIER,
Greffier.

BERNARD BENOIT 
Maire

Avis est par les présentes donné que selon 
l'article 1571 (d) du Code Qvil de la Pro­
vince de Québec, un acte de vente, cession 
et transfert en date du 22 octobre 1971 à 
Montreal et en date du 3 novembre 1971 à 
New York, VSA. de CARSLEY SILK CO. 
LTD., un corps politique et dûment consti­
tué en corporation en vertu de la loi. faisant 
affaires et ayant sa principale pbee d'af­
faires dans la province de Québec dans la 
cité et dbtrirt de Montréal, ci-après appe­
lé "la Compagnie, à CHEMICAL BANK 
DOMMERICH DIVISION, un corps politique 
et dûment constitué en corporation en vertu 
de b loi bancaire de l'état de New York, un 
des Etats-Unis d'Amérique, faisant affaires 
et ayant sa principale pbee d'affaires dans 
b ville de New York, dans le dit état, a été 
enregistré au Bureau d'Enregbtrement de 
b Division d'Enregbtrement de Montréal 
le 10 novembre, 1971, sous le numéro 2311858, 
aliénant seulement cette catégorie particu­
lière des comptes aux livres de b Compa­
gnie. actuels et futurs, provenant de toute 
vente de marchandise par la Compagnie à 
ses clients situés aux Etats-Unb d'Amérique.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 02-399470-71
J. ELJOSOFF & SONS CO., corps politique 
dûment incorporé, ayant son bureau chef et 
sa principale place d'affaires au 775 boul. 
Crémazie ouest, dans les cité et dbtrict de 
Montréal,

demanderesse
-contre-

SOUTHERN PACIFIC COMPANY, corps po 
Inique dûment incorporé, ayant son bureau 
chef et sa principale pbee d'affaires au 65 
rue Market dans la ville de San Francbco 
Etat de b (hlifornie, I un des Etals Unb 
d'Amérique,

défenderesse
IL EST ENJOINT a SOUTHERN PACIFIC 
COMPANY à l’intention de bquelle une copie 
du bref et de b déclaration a été laissée au 
greffe de cette Cour, de comparaître dans un 
délai de trente (30) jours.
Montréal, le 12 novembre 1971

CLAUDE DUFOUR 
GREFFIER-ADJOINT 

Mes MENDELSON, SEUCK,
GROSS & PINSKY 
630 Dorchester blvd. west 
suite 2800 
Montréal 101.
Avocats de b demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
VILLE DE SAINT-BRUNO 
DE MONTARVILLE

AVIS PUBLIC
AVIS PUBLIC est par les pré­
sentes donné qu’à une assemblée 
du Conseil de la Ville de Saint- 
Bruno de Montarville, tenue le 15 
novembre 1971, un règlement por­
tant le numéro 732 a été adopté 
concernant la construction d’égouts 
sanitaire et plnvial, d’aqueduc, 
de pavage ainsi qoe la pose de 
lampadaires sur (es rues 561-12 
et 561-13, et d’un emprunt de 
$149,000.00 pour en défrayer le 
coût.
Le susdit règlement est mainte­
nant à mon bureau où les intéres­
sés peuvent en prendre connais­
sance.
Les propriétaires intéressés sont 
invité à une assemblée publique 
qui aura lien le 29 novembre 1971, 
entre 19 et 21 benres, afin de voter 
pour ou contre ledit règlement.
DONNE en U Ville de Saint-Bruno 
de Montarville, ce 16ième jour du 
mois de novembre, mil oeuf cent 
soixante et onze.

ROLAND COULOMBE, 
GREFFIER.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 02-105964-71
YVES ARCHAMBAULT, résidant et domici­
lié au no. 335 est de la rue Ontario en les 
cité et district de Montréal,

demandeur
-contre-

KENN ROBIN ELLINGWOOD, résifbnt et 
domicilié au no. 8 Coronation Court en la 
ville de St. Jean, dans la province du Nou­
veau-Brunswick,

défendeur
IL EST ENJOINT a KENN ROBIN ELUNG 
WOOD à l'intention duquel une copie du bref 
et de la déclaration a été laissée au greffe 
de cette Cour, de comparaître dans un délai 
de trente (30) jours.
Montréal, le 12 novembre 1971

CLAUDE DUFOUR 
GREFFIER-ADJOINT 

Mes MALO, CROTEAU,
LARUE, CYTl & ASS.
2197 est rue Sherbrooke 
Montréal 133.
Avocats du demandeur

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE

No 02-406087-71
LA BANQUE PROVINCIALE DU CANADA, 
corps politique et incorporé ayant son siè­
ge social et sa principale pbee d'affaires 
dans les cité et dbtrict de Montréal,

demanderesse
-contre-

ROGER H. CAVALOT, autrefois, demeurant 
dans la cité de CTiambly, dbtrict de Mont­
réal, et maintenant de lieux inconnus,

défendeur
IL EST ENJOINT a ROGER H. CAVALOT 
à l'intention duquel une copie du bref et de 
b déclaration a été labsée au greffe de 
cette Cour, de comparaître dans un délai 
de trente (30)jours.
Montréal, le 12 novembre 1971

CLAUDE DUFOUR 
GREFFIER-ADJOINT

Mes GAUTHIER,
DORAIS & HUDON 
221 rue St.-Jacques 
Montréal
Avocats de b demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 02-399792-71
LES COMMISSAIRES D’ECOLES POUR LA 
MUNICIPALITE DU FORT CHAMBLY, DANS 
LE COMTE DE VERCHERES, corporation 
légalement constituée ayant son siège soda! 
et sa principale place d'affaires au no. 5 
des Voltigeurs, à Qté de Chambly, dbtrict 
de Montréal,

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 02-399469-71
J. ELIOSOFF & SONS CO., corps politique 
dûment incorporé, ayant son bureau chef et 
sa principale pbee d'affaires au 775 boul. 
Crémazie ouest, dans les cité et district de 
Montréal,

demanderesse
demandeurs •contre-

-contre-
RICHARD P LA SSE. autrefob, demeurant 
et domicilié au no. 3659 boul. des Prai­
ries, à Brossard, dbtrict de Montréal, 
et maintenant de lieux inconnus,

défendeur
IL EST ENJOINT a RICHARD PUSSE à 
l'intention duquel une copie du bref et de 
b déclaration a été bissée au greffe de cet­
te Cour, de comparaître dans un délai de 
trente (30) jours.
Montréal, le 12 novembre 1971

CUUDE DUFOUR 
GREFF IER ADJOINT 

Mes BELIVEAU & BEU VEAU 
50 Pbee Crémazie, suite 1008 
Montréal 351.
Avocats des demandeurs

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
VILLE DE SAINT-BRUNO 
DE MONTARVILLE

AVIS PUBUC

SOUTHERN PACIFIC COMPANY, corps po- 
litique dûment incorporé, ayant son bureau 
chef et sa principale pbee d'affaires au 65 
rue Market dans b Ville de San Francbco 
Etat de la Californie, l’un des Etats Unis 
d'Amérique,

défenderesse
IL EST ENJOINT a SOUTHERN PACIFIC 
COMPANY à l'intention de bquelle une co­
pie du bref et de b déclaration a été iab- 
sée au greffe de cette Cour, de comparaître 
dans un délai de trente (30) jours.
Montréal, le 12 novembre 1971

CUUDE DUFOUR 
GREFFIER-ADJOINT 

Mes MENDELSON, SEUCK.
GROSS & PINSKY 
630 Dorchester ouest 
suite 2800 
Montréal 101
Avocats de b demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE

No 05-814737-71
ROY MARCHAND LIMITEE, compognie 
dûment incorporée d’après b loi, ayant son 
siège social en les cité et dbtrict de Mont­
réal,

AVIS PUBLIC est par les pré­
sentes donné qn’à une assemblée 
du Conseil de la Ville de Saint- 
Bruno de Montarville, tenue le 15 
novembre 1971, nn règlement por­
tant le numéro 731 a été adopté 
amendant le règlement no. 723, 
concernant (fifférents travaux 
d’amélioration au réseau d’aque­
duc existant.
Le susdit règlement est mainte­
nant à mon bureau où les intéres­
sés peuvent en prendre connais­
sance.
Les propriétaires intéressés sont 
invitA à une assemblée publique 
qui aura lieu le 29 novembre 1971, 
entre 19 et 21 benres, afin de vo­
ter pour on contre ledit règlement.
DONNE en la Ville de Saint-Bruno 
de Montarville, ce 16ième jour du 
mots de novembre, mil neuf cent 
soixante et onze.

ROLAND COULOMBE, 
GREFFIER.

demanderesse

-contre-
LES ENTREPRISES D’HABITATION DU 
ST-UURENT INC. compagnie dûment in­
corporée d’après b loi. autrefob. ayant 
une pbee d'affaires an 2187 boul. des Ro­
les, à Carignan. dbtrict de Montréal, et 
maintenant de Heiu ioconnus,

défenderesse

et
ANDRE MADORE, domicilié et rWdes. à 
2848 rue Anjou, Brossard, dbtrict de Mont­
réal,et AL,

mb-en-cause

IL EST ENJOINT a LES ENTREPRISES 
D'HABITATION DU ST-LAURENT INC. à 
l'intention de laquelle une copie du bref 
et de b décbration a été bissée an greffe 
de cette Conr, de compnraître dans un délai 
de trente (38) jours.
Montréal, le 11 novembre 1971

MARIUS D'AMOURS 
PROTO,NOT AIRE

Mes PINARD. MARTEL.
BRASSARD A ASS.,
31Sd Tour de b Bourse 
Place Victoria 
Montréal US.
Avocats de b demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
Division des divorces

NO: 12-017-539-71
THERESE RIOUX, ménagère, domiciliée et 
résidant au 7486 rue Delaroche, dans les 
cité et district de Montréal, requérante 

-vs-
JACQUES LEMAY’, autrefois résidant à 
Montréal, et maintenant de lieu inconnus

intimé
PAR ORDRE DE LA COUR 

L’intimé est par les présentes requis de 
comparaître dans un délai de 60 jours à comp­
ter de b dernière publication.
Une copie de la requête en divorce a été 
labsée au greffe des divorces de Montréal, à 
son intention.
PRENEZ DE PLUS avis qu’à défaut de si­
gnifier et de produire votre comparution au 
contestation dans les délais susdits, b requé­
rante procédera à obtenir contre vous, par 
défaut, un jugement de divorce.
MONTREAL, ce 15 novembre 1971.

Guy Vincent, 
régistraire adjoint

Mes Lacroix, Viau, Bélanger et Associés,
2810, Tour de la Bourse,
Place Victoria,
Montréal, P. Q.

COUR SUPERIEURE 
(Divbion des Divorces)
NO: 12 016 515 71
Micheline Ouellette-Larivière résidant et 
domiciliée au 1480 rue St-Germain, Montreal.
P Q-

Requérante
- vs-

Jacques Larivière, aujourd'hui d'adresse 
inconnue.

Intimé
PAR ORDRE DE LA COUR 

L'intimé Jacques tarivière, est par les 
présentes requb de comparaître dans un 
délai de soixante (60) jours de b dernière 
publication.
Une copie de b requête en divorce a été 
labsée à b Divbion des Divorces de Mont­
réal à son intention.
PRENEZ de plus AVIS qu’à défaut par vous 
de signifier et de déposer votre comparution 
ou contestation dans les dé Iab susdits, b 
requérante procédera à obtenir contre vous 
un jugement de divorce accompagné de toute 
ordonnance accueilbnt les mesures acces­
soires qu'elle sollicite contre vous.

JACQUESPERRON 
Régistraire des Divorces. 

Me Robert Archambault,
1255 rue University 
Suite 400 
Montréal, P.Q.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
No 05-814734-71
ROY MARCHAND LIMITEE, compagnie dû­
ment incorporée d'après b loi, ayant son 
siège social en les dté et dbtrict de Mont­
réal,

demanderesse
-contre-

LF^ ENTREPRISES D'HABITATION DU 
ST-LAURENT INC. compagnie dament in­
corporée d’après b loi, autrefob, ayant une 
pbee d’affaires su 2187 boul. des Roses, 
à Carignan, dbtrict de Montréal, et main­
tenant de lieux inconnus,

défenderesse
et

ANDRE MADORE, domicilié et résidant à 
2840 me Anjou, Brassard, dbtrict de Mont­
réal, et AL.

mb-en-cause
IL EST ENJOINT a LES ENTREPRISES 
D HABITATION DU ST-LAURENT INC. à 
l'intention de laquelle une copie dn bref et 
de b décb ration a été laissée au greffe de 
cette Cour, de comparaître dans un délai 
de trente (38) joon.
Montréal, le 11 novembre 1971

MARIUS D'AMOURS 
PROTONOTAIRE

Mes PINARD. MARTEL.
BRASSARD A ASS.,
3IS8 Tour de b Bourse 
Place Victoria 
Montréal 11S.
Avocats de b demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 02-408 535-71
Antonio Limontagne, de Sainte-Julienne 
dbtrict de Joliette

demandeur
- contre-

Aimé Grenier, autrefob de Montréal Nord 
dbtrict de Montréal et maintenant de lieux 
inconnus, et Autobus Mille-Iles 1967 Inc., 
corps politique et cie dûment incorporé, 
ayant sa place d'affaires en les cité de La­
val dbtrict de Montréal.
IL EST ENJOINT à Aimé Grenier à l’in­
tention duquel une copie du bref et de la 
déclariftion a été labsée au greffe de cette 
Cour, de comparaître dans un délai de trente 
(30) jours.
Montréal, le 17 novembre 1971

Qaude DUFOUR 
greffier-adjoint

Me Y'adeboncoeur et Yadeboncoeur
3955 St-Denb
Montréal
Avocats du demandeur

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE

No 02-399471-71
J. ELIOSOFF & SONS CO., corps politique 
dûment incorporé, ayant son bureau chef et 
sa principale pbee d'affaires au 775 boul. 
Crémazie ouest, dans les cité et district de 
Montréal,

demanderesse
-contre-

SOUTHERN PACIFIC COMPANY, corps 
politique dûment incorporé, ayant son bu­
reau chef et sa principale place d'affaires 
au 65 rue Market dans b ville de San Fran­
cbco Etat de b Californie, l'un des Etats 
Unb d'Amérique,

défenderesse
IL EST ENJOINT a SOUTHERN PACIFIC 
COMPANY à l'intention de laquelle une co­

pie du bref et de la déclaration a été bis­
sée au greffe de cette Cour, de comparaître 
dans un délai de trente (38) jours.
Montréal, le 12 novembre 1971

CLAUDE DUFOUR 
GREFFIER-ADJOINT 

Mes MENDELSON, SEUCK,
GROSS & PINSKY 
630 Dorchester ouest 
suite 2800 
Montréal 101
Avocats de b demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
GREF FE DES DIVORCES 
DISTRICT DE MONTREAL 
NO: 12-016302-71
BRUCE DOUGLAS FORTUNE, gentilhomme, 
de la ville de Westmont. Dbtrict de Mont­
réal, résidant et domicilié à 75 avenue 
Hallo well,

Requérant
-vs-

V H TOULA WALKER, épouse séparée de 
biens d’apres les lois de l’Etat de Virginie, 
de Bruce Douglas Fortune, autrefois des 
cités et dbtrict de Montréal, maintenant de 
Washington, D. L’., un des Etats de l'Améri­
que, résidant et domiciliée à 1622-29ème 
me,

Intimée
PAR ORDRE DE LA COUR 

L'Intimée VICTORIA WALKER, est par les 
présentes requb de comparaître dans un dé­
lai de soixante (88) jours de b dernière pu 
Mi cation. Une copie de b Requête en Divor­
ce a été laissée au bureau de la Division des 
Divorces de Montréal à son intention.
PRENEZ DE PLUS AVIS qu'à défaut par vous 
de signifier et de déposer votre comparution 
ou Contestation dam les délais susdits, le 
Requérant procédera à accompagné de toute 
ordonnance accueilbnt les mesures acces­
soires qu'il sollicite contre vous.
MONTREAL, le 18 novembre, 1971.

Jacques Perron 
RegbtrateurdebC.SM. 

Me. Alexander Biega. c.r., Avocat,
276 rue Saint-Jacques ouest. Suite 525, 
Montréal. Qué.
Procureur de m Requérante

AVIS
PARKER’S QUEBEC LIMITED 

AVIS est donné que "PARKER’S QUEBEC 
LCVHTED", une corporation consitué sous 
l'acte des Compagnies du Québec, et ayant 
ses bureaux dans b ville de St-Lambert, 
s'adressera au Minbtère des Institutions 
Financières, Compagnies et Coopératives de 
b Province de Québec, pour labser aban­
donner sa charte sous l’acte des provbions 
des compagnies du Québec.
DATE à Montréal, ce 17ième jour 
de novembre 1971.

Aeleen M. Scott 
Secrétaire

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des divorces)

DIVISION DE MONTREAL 
No.: 124)17 604-71
DAME MARIE LEGER, résidant à Ville 
Emard Dbtrict de Montréal.

Requérante.
-vs-

JOSEPH ADRIEN GEIJNAS, présentement de 
lieux inconnus,

Intimé.
PAR ORDRE DE LA COUR:

L intimé JOSEPH ADRIEN GEU.NAS, est par 
les présentes requis de comparaitre dans un 
délai de 60 jours de b dernière publication. 
Une copie de b REQUETE EN DIVORCE a été 
laissée à b Division des Divorces de Mont­
réal à son intention. Prenez de plus avis, qu'à 
début par vous de signifier et de déposer vo­
tre comparution ou contesbtion dans les dé­
lais susdits, b Requérante procédera à obte­
nir contre vous par début, un jugement de 
divorce accompagné de toute ordonnance ac­
cueilbnt les mesures accessoires qu’elle 
sollicite contre vous.
MONTREAL, ce 12 jour de novembre, 1971 

Jacques Perron 
Regbtraire

APPEL &GOLFMAN,
1010 St. Catherine St. West.
Montréal 110, P.Q.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE

No.: 18-020270 71
HY BERAZNDC, administrateur, de 1a Ote 
de St Laurent. Distnct de Montréal,

demaodeur
-VS-

RENEE GAUTHIER, de Ville d’Anjou, Dis­
trict de Mootréal, épouse d’André L'Allier, 
du même endroit.

JEAN PAUL DION, de la Qté de Verdun. 
District de Montréal,

-ét-
CHAR1.ES EMILE GOYER, de St Bnmo, 
District de Montréal.

-et»
ADELARD GENEST, des Oté et District 
de Montréal.

-et-
LES PLACEMENTS VILLEROI INVEST- 
MEMTS INC,, corps politique et incorporé 
ayont son siège social et principale place 
d'affaires dans les Oté et District de Mont

Défendeurs

LE REGISTRAIRE DU BUREAU DES 
REGISTRES POUR LA DIVISION D’EN 
REGISTREMENT DE MONTREAL,

laA I .1 -1 r.l
JEAN PAUL DION qne par jugement t 
Conr supérieure pour le Dbtrirt de Mont 
Tovb présent 1st autorisé poor vont > 
qoé la mottos d .n.olatio. de l'nretf 
ment d 'uypotkèqse mm l’Art 80S CCJ 
demandeur, sen représenté t b Divisin 
h Pratique de ta Conr Snpérieure. dai 
meanre oè vom êta cooreraé triden 
le llième jour de décembre. 1171 i u 
Uoe copie de hdlte «edoe , été tarie 
votre intention Ma le .anéro d’area 
ment présent à ta C.r S^érteae, Mont*

CHAH. SALOMON. GELBER.OAC

HEISABRONST 
Procurers dn demand

1 Place Ville M 
Sritei 

Moattéil. Q.,

d
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Victoire facile des Leafs
TORONTO (PC) - Deux buts de Ron Ellis ont aidé hier soir 

les Leafs de Toronto a facilement disposer des Kings de Los 
Angeles au compte de 5-1. Guy Trottier, Dave Keon et Paul Hen­
derson ont complété le pointage pour les vainqueurs tandis que 
le premier but de la saison de Lucien Grenier, en dernière pé- 
riode, a privé Bernard Parent d’un deuxième blanchissage cette 
saison. Parent a arrêté 29 rondelles tandis que Rogation Vachon 
fut mis à l’épreuve 42 fois du côté des perdants.

Chicago 3, Vancouver 0
CHICAGO (PA)—Tony Esposito a enregistré son troisième 

blanchissage de 1 année alors que les Black Hawks de Chicago 
ont défait les Canucks de Vancouver 3-0.

Kings 1 - Leafs 5 Canucks 0 Hawks 3
1ère période

1 Toronto: Troltier il»
l.ty, Hairison......................................... j3.41

2 Toronto: Keon (6)
sans aidi-......................... .......................i4.56
Pun.: Harrison 8.04. MUdo Lson 11 i8 

2ème période
3 Toronto: Ellis (6)

Oorey, l liman......................................... 145
4 Toronto: Ellis (7)

Hmderson, LUiman................................ i2.25
Pun.: Horey 13.07.Monahan 18.42

3ème période
5 Toronto: Henderson dl»

Kion. Ellis........................................ 2.40
6 Los Angeles U renier (l)

Byers. Aiding.................................... 4.11
Pun.: Potvin 1.20, Harrison 3.0Ô, Selwood

et Berry imaji'urest. Parent (servie par Du-
péré'3.16. Henderson 17.34 

lancers jiar:
Los Angeles 10 9 11-30
Toronto 11 16 15-42

Gardiens: Los Angeies. V.ichon,, Toronto. 
Parent.

A 16.338

1ère période

1 “Çhic3*01 Martin (5) Pappin,
O Shea..........................................
Pun.: Kearns 1.33. Taylor 8 Id. 

11.39. Willkins 18.32. Kearns 19.15

2ème période

2 Chicago: Mikiia (7)
D. Hull, Jarn tt.............................
Pun.: Kearns 14.21. Magnuson 

mem 18.20. Wilkins 19 18

3ème période

3 Chicago D. Hull (5i
Mikita............................................
Aucune punition 
Lancers par

Vantouver 279
Chicago 13 8 9

Gardiens: Vancouver. Wilson. 
Esposito.

A - 17..W0

. i0.49 
Laeroix

8.37
Paie

18
30

Chicago.

LES SPORTS À LA PIGE

SON PREMIER — Guy Trottier vient de marquer son premier but de l'année et 
aussi le premier de la rencontre d'hier soir que Toronto a gagnée 5-1 sur les Kings 
de Los Angeles. Trottier a pris son retour de lancer pour déjouer Rogatien Vachon 
devant Gilles Marotte et Harry Howell. (Téléphoto PA)

LEO CAHILL, le chef-instructeur des Ar­
gonauts de Toronto, ne manifeste pas un op­
timisme débordant à la veille du second match 
de la finale de l’Est de la ligue Canadienne de 
football contre Hamilton qui aura lieu, sa­
medi, à Toronto. Plutôt que de laisser ses 
joueurs penser aux 60 minutes qui les sépa­
rent du grand match de la coupe Grey contre 
les champions de l’Ouest, il préfère leur rap­
peler qu'en 1961, le même Hamilton, battu 
25-7 dans le premier match, avait nivelé 
le pointage à 27-27 à la fin du second pour 
ensuite marqué 28 points en période supplé­
mentaire. On sait que les Argonauts ont ga­
gné le première partie de la série de deux- 
total-des-points par le compte de 23-8 
dimanche dernier à Hamilton. L’ailier et capi­
taine de l’équipe Mel Profit a dit pour sa 
part qu’il n’avait poursuivi sa carrière cette 
année que dans l’espoir de participer à la fi­
nale et que si les Argos revenaient à Toronto 

upe Grey, il s 
LARRY REGAN,

avec la coupe Grey, il se retirerait du jeu.

Calgary à la coupe Grey
REGINA - Les Stampeders de Calgary sont revenus de l’arrière avec deux touchés a- 

sieme quart pour éliminer hier soir les Roughriders de Régina au compte de 23-21. Ils passent 
ainsi à la finale delacoupe Greyquisera disputée à Vancouver le 28 de ce mois.

; au troi-

Calgary affrontera le vain­
queur de la série au total des 
points entre Toronto et Ha­
milton dont la seconde partie 
sera présentée samedi après- 
midi à Toronto.

4ème quart
8-Régina touché de Lancaster, course 

d'une verge; converti d'Abendschan. . .8.37 
Calgary 2 7 14 0 - 23
Régina 0 0 14 7 - 21

Ce fut un autre math exci­
tant au possible. Calgary a tout 
d’abord pris une avance de 9-0 
avant de voir Régina revenir 
de l’arrière et prendre à son 
tour l’avance 14-9 après 10
minutes de jeu au troisième 11 I B
quart. Avant la fin du même fl 11 rtO ft*
engagement, Calgary avait SOMMAIRE A\| I IjQ|
cependant ajouté deux touchés
pour s’assurer définitivement slmpld, kou,.
la victoire maigre un dernier son........................................... a.is ■ # ■ ■
effort de Ron Lancaster au s‘"’p" <)e “ v«r|o d. Kobta-
dernier quart. ..............ùmqüit.................

3-Calgary: touché de Henderson, passe de 
20 verges de Weeling; converti de Ro-

Cn Limf IwiafiX àn*quort HOUSTON - Muhammed
CM urci, orei 4g^vM5«a5oureede2S AU s’est moqué de Buster

5- Régina: touché de McKinnie. course d une Mathis tout 311 long dll Combat
TORONTO (PC) - L’ailier 6To1gfryContou?hé<de McSi" convert,^ hier soir et il s’en est fina- 

Mel Smith, de l’Université ,R“l>,nso" u? lement tiré avec une décision
d’Alberta, a mérité le trophée de K«itogL“S™m'deaRSbta- unanime au bout des 12 ron-
Hec Crighton en qualité de i43» des.
meilleur joueur canadien au Ah a envoyé Mathis au plan-
football intercollégial en 1971. cher cinq fois au cours de la

MADRID (AFP) - Le cham- Ilrencontre, la première fois 
pion du monde des poids lé- Ii/lOiCOLLG a .a nfuvierne, ro™k’ deux 
gers version WBC, l’Espagnol f°ls a 1? Heme ou
Pedro Carrasco, mettra son Mathis fut sauve par le son
titre en jeu devant l’Américain *=« ^ m ?e. !a cloche et deux autres
Mando Ramos à la fin de jan- l/S Li H III I 11 fof a,la demiere reprise
vier ou début de février, a A la 6eine ronde entre au-
annoncé, hier soir le même If6’ Ah a donne un cours de
Carrasco. Il a accepté une of- I _ O _8 ^ _ danse a Mathis qui était abso-
fre du promoteur californien IO Q f|0f* lument incapable de le suivre.
Parnassus et le combat se Chuvalo l’emporte
disputera a Los Angeles, ou
réside habituellement Ramos. onFRRf rpn J p rh*™ George Chuvalo, champion Carrasco a déclaré qu.l pK-moyen junior du C^- P^.-lourds, a
a signe hier le contrat et qu i ^ Raynafd CaJntini de Mont- ^n^n“nnenridpe™ .Œ' 
“nauru pas de repos avant réal, et Fernand Marcotte, de in PpJbnH Wini^cTn 
de battre Mando Ramos , car Québec en viendront aux pri- initi é Wllh?™ f"
il ne se sent pas tranquille ses le 6 décembre prochain
avec un titre gagne en de cjr- au Colisée de Québec dans un e
constances assez-contestées . combat de boxe de 10 r0ndes. ^ ® ‘f

"Je veux a-t-il ajoute, mar- c.est ce m a été annoncé juges ont vote pour lui de cet-
cher dans la rue avec la tete hier a Québe au cours d'une ^ açon- 98-94 98-93 e 98-96^
bien haute et que tout le monde conférence de presse tenue à Samlniat t
sache quon ne m a pas fait ]a .nitp de ia signature du , dr01t a .la premierecadeau du titre, mais que je ‘ontmt en vue de8ce combat ^ïein^son adversaireTroS
1 ai mente. Maigre tout ça, je où ,e titre de Cantin ne sera a atteint son adversaire trois
peux dire que jai revu le nasàl’pnipn ‘01s en bas de >a ceinture.
Film de notre combat et que P Marcotte a dû s’engager à “Xs iel'arbûre ^ ^Pr“
i ai apprécié une nouvelle fois ne ,us ü. mandes de 1 arbitre.
les nombreuses incorrections vres iorSqU’jj fera face a can.

tin qui devrait monter dans l’a­
rène à environ 142 livres.

Le champion mi-moyen ju­
nior du Canada a une fiche de 
18 victoires et de deux défai­
tes en 20 combats tandis que 
Marcotte a un record de 15 
victoires et deux combats nuis, 
dont un verdict nul lors de son 
dernier combat qui l’a oppo­
sé à Donato Paduano, le 4 no­
vembre dernier, à Montréal.

Le père de Marcotte, M.
Fernand Marcotte, a déclaré 
que son fils pourrait rencon­
trer de nouveau Paduano au 
début de février prochain.

La rencontre Marcotte-Can­
tin sera prédécée de quatre 
autres combats.

de Ramos qui ont motivé sa 
disqualification”.

À Blue Bonnets
Double: Flicka Express (6) et Li- 

tizor (9): $762.20
1ère quiniela: Dandy Lobai (3) 

etFrug (4): $27.60 
2ètne quiniela: Belle of Campana 

(9) et Conestaga Count (1): $22.40 
Sème quiniela: Mosby Hanover (3) 
..........................* :$2T--

Jeux de Munich 
en bref, bref...

et Golden Michele (9) : $26.70 
Exacta: Best of Mir (6) et Pass­

word LobeU (1): $68.00 
Assistance: 7,064 
Mutuel: $449,720 

A la suite de 2 gagnants hier soir, 
notre sâectionneur en compte 
maintenant S3 en 210 pour une 
moyenne de 25.2%

HOCKEY
LIGUE NATIONALE

New York
Canadien
Boston
Toronto
Va mou ver
Buffalo
Détroit

Chicago
Minnesota
Pittsburgh
Philadelphie
Californie
St-Louis
Los Angeles

Est
j g p n bp bc pts
17 12 l
17 12 2
16 10 5
18 5 6 
20 5 12 
18 4 0 
18 5 10

Ouest
18 14 4
17 11 4
19 8 9 
16 6 8

18 5 10
16 4 10
IR 3 14

77 38 
71 37 
62 37
47 55
48 67
49 66 
49 67

56 28 
52 29

Hier
Springfield 5, Hershey 5 

Cincinnati 5. Richmond 3
Ce soir

Rochester à Nouvelle-Ecosse

LIGUE JR DU QUEBEC
Cornwall 19 13 5 1 106 71 27
Dnimmondville 18 13 4 1 92 67 27
Québec 17 11 5 1 52 23 23
Sorel 17 11 6 0 69 60 22
Shawinigan 19 10 8 1 77 61 21
Trois-Rivières 19 8 11 0 77 80 16
Sherbrooke 16 7 12 1 66 74 15
Verdun 18 5 12 1 72 103 11
St-Jérôme 16 4 12 0 76 102 8
Laval 17 3 14 0 66 102 6

Avant-hier soir

Hier
Los Angeles 1. Toronto 5 
Vancouver 0. Chicago .3

Ce soir
St-Louis vs Canadien 
Vancouver à Boston 

I<os Angeles à Philadelphie 
Pittsburgh a Minnesota 

Californie èBufialo 
LES MENEURS

Esposito Boston 
Hadfield. New York 
Gilbett. New York 
Râtelle. New York 
Orr. Boston 
Martin. Buffalo 
F Mahovlich. Montréal 
Mikita. Chicago 
Perreault, Buffalo 
Sheehan. Californie 
Coumoyer. Montréal 
Hemleraon. Toronto 
Ullnian. Toronto

P Pt*
17 30 
16 29
15 28
16 26
18 25 
10 22 
6 21

13 21 
13 20

LIGUE AMERICAINE

Boston
Springfield
Nouvelle-Ecosse
Rochester
Providence

Henhery 
Cincinnati 
Cleveland 
Baltimore 
Richmond 
Tide «rater

2 60 29
4 57 42
3 50 47 
3 55 62
5 59 69

16 3 12 3

Drummondville 7. St-Jérôme 5
Ce soir

Sherbrooke à Shawinigan

LIGUE UNIVERSITAIRE 
DU QUEBEC

J | p o bpbc P»
Sherbrooke 2 10 16 5 3
SirGeorge 1 1 0 0 3 0 2
Montréal 2 0 0 2 7 7 2
Troia RIvlhres 2 1 1 0 11 9 2
RMC 2110912
Loyola 2 0 1 1 4 7 1
Bishop'! 0 0 0 0 0 0 0
McGill 1 0 1 0 0 3 0

Avpnt-hleraolr 
Sherbrooke!. Loyola 1 

Demain loir 
Trola-Rlvlerea h Montréal 

McGill à Sherbrooke 
R.M.C. h Bishop's

LIGUE JR DE L’ONTARIO
Oshawa 16 13 2 2 91 S4 26
Ottawa 16 11 5 0 84 55 22
Kitchener 15 9 2 4 85 56 22
Niagara Falls 17 9 5 3 78 69 21
Peterborough 19 9 7 3 75 76 21
Toronto 16 10 6 0 71 65 20
London 18 7 9 2 77 64 16
Ste-Cathenne 17 4 13 0 57 87 8
Sr e-Catherine 17 4 13 0 57 67 6
Hamilton 18 2 14 2 57 93 6
Montréal 14 1 11 3 49 63 4

Avant-hlartolr 
Peterboro jgh 4. Hamilton 4 

Mont réal 1. London 1 
Ottawa 6. Niagara Falla 3 
Toronto 3. SteCatherine 2 

Co loir
Niagara Falls k Peterborough

Davantage de précision

Les distances atteintes au 
saut en longueur, au triple 
saut ainsi que dans les lan­
cets longs (disque, marteau, 
javelot) seront calculées avec 
davantage- de précision grâce 
à des appareils optiques et 
électroniques dont certains 
avaient été mis en oeuvre à 
titre expérimental aux cham­
pionnats d’Europe d’Helsinki. 
Les résultats seront contrô­
lés par une lunette montée sur 
un traîneau longeant le sautoir. 
Le traîneau sera relié par un 
câble à un compteur qui 
fournira directement la distan­
ce atteinte au tableau d’affi­
chage. Pour les lancers, on 
aura recours à un télémètre 
analogue à ceux employés en 
géodésie.

Postiers olympiques

Les postes allemandes au­
ront recours durant les Jeux 
aux services d’une soixan­
taine de préposés prêtés par 
les administrations postales 
d’autres pays pour faciliter 
les opérations avec les visi­
teurs étrangers. Les pre­
miers d’entre-eux ont commen­
cé à se familiariser avec les 
installations postales ouest- 
allemandes comme avec la lan­
gue du pays au cours d'un sta­
ge préliminaire. Il s'agit de 
cinq Français, trois Stras­
bourgeois, un Nancéen et un 
Bordelais.

Les deux Pepe des Expos 
brillent au baseball d'hiver

Le directeur du développement des joueurs, chez les Ex­
pos de Montréal, Mel Didier, est de retour d’un voyage d’une 
semaine dans les Caraïbes. Il a vu plusieurs joueurs de l’or­
ganisation à l’oeuvre à Porto Rico, au Venezuela et en Ré­
publique Dominicaine, et se dit enchanté du rendement offert 
par ces athlètes.

Didier a déclaré qu’il avait particulièrement été im­
pressionné par la tenue du voltigeur José "Pepe” Mangual, qui 
est avec le club Caguas à Porto Rico; par l’arrêt-court Jesus 
“Pepe” Frias avec "équipe San Pedro en République Domini­
caine, et par le jeune lanceur Alfonso Collaso qui est avec 
les Aigles de Zulia au Venezuela.

Mangual et Frias ont une 
moyenne au bâton supérieure 
à .300 tandis que Collaso, un 
joueur récemment mis sous 
contrat et qui ri a pas encore 
évolué dans le baseball pro­
fessionnel, a une fiche de 1-1 
comme lanceur partant. Colla­
so a aussi lancé huit manches 
sans qu’il y ait une décision 
portée à son dossier. Il avait 
quitté le monticule avec un 
pointage égal de 2-2.

Lorsque Didier a quitté les 
Caraïbes, Frias avait obte­
nu six coups sûrs de suite, ce 
qui est à un de moins que le 
record de la ligue Dominicai­
ne.

Didier était accompagné du 
directeur général Jim Fanning 
et du depisteur Red Smith. 
Fanning est attendu à Mont­
réal ce soir.

Plus d’une douzaine de 
joueurs de l’organisation des 
Expos jouent au baseball cet 
hiver, dans les Caraïbes, 
dont des jeunes comme Colla­
so et Mangual qui ne sont pas 
inscrits à la formation de l’é­
quipe majeure.

McGinn y est aussi

Fanning et Didier ont vu la 
majorité des joueurs à l’oeu­
vre, et se sont entretenus avec 
l’instructeur Larty Doby, qui 
gère le club Zulia, au Vene­
zuela; avec le depisteur spé­
cial Ed Lopat, gérant du club 
Caguas, à Porto Rico, et avec 
plusieurs recruteurs de la ré­
gion.

Au moins trois lanceurs se 
sont récemment présentés à 
leur équipe respective, et r’ont 
pas encore officié au monti. e. 
Ce sont le lanceur Dan McGinn, 
qui est avec Lopat à Caguas, 
et les droitiers Paul Sullivan 
et Mike Wegener, qui sont avec 
Doby à Zulia.

D’autre part, le droitier 
John Strohmayer a une fiche 
de 2-0 avec Caguas et le rece­
veur Terry Humphrey détient 
une moyenne au bâton qui se 
situe entre .275 et .300 avec 
l’équipe Zulia.

Le lanceur Mike Torrez a un 
dossier de 2-2 avec Caracas au 
Venezuela.

EXPOGRAMMES: - Ray 
Blomquist a démissionné de 
son poste de directeur des opé­
rations de la radio-TV. La dé­
mission prendra effet le 15 dé­
cembre... Ancien propriétaire 
et réalisateur de station ra­
diophonique aux Etats-Unis, 
Blomquist consacrera doréna­
vant tout son temps à la com­
pagnie Empire Sports Pro­
ductions qu’il dirige depuis 
près de 10 ans... Empire 
Sports s’occupe des commenta­
teurs, des droits de diffusion, 
des facilités de génie et de 
réalisation pour tout sport à 
travers le monde... les opéra­
tions du département de ra­
dio-TV seront maintenant cen­
trées à Montréal au lieu de 
New York... toutes les opéra­
tions de radio-TV des Expos 
seront maintenant sous la di­
rection de James Fasdiolz, 
adjoint au président, et de 
Jacques Doucet, directeur as­
socié aux Expos cette semaine 
... il fera la description du 
jeu aux parties des Expos, en 
plus de remplir certaines

fonctions au niveau adminis­
tratif... Un autre nouveau venu 
avec les Expos est Paul Shu­
bin... j! est membre du ser­
vice des relations publiques... 
il jouit d’une expérience de 
six ans dans ce domaine à 
Montréal...Le directeur des 
opérations Marc Cloutier et son 
épouse Maurine, tous deux an­
ciens champions skieurs nau­
tiques à Cypress Gardens, en 
Floride, ont retrouvé l’ex- 
ehampionne Marina Doria à 
Genève, en Suisse, lors de 
leur voyage en Europe... Ma­
rina Doria a récemment épou­
sé Victor Emmanuel de Savoie, 
prince de Naples.....

directeur général des 
Kings de Los Angeles de la ligue de hockey 
Nationale, a été acquitté, à Hull, d’une accu­
sation de conduite dangereuse. Regan, de 
même que l’ancien joueur de football Frank 
Dunlap, qui était dans la voiture au moment 
de l’intervention de la police provinciale le 
6 juin dernier à Kazabazua, situé à une qua­
rantaine de milles d’Ottawa, ont également été 
accusés d’obstruction au travail oies policiers. 
Le juge Orville Frenette rendra son jugement 
dans la deuxième cause le 15 décembre.

LE COMITE DIRECTEUR de la Fédé­
ration américaine de tennis doit se réunir à 
New York afin de trouver une formule de com­
promis qui évitera la rupture complète entre 
la Fédération internationale et le groupe pro­
fessionnel "World Championship Tennis”. 
Bob Colwell, président de la fédération améri­
caine, a dit que le comité avait été mandaté 
pour trouver une formule d’accord afin d’évi­
ter que tout explose Tan prochain. Si la fédéra­
tion internationale, lors de sa réunion de la fin 
du mois à Londres, repousse la médiation de 
la fédération américaine, cette dernière se 
réservera la possibilité d’opter pour l’alternati­
ve suivante, ou bien se plier à la décision 
de la fédération internationale ou bien s’en dé­
solidariser et agir à sa guise. Colwell a ajou­
té qu’il espérait qu’un accord interviendrait

Eour permettre aux professionnels de la troupe 
amar Hunt de participer aux grands tournois. 

Réciproquement, la fédération américaine de­
mandera aux professionnels qu’ils autorisent 
certains joueurs indépendants à prendre part 
à leurs tournois.

JOE FRAZIER défendra sa couronne con­
tre Terry Daniels, 22 ans, fiche de 25-2, à 
la Nouvelle-Orléans le 15 janvier a appris la 
Presse Associée hier. Le match sera télévisé 
nationalement et sera présenté à l’auditorium 
Rivergate d’une capacité de 9,000 sièges la 
veille du Super Bowl VI. Ce sera le 1er com­
bat de Frazier depuis qu’il a défendu avec 
succès son titre contre Muhammed Ah au 
début de l’année.

HERVE FILION, actuellement à la pis­

te de Freehold, N.J., a maintenant un total 
de 449 vainqueurs cette année aux courses sous 
harnais. Il vise les 500 victoires, soit 14 de 
plus que son record du monde établi Tan der­
nier et qui est de 486. D’autre part, à Blue 
Bonnets, les meilleurs conducteurs actuelle­
ment sont Serge Grisé et Melvin Turcotte 
qui, tels deux coursers, sont tête-à-tête 
avec des moyennes identiques de .308. En 655 
départs, Grisé a un dossier de 110-96-96 et des 
gains de $185,394 à comparer à un dossier, 
en 466 départs, de 74-87-63 et des gains de 
$112,049 pour Turcotte.

BILL ADAIR, 55 ans, un vétéran gérant 
des ligues mineures a été engagé par les Ex­
pos pour être leur instructeur de leur équi­
pé de classe AAA. On ne sait pas encore 
où cette équipe évoluera en 1972. Elle était 
à Winnipeg l’an dernier. Adair était l’ins­
tructeur des Islanders d'Hawaii cette an­
née. Il en sera à sa 22ème saison comme 
instructeur Tannée prochaine. Il fut déjà 
instructeur dans les majeures à quelques oc­
casions, soit avec les White Sox de Chicago 
en 1970, avec Milwaukee en 1962 et avec At­
lanta en 1967.

LE CONGRES de la Fédération interna­
tionale de natation amateur s'est ouvert à 
Singapour et, à Tissue de la séance de la ma­
tinee, le secrétaire général Harold Henning a 
annoncé que deux pays avaient posé leur can­
didature pour l'organisation des championnats 
du monde de 1973, le Canada et la Yougoslavie. 
D'autre part, il a indiqué que trois pays, les 
Bermudes, la Guinée et le Maroc, n'ayant pas 
payé leurs cotisations, étaient suspendus. Il 
a aussi annoncé que deux nouveaux pays avaient 
été admis au sein de la fédération, le Mali 
et le Soudan.

PHIL ESPOSITO a été choisi "l'athlète 
international italien de Tannée" par l’Asso­
ciation des hommes d’affaires italiens de 
Montréal. Le centre des Bruins de Boston de 
la ligue de hockey Nationale a triomphé de 
justesse du skieur Gustavo Thoeni et du joueur 
de baseball Joe Torre.

LOU SABAN, chef-instructeur des Bron­
cos de Denver, a démissionné de ce poste pour 
devenir directeur général. Jerry Smith, ins­
tructeur de la ligne offensive, lui succédera. 
Saban, qui avait conduit Buffalo à deux cham­
pionnats dans l’ancienne ligue Américaine de 
football, n'avait pu le faire à Denver depuis 
son arrivée en 1966.

LES BALLETS MOISSEIEV obtiennent 
tellement de succès au Palais des Sports de 
Paris que les organisateurs d’un combat de 
boxe qui devait y être présenté on été con­
traints, devant la prolongation du spectacle, 
de reporter du 13 au 20 décembre le match 
pour le championnat européen des poids 
moyens entre le tenant du titre, J.C. Bouttier. 
et l’aspirant britannique Bunny Sterling.

ARTHUR ASHE, Marty Riessen, Torn 
Okker et Charles Pasarell effectueront une 
tournée de tennis en Afrique du 29 novembre 
au 12 décembre. Ils disputeront 7 tournois à 
Dakar, Douala, Abidjan. Yaoude, Kinshasa. 
Libreville et Lagos dans le cadre d'un Grand 
Prix africain dote de $30,000.

Un hôtel CN 
est toujours 
en plein centre-ville
Appelez 877-4032 
pour une
réservation immédiate

Saint-Jean, T.-N.—Hôtel Newfoundland 
Halifax—Hôtel Nova Scotian 
Montréal—’Le Reine Elizabeth 
Ottawa—Château Laurier 
Winnipeg—Hôtel Fort Garry 
Saskatoon—Hôtel Bessborough 
Jasper, Alfa.—Jasper Park Lodge 
Edmonton—Hôtel Macdonald 
Vancouver—‘Hôtel Vancouver
•administré par Hilton

les MOTS CROISÉS du Devoir
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COMPTABLES AGRÉÉS

10

n

12

Horizontalement
1— Comm. de Belgique. - 

Coupent la gorge.
2— Personne qui vit seule, 

loin du monde. - Se trom­
per.

3—Ensemble

Au hasard des nouvelles

Le PRESIDENT NIXON est reconnu pour envoyer des feli­
citations aux clubs gagnants. D a fait exception dimanche dernier 
en appelant l’instructeur des Redskins de Washington, George 
Allen, en dépit d’une défaite de 16-15 contre les Bears de Chi­
cago. Nixon s'est informé de létal des blessés Charley Tay­
lor, Jeny Smith, Lariy Brown et Charlie Harraway tout en ajou­
tant que tout Washington est derrière l'équipe". Après la pre­
mière défaite de Téquipe contre Kansas City le 24 octobre, Nixon 
avait écrit à Allen en lui souhaitant bonne chance pour la balan­
ce de la saison. Washington n'a pas gagné depuis cette date 
apres cinq victoires de suite au début de Tannée.

des manifesta­
tions morbides produites 
par la présence d’un go­
nocoque dans l'organisme.

4- Ancienne unité de mesure 
de capacité. - Mouche dont 
la femelle pique Thomme 
et les animaux. - Avalé.

5- Cri des bacchantes. - Pa­
tois du no rd de la Fra nce.

6- Narine du cheval. - Sou­
veraine.

7- Terbium. - Arbre de Ma­
laisie. - Unité monétaire 
d'Extrême-Orient.

8 —Donner l’alerte. - Plati­
ne.

9- Avoir à la main-composé 
obtenu par distillation de 
Tindigo blanc sur de la 
poudre de zic.

10- Une des quatre couleurs 
du jeu de cartes. - Ato­
me électrisé.

11- Variété d'argile utilisée 
en peinture. - Lui. - Frac­
ture avec violence d'un 
scellé.

12- Patriarche biblique. - Ré­
pandra une odeur.

Verticalement
1 - Division e n segments.
2-Qui peut être prouvé. - Co­

balt.

3- La plus in terne des mem­
branes qui enveloppent 
le foetus, chez les oi­
seaux. - Pénètre.

4- Qui contient de l'iode. - 
Verbe gai.

5- Et le reste. - Distinct.
6- Insecte coléoptère. - Tran­

chant d’uncouteau.
7- Navigateur portugais qui 

découvrit l'embouchure
du Congo. - Tégument 
qui entoure la graine de 
l'if.

8- Action de chercherdu se­
cours. - Venu au monde.

9- Produit un bruit strident.
- Palladium. - Brome.

10- Epoque. - Déroulement de 
la vie de l'humanité.

11- Venu au monde. - Ecroû- 
te le sol avec une binet­
te. - Rongeur.

12- Cavité. - Agita l'encensoir 
devant quelqu'un.

Solution d'hier
12} 4 S 6 7 ! ! 10 M 12

BELZILE,
ROY & CIE

Comptables agréés
ALAIN BtlZllt. C A

PIERRE CARDINAL. CA
CLAUDE ROV. C A

RONALD perron, c A

2345 est, Bélanoer 
Montréal 729-5226

LUCIEN DAHMÉ, C.A.
Comptables agréés

276 ouest, rue St-Jo<ques 
Suite 1 10 845-4194

PROVOST & PROVOST VIAU & ROBIN
Comptable! agréés Comptables agréés

LUCIEN D VIAU. C A
ROGER PROVOST. C A H LIONEL ROBIN. C A

ROLAND PROVOST. C A
ARMAND H VIAU. C A
J SERGE OERVAIS. C A

235 ouest. Bout. St-Joseph WAO'ilH SOULOS C A

274-6513 4926 ave. Verdun. Verdun 
769-3871

Duval, But eau & Cie
COMPTABLES AGRÉÉS

159 ouest, rue Craig, Montréal 1 26 861-9987

Thorne, 
Gunn 
& Cie
Comptables Agréés

800, PLACE VICTORIA, Suite 2604 
TéL: 878-3011

Montréal 11S

Bureaux à travers le Canada et correspondants dans le monde entier.

SAMSON, BÉLAIR, COTÉ, LACROIX 
ET ASSOCIÉS

comptable i agréé*

Suite 310O, Place Victoria, Montréal 115 861-5741

71, rue Saint-Pierre, Québec 2 692-1201

184, avenue de la Cathédrale, Rimouski 724-4136,

108 nord, me Wellington, Sherbrooke 367-3259

.324, rue De* Forge*, Troii-Riviére* 378-4341

D3D
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VOTRE
MAGASIN D’UN .. 

JOYEUX NOEL

MORGAN El LE ( HAM EC LERC 
roui! invitent ù lu

SOIRÉE DE LA SEMAINE DE SKI
Au \ ifux Munich, an(>lc Saint-Denis el Dorchester.

Le lundi, 22 nutembre. Au profit de l'Equipe Nationale do ski. 
Billets : $2 ch. En vente au Chunlecler. au ravon des articles 
de sport de tous les magasins Morgan. Vine/ tous, vous 
aurez du plaisir. Nancy Greene en sera et plusieurs person­
nalités du monde des sports et de la radio.

m 11V ER
POUR

Bottes irlandaises à 
prix spécial d’avant-saison
Célébrés par leur qualité. Leur montage traditionnel. Leur confort 
assuré. Elles correspondent indiscutablement a ce qui se fait de 
mieux. "Au pas" avec votre budget... chez Morgan. Modèle sport, 
de ligne sobre, nette. Glissière pratique 8" a l'intérieur de la jambe. 
Semelles moulées. Chaude doublure de laine. Cuir grenu noir ou 
brun. Pointures 7 a II, largeur moyenne. (Pas de mi-pointures).

Prix spécial

22.99

L -

Bottillons de neige en Corfam*
Cette matière particulièrement recommandée dans la neige mouillée 
et boueuse. Modèle sport, chic. À pétit prix. De grande résistance 
aux taches, a Peau. Parfaits pour nos hivers canadiens. Laçage trois 
oeillets et semelles moulées. Corfam* grenu brun. Pointures 7 a 12, 
largeur moyenne. Prix spécial.
* Marque déposée

S. I. Pus de commandes pur téléphone, rayon iM. au rez-de-chaussée, centre-ville. Aussi à Dorval. Rockland et boulevard.

16.99 

COMPAGNIE DE LA BAIE O'HUDSON

MRE!

"Lue ajjaire ! Garantic'est
• l ne bonne affaire à cause de 

l’immense pomoir d’achat de 
la C ompagnie.

• l ne bonne affaire dans le do­
maine de la toute dernière 
mode.

• l ne bonne affaire pour la­
quelle Morgan tous garantit 
entièrement satisfaction.

.

:

•g;?:®;
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ECONOMIE
Lne mode jeune! Allurée! facile a vivre! Ln costume séparable qui 
représente une double économie : un prix extraordinairement bas a l'achat et 
de multiples emplois a l'usage. Veste infroissable en jersey polyester et 
laine, (Entretien facile. Martingale et boutons de laiton comme le veut la 
mode. Marine, brun ou aubergine, tailles 3X-46(ordinaire).40-46(élancée) et 
36-42 (courte). Pantalon pure laine. Maille double. Poches cavalières et 
passants de 2 pour ceinture. Tons unis : marine, gris, havane ou vert. 
Plusieurs motifs de fantaisie et géométriques de bon goût. Tailles 30 a 42 (l es 
commandes par téléphone sont honorées selon les couleurs unies seulement).

Les deux

Veste 44.99
Pantalon 16.99
Téléphoner à S42-6201. Vêlements sport, rayon J10. au rez-de-chaussée, centre- 
ville. Aussi Dorval. Rockland et Boulevard.

HEURES D'OUVERTURE: CENTRE-VILLE, DORVAL,
Lundi à mercredi 9H30 à 6h. Square Phillips, au Centre Commercial,
Jeudi et vendredi 9h30 à 9h. Rue Ste-Catherine, 844-1515 631-6741
Samedi 9h. à 5h.

ROCKLAND, BOULEVARD, SNOWDON,
au Centre Commercial, au Centre Commercial, 5343 Chemin de la Reine-Marie,
739-5521 728-4571 844-2811

MAGASINA L'ENTREPOT 
2105—23e Avenue, Lachine 
636-9633

COMMANDES Lundi à mercredi 8h30à6h. 
TÉLÉPHONIQUES Jeudi et vendredi 8h30 à 9h.

842-6261 Samedi 8h3°à 5h-


